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Les
Moscou a annoncé qu’ils

—

Tr
étaient sur le sol russe

Le compte rendu des délibérations devrait être
publié d'ici une semaine — Considérations poli-
tiques tout autant que militaires Nouvelle
attitude des Etats-Unis à prévoir dans le règlement
des problèmes européens — Plans d'une nouvelle |
ligne des nations; son

MOSCOU, le 8—
Trois a lieu en territoire

d’hui la presse et la radio.
La nouvelle est un des principaux sujets de

conversation à Moscou, mais le communiqué officiel

a été publié trop tard pour être commenté par les
journaux du matin.

(Les communiqués publiés à Washington et à
Londres disent que la conférence a lieu dans la
région de la mer Noire.

sol russe sur une grande
la Prut à la Turquie orientale.

(PA)

fonctionnement probable |

La conférence des

russe, annoncent aujour-

La mer Noire baigne le

étendue, de l'estuaire de

Odessa est une des

de la mer

 

|

principales villes russes de la région
Noire.)

Radio-Moscou a annoncé un peu avant minuit
la tenue de la conférence et a répété la nouvelle
deux fois avant de terminer ses émissions, à 2 heures
ce matin.

Les journaux ont publié la nouvelle au haut de
la première page sous le titre suivant: Conférence
des chefs des trois puissances alliées: l'Union sovié-
tique, les Etats-Unis et la Grande-Bretagne.

Par John HIGHTOWER |

WASHINGTON, le 8 —(PA)—
On prévoit que les trois grands
chefs alliés feront connaître d'ici

 

 

 

Derniere heure
une semaine, leurs plans d'action
politique conjointe en Europe.
En faisant appel à la participa-

tion active des Américains au rè-
glement des affaires européennes,
ces plans marqueront le commen-
cement d'une ère nouvelle dans
la politique étrangère des Etats-
Unis. ,

Les sujets à l'étude ont été dis-!
iribués en deux parties. Au sujet
des questions militaires et diplo-:
matiques, la conférence a pris la
tournure suivante:
, 1. Les problèmes militaires ont
ete les premiers étudiés et leur
discussion s'est terminée par une
“entente complète” concernant,
les opérations conjointes des ar-

 

DOUVRES, (Angleterre), le 8.
(PC) — Des colonnes alliées as-
siégeant le port français de Dun-
kerque ont commencé à élever un

barrage d'artillerie à 2 heures cet
après-midi. et trois heures plus’
tard, on pouvait entendre encore
le bruit de la canonnade.

+ + x

AVEC LE CARC, outre-mer, le
3 — (PC-Cable) — La Luftwaffe
a4 lancé plusieurs chasseurs noc-
(urnes dans les airs contre des
vombardiers canadiens et britan-
niques, matelant Koch et Clë&Ves,
rapportent des avialeurs de retour
des raids de la nuit deriière sur’

rar_—

ois ont
—— —
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Isley ou Howe premier ministre du
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Régiment de Maisonneuve, en service en Hollande.
! André Ratelle, 4320, Iberville, Montréal; le capitaine Roger Guénet et le major François
: Robert, respectivement 825 et 220, Grande Allée, Québec, et le lieutenant Siméon Mon-

dou, 4251, Drolet, Montreal. (Photo Armée canadienne outre-mer)

 
@ Avec le Maisonneuve. — Voici un instantané montrant de près quelques officiers du

De gauche à droite: le lieutenant

 
 

Robombes

jumelées? La Chambre a choisi à l'unanimité Me
D'UN POSTE AVANCE du

: CARC. le 8 — (PC-Câble) — Les
Allemands lancent leurs V2 contre
l'Angleterr: par deux à la fois
ct d'une même piste. ont déclare
nes pilotes canadiens revenant
d'une attaque sur des voies fer-
tées ennemies près de la frontière
«llemande.

Ces pilotes ont dit qu'ils ont vu
mées anglo - russo - américaines l'Allemagne.

% = »
SAN-FRANCISCO, le 8 — (P

A) — Le Japon ne peut prendre
sur soi de perdre la bataille des

(Suite à la page Gouzer

Raids intensifs de
la RAF, le CARC et
a MAAF à Pouest
LONDRES. le 8. (P.Ca —

Les appareils Lancaster de la
R.A.F. ont bombardé le port de
refuge des torpilleurs allemands
à Ijmuiden. sur la côte occiden- ‘
tale de Hollande. aujourd'hui, y
laissant tomber des bombes de
12,000 livres et attaquant ce ileu ,
de retraite en plein jour pour la
deuxième fois en six jours.

Des Spitfire cscortèrent
bombardiers à travers la mer
Nord.
Aucun intercepteur ennemi ne!

fit son apparition et tous les ap- '
pareils sont rentrés.

Les bombardiers lourds améri-
cains des bases italiennes ont de
nouveau pilonné la région de
Vienne. concentrant leurs atta-
ques sur les voies de communiea-‘
tions. A cause des gros nuages,
le bombardement dut être effec-
tue à l’aide des instruments de
précision. Ce raid a suivi le bom-
bardement des objectifs pétroli-
fères de la région effectué hier.
La radio allemande a transmis

toute une série de signaux d'aver-
tissement, rapportant la présence
de bombardiers au sud d’Emden.
a l'ouest de Muenster. au-dessus
de la région de Nordhausen, de
Friesland, de Brunswick, de Bre-

 

 
les |
du |

(Suite à la page douze» i

Philippines et de survivre comme
nation, dit aujourd’hui l'agence
Domei dans un message de radio.

* x +
NEW-YORK. le 8 — (PAY —

Deux jeunes gens accusés d'être
des espions nazis ont comparu de
nouveau devant une commission
militaire de sept hommes aujour-
d'hui, le troisième jour d'un té-
moignage décrivant William-Cur-
tis Colepaugh, né Américain, com-
me ayant avoué son intention
d'envoyer des renseignements par
radio en Allemagne.

* = +
LONDRES, le 8 — (Reuter) —

Un remaniement du gouvernement
des Pays-Bas, en vue d'y introdui-
re des représentants de ia Hollan-
de partiellement libérée, a lieu.
dans le moment, annonce aujour-'
d’hui un porte parole d'ordinaire
digne de foi de Londres. On ajou-
te qu'on a toujours eu l'intention
qu'un gouvernement entièrement
nouveau serait formé après la li-
bération totale de .. Hollande.

(Suite à la page neuf’

Nouveau raid
sur Kobé

par des 15-29
SAN-FRANCISCO, le 8&—(PA)—

Kobé a été bombardée de nou-
veau aujourd'hui par des super-
forteresses américaines isolées,
rapporte Radio-Tokio, qui admet,
que l’une de ces attaques a causé
‘de légers dégâts .

 

| des traces jumelées de projectiles

|
i
I

|
d'eux.

La rivière Pasig
est devenue le
front principal
MANILLE. le 8 —- (P.A.) — La

grande rivière Pasig, dont les ponts
ont été démolis par un ennemi
désespéré, est devenue la ligne de
feu aujourd’hui au coeur de Ma-
nille — déchirée par les combats
intermittents qui ze déroulent de
maisons en maisons, l'explosion des
obus et les incendies allumés par
les pelotons japonais de suicide.

Les cadavres étendus et noircis
des Japonais tués — 48,000 pertes
de vie ont été enregistrees par
l'ennemi jusqu'ici dans Luçon —

marquent des scènes de destruc-
lion sans motif dans le secteur li-
béré, au nord de la rivière. Au sud.
des escouades de démolition ont al-
lumé d’autres incendies.
Les libérateurs américains, dont

les pertes à Luçon s'élèvent à
7,076, ont une puissance mécanisée
supérieure à celle de l'ennemi et
détiennent le monopole de l'avia-
tion et de la marine, mais ils dé-
sirent sauver autant que possible
de ce qui reste de cette perle de
l'Orient

Les ière et 37e divisions d'in-
fanterie se sont emparées de toute
la partie de la ville située au nord
de la Pasig, v compris le quartier
commercial d'Escolta où l'ennemi
a détruit un mille carré d'édifices !
administratifs et d'autres immeu- |
bles n'ayant aucun caractère mili-

à environ vingt milles en avant nier dans l'harmonie la plus com-

|
|

© tions

Le réglement de frontiére devrait se
faire avant la conférence de paix |
Un savant et philosophe britannique soutient

méme que les Alliés devraient aider le comite

taire en mettant le feu a des barils
d'essence et autres matières explo-
sives,

Les Japonais opèrent encore en
nombre au sud de la rivière. Il y a!
aussi des troupes américaines sur)
la rive gauche, mais la destruction
des quatre grands ponts a retardé
la traversée èn nombre des Amé-
ricains. |
Le sort de ces Japonais est ré-’

communiste nazi de Moscou à sinstailer en

Allemagne
1. article ci-dessous fut ecrit par John en propositions concrètes. Cela

Huaxler, philosophe et savant britannique.’ pourrait être proposé au parle-

pour le compte de l'Associnted Press. ‘ment et au Congrès nt formel-

Ç lement approuvé. Sans doute, si
LONDRES, le 8. (PA) — En l’Europe sait que les Etats-Unis

premier lieu, dans la conférence doivent maintenir la paix mon-
des Trois, il y aura discussion Sur; diale, cela aura un effet profond.

des questions purement militai-! Il est impossible pour les Trois
res. Là, je crois que chacunespé-| de régler les détails des frontiè-
rera une coordinalion maximum.‘ res maintenant, mais ils peuvent.
Il ne devrait y avoir aucun doute je l'espère, s'accorder sur un prin-
que l’une des trois grandes puis- cipe que les règlements des fron-
sances n'agit sans avoir pleine tières ne devront pas attendre une
ment consulté les deux autres. conférence de paix à quelque date

Toutefois le temps est venu où relativement distante, mais que
les questions politiques et les pro- çeja peut se faire ou au moins
blèmes d'après-guerre doivent être qu'on puisse s’aceerder là-dessus
étudiés, autrement l'unité des au moyen d’une esquisse large, le
trois pays peut être compromise | plus tôt possible, après qu’un pays
par le fait de la victoire elle-mê-, allié aura été libéré ou qu’un en-
me. J'espère d'abord que ies nemi aura été défait. La Pologne,
Trois, (Roosevelt. Churchill et! par exemple, ne saurait attendre
Staline) avec l'aide de leurs mi-| longtemps.
ni«tres des affaires étrangères et
lesirs experts, er viendront à un lemagne. Ainsi. j'espère fortement
accord complet sur je besoin de!A v que l'avenir de la Prusse Orien-
sécurité tel qu'ils pourront tra-|
duire le plan de Dumbarton Oaks «duite à la page douze)

 
('ela comporte l'avenir de l'Al-,

glé d’avance grâce à la présence de
| la 11e division aérienne des Etats-
Unis un peu plus au sud. Cepen-
dant, le progrès de ces troupes, qui
sont à cinq milles et demi au sud :

(Suite À la page douse:

'Répercussion
en Chine des
‘échecs nippons
| TCHOUNG KING, le 8 — (PA)
— Bien que ce ne soit que des
rumeurs, les rapports publiés par
des journaux chinois sur un recul
japonais dans le centre et le sud
de la Chine, ne sont pas considé-
rés avec indifférence à cause de
l’écroulement nippon dans les
Philippines, déclare le ministre de

1

Ce dernier ajoute que l'armée
chinoise a reçu des renforts mais

ligue à = contre-cffértive”
générale. 

 

la Guerre, le général Chen Cheng.

TIN nn RN Pa J ed,

! SESSION DE QUEBEC

Mexandre Taché comme son président
Déposition d'un arrêté ministériel contre la décision
fédérale d'envoyer des conscrits canadiens outre-
mer — Cérémonie du choix du président

QUEBEC, (Qué.), le 8. — (D. |
.+.C.) — La première séance de
+ Assemblée législative a débuté

plete, lorsqu’avant la lecture du!
discours du Trône, l’hon. Alexan- |
dre Taché, député de Hull, a été.
élu à l'unanimité président de la
Chambre. ;

Le chef de l'Opposition s'est
joint au premier ministre pour
faire l'éloge du nouvel oraieur,

Toutefois, lorsque les délibéra-
reprirent après la lecture |

de la déclaration ministérielle, '
quelques incidents significatifs
uonnèrent aux spectateurs massés
dans les galeries un avant-goût de
ce que sera la première session
de la vingt-deuxième législature.

L'hon. Maurice Duplessis, pre-
mier ministre, ‘déposa d'abord so-
iennellement une copie de l'arré-
.& ministériel adopté par son gou-
vernement au sujet de la cons.
cription pour outre-mer.

“Nl v a quelque temps”, dit-il,
“le gouvernement a passé un ar-

la Gestapo a ses

victimes jusque
dans notre pays
LETHBRIDGE, Alberta, le 8 —

(PC) — Le Lethbridge Herald
rapporte aujourd’hui le meurtre
de deux prisonniers de guerre al-
lemands par des captifs compa-
gnons, condamnés par une “cour
martiale irrégulière”, au camp de,
prisonniers de Medicine Hai, Al-1
berta. |
Le journal dit que la nouvelle

des meurtres a été connue peu de
temps après qu’ils eurent été con-
damnés en juillet 1943 et en sep-
tembre 1944, mais qu’elle ne pou-
vait être révélée avant maintenant
à cause de la censure.

La première victime de la “pur-;
ge”, un troupier, allemand d’age
moyen, a été pendue sur un écha-,
faud improvisé en dedans d'un
des bâtiments du camp. Le se-
cond homnf a été trouvé mort
dans sa cellule, et on croit qu’il a
été étranglé.
Le Herald dit avoir appris que

le pendu a été condamné à mort
après qu’il eut fait des remarques!
dérogatoires au sujet d'Hitler et
eut exprimé l'opinion que l’Alle-
magne perdrait certainement la
guerre.

11 y eut un procès secret, con-

 

 

nu sous le nom de cour martiaie!
irrégulière. et on ranporte que;
des membres de la Gestapo y ont
joué un grand rôle.

Le gouvernement
Laurel fuit

vers le nord
SAN-FRANCISCO, le 8—(PA)—

Le gouvernement pantin des Phi.
lippines, dirigé par le président
Jose Laurel, s'est enfui de Manille
vers le nord-est de Luçon, a rap-
porté aujourd'hui  

à, tefusé-de prédire quand agra akeDPJDMSCri
chinoise captée par ia Commission fédérale !

. des communications. !

‘rence à ceux qui sont seuls de

rêté ministériel de la plus haute .
importance. Je crois de mon de-
voir d'en déposer immédiatement
une copie authentique. C’est une
protestation contre l'arrêté fédé-
ral décrétant l'envoie outre-mer
des recrues mobilisées pour la

défense du pays’. |

M. Duplessis proposa ensuite
que le comité des onze, chargé de |
constituer les comités permanents
de l'Assemblée législative, soit '

; formé comme suit: les hon. Du-|
nlessis,
Delisle.
Casgrain.
mais. Henri
Laurendeau.

T1 fit remarquer à ce sujet que
l'opposition était divisée en qua-
tre groupes: les libéraux. dirigés
par l'hon. Adélard Godbout: le
parti C.C.F., qui compte comme
unioue représentant M. David
Côté, député de Rouvn-Noranda:
le Bloc populaire. qui compte
quatre renrésentants et M. René
Chaloult, député de Québec-comté.
Dans la constitution du comité
des onze. dit-il, j’ai songé à celui
aui avait trois dénutés avant lui:
(M. Ardré Laurendrau) de nréfé-

Gagnon,
Godbout, Mathewson et
MM. Hormisdas Lan-

Vachon et André:

Elie Robinson, i

leur groupe. *
Puis il fit remarquer que le!

gouvernement avait agi avec beau-
coun de diligence.

M. Dunlessis — Plusieurs bills
sont déià imprimés. Et je dois
dire que l'emoression est excel-
lente. Nous voulons donner aux|
députés tout le temps nécessaire '
pour qu’ils puissent étudier les
lois. Si ces lois sont susceptibles
de perfectionnement, ce dont
nous doutons. nous accueillerons
avec plaisir les suggestions que
l’on pourrait nous faire.

M. Godbout — Les députés de

‘Suite à la page douze)

Revue succincte

de la situation
internationale

EST — La radio finnoise
rapporte que des tanks russes
ont pénétré dans les banlieues

de berlin; Moscou signale que
la ligne allemande de l’Oder

a cédé,
OUEST — Les Américains

ont pénétré dans la deuxième
muraiis Çe la lizne Siegfried
et se sont emparés de
Schmidt; la 3e armée yankie
menace Prum.
ITALIE — L'offensive de la

5e armée est arrêtée par Ja
résistance désespérée de l’en-
nemi, au sud-est de Bologne;
le temps n’est pas non plus
favorable.
MANILLE — On rapporte

un duel d'artillerie à la riviè-
re Pasig; Corregidor est co.
pieusement bombardée par
l'AAF.
RAIDS — La RAF et le

CARC ont accompli de nom-
breuses attaques nocturnes; la
MAAF a également \péré
dans un vaste rayon.

Féunis en territoire russe; un
mémoire paraîtra d'ici huit

i
i
|

|

déjà entrevoir
Hitler peut —

|
i
+

la défaite
Berlin rapporte l'entrée
des Russes dans Elbing
— La ligne de l'Oder a
cédé Résistance
acharnée dans Koenigs-
berg, Poznan et Buda-.

post camion, ce mati
| Unvieillard de 75 ans. M. John
| J. Randall, 645, rue Cumberland,
ja été tué instantanément, vers 9
ih 30, dans la matinée aujour-
d'hui, dans un malheureux acc:

| dent survenu en face de sa demeu-
re. Il fut écrasé par un camion
Gui transportait du bois de chauf-
fuge a son domicile.

M. Edgar O'Connor, chauffeur
du camion, demeurant à 84. rue
Redpath. et son aide M. Ovide
Pilon, déclarèrent aux agents de
la police faisant enquête.
s'étaient rendus à l'adresse men-
tronnée plus haut, et à leur arri-
vée, ils trouvèrent l'entrée de lu
cour trop étroite pour permettre
le passage du camion de quatre
tonnes. C’est alors que la victime
sortit de la maison munie d'une pel-
le afin d'enlever la neige. Pendant
ce temps, le chauffeur avait pla-
cé le camion à reculons. dans la
rue, attendant le signal de proce
cer. C'est au moment même où
le camion reculait que M. Randall
fit un faux pas, glissa eu roula
sous les roues du côté droit de

NEW - YORK. le 8 — La

BBC a rapporté ce matin que
les Russes sont dans les ban-
lieues de Francfort-sur-Oder,
bastion gardant la route direc-
te de Berlin.

NEW-YORK,le 8. — Berlin
rapporte aujourd'hui que les

Russes ont surgi dans le port

balte d’Elbineg, en Prusse ori-

rentale. L'armée rouge est de-
meurée aux approches immé-

:diats du port, situé à trente-
deux milles au sud-est de
Dantzig. pendant plus d’une
semaine.

LONDRES, le 8 — (P.C)—La
radio de Moscou a annoncé au-
jourd’hui que la ligne de l’Oder
a été enfoncée et que Berlin assis-
te impuissante a l'écroulement du'
dernier obstacle pour les Russes|
placé directement sur la route qui|
mène à la capitale nazie

Dans une émission antérieure, ;
un commentateur américain a dé-|
claré que la capitale russe attend’
d’heure en heure la nouvelle offi-
cielle d’une attaque par la 1ère!

 
 
|

ve, “indiquant la chute complète !
de la ligne de l’Oder”.

D'après Berlin, les Russes ont |

Dans la
banlieue

de Berlin
LONDRES, le 8—Une émis-

sion de la radio finnoise, cap-
tée par la BBC, rapporte au-
jourd’hui que “des tanks rus-

ses ont sondé le terrain jus-

qu'aux banlieues de Berlin”.

Vieillard écrasé |
à mort par un

Canad
oO

a?
Une rumeur
veut que King
démissionne
L'absence de session fé-
dérale donne naissance
aux hypothèses politi-
ques les pius imprevues

Par Jean-Marie Gélinas

Le mutisme presque come

plet que le premier ministre

, Mackenzie King garde depuis

,la défaite dans Grey-Nora du

qu'ils

. . pov if i i ‘écrase-; armée bélorussien par dela le fleu- | ‘arrière du camion qui l'écrase
1ent.

M. O'Connor. rapporte-t-on, a-
vait demandé à M. Pilon si le pas-

réduit sept têtes de pont sur le | sage était libre. avant de reculer.
front de la capitale dont une à | M. Pilon avait répondu affirmative-
moins de trente milles au nord-est | ment.
de la ville et une douzaine d’au-|  Pilon a déclaré qu'il était du
tres sur un front de cent-quatre- | même côté que M. Randal! avant

troupes allemandes, neuf
“seulement après qu'il fut officiel-

cinq milles de Ratibor, en Silésie,

(Suite à la page 12)

 

Le Reich perd tout
espoir de voir les

Alliés en discorde |
LONDRES, le 8. (PC) — Si les|

Nazis ont espéré qu’une mésenten.-;
te entre le trio Roosevelt-Chur-
chill-Staline pouvait retarder ou
renverser la défaite totale de l'A}
lemagne, cet espoir est mainte-
nant effacé par la nouvelle que les
trois chefs en sont venus à un;

‘

“accord complet” quant à la pour-
suite militaire de la guerre.

Voilà ce qu'a laissé croire le ton
décisif pris par les propagandistes |
nazis dans leurs messages aux

heures

lement annoncé que [historique
conférence était en cours dans la
région de la mer Noire.
“Les Alliés désirent que le peu-

ple allemand capitule”, dit la ra-
dio de Berlin. ‘Dans le passé, l’en-
nemi n'a pu persuader les Alle-
mands de capituler. Il n'y réussira
pas plus maintenant.”

Izvestia, organe russe officiel. a
déclaré que la conférence indique
que tout espoir nazi de désaccord
parmi les Alliés est perdu une fois
de plus.
“La phase finale de la guerre,

verra l'exécution de la sentence
de mort imposée à l’Allemagne hit-
lérienne par toute l'humanité amie :
de la liberté”, dit Izvestia. |
Dans l'intervalle, on croit géné-

ralement ici que les Trois ne dis-
cuteront pas de la question des
frontières européennes de l’après-
guerre, jusqu’à ce que la France
soit appelée à participer aux pour-;
parlers. !
Le général de Gaulle veut que la,

France joue un grand rôle dans
l’administration d'après-guerre de :
l’Allemagne. !

Parlant au nom du premier mi-‘
nistre Churchill et du secrétaire,
aux Affaires étrangéres, Anthony
Eden, le ministre d'Etat, Richard
Law, a déclaré hier que la Gran-
de-Bretagne affirme que le tracé :
des frontières européennes, après |

i

“Suit 8 (a page neut)

Roosevelt et
|

2 ‘le Vatican
i

ROME, le 8 — (PA) — Myron
Taylor, représentant personnel du
président Roosevelt au Vatican, a
nié la rumeur voulant qu’il pré-!
pare actuellement une rencontre
du président et de Sa Sainteté le
Pape Pie XII. 

jours. ;

que le camion commence à recu-
ler et que ce dernier se tenait
debout sur le trottoir. Ce n’est
qu'au moment même où le camion
passait près de M. Randall que
celui-ci glissa et tomba sur le dos.
L'affaire se produisit si rapidement
que Pilon n'a pu rien faire pour
éviter l'accident.
Le Dr J. R. O'Brien, 78 est, rue |

Laurier, fut appelé. Il ne put que

(Suite à la page douze)

Grande offensive

imminente sur

le front de l’Ouest
Par James LONG

PARIS, le 8 — (P.A.)— La lère
armée américaine a atteint sans
opposition les dernières barrières
de la double Ligne Siegfried à 15
milles d'Aix-la-Chapelle, aujour-
d'hui; elle s'est emparée de
Schmidt et approché des digues
et des réservoirs de la Roer sui
ont été un important facteur dans
l'arrêt de l'offensive du front
ouest en novembre dernier.

(Le communiqué allemand dit
qu'on continue à se préparer pour
la grande attaque alliée le long de
la Roer. L'ennemi déclare qu'une
importante offensive est imminen-
te: Cologne. Je Rhin, et la Ruhr
industrielle en seraient les objec-
tifs. En dehors de Diiren, les Amé-
ricains sont a vingt milles de Co-

(Suite à la page douze)

; général A.-G.-L. MeNaughton,
| ministre de la défense natio-

“nale, donne lieu, depuis quel
, ques heures, aux rumeurs les
plus fantaisistes. L'une d’elles
prétend que le chef du gou-

,vernement s'apprête à donner

‘sa démission: en l'occurrence

‘il serait remplacé soit par

:l'hon. J.-L, Ilsley, ministre des

‘finances, ou par l'hon. C.-D,

Howe, ministre de munitions,

Toutefois

firmer
rien n'est venu cone

officiellement cette hypo.
thèse. Le cabinet n'a aucune
réunion au programme pour au-
jourd'hui et l'on ignore encore si
le conseil des ministres s'assemi-
blera demain. En l'absence de
toute déclaration officielle les pos
tins politiques tiennen tla vedette,

; Les nouvelles les plus fantaisiste
| foisonnent à qui mieux mieux du
i fait que la session fédérale na
siège pas encore alors que presque
toutes les législatures provinciales
on‘ commencé à délibérer.

Une chose reste certaine: le pre-
«mier ministre Mackenzie King ré
fléchira très longuement avant de
! prendre une décision — peu ime
: Prote que soit celle de démis.

tsulle à la page neuf)

Échec allemand à
l'offensive de la

Je armée d'Italie
Par Nolan NORGAARD

| ROME,le 8, (PA) — L'’offensive
limitée des Américains de la 5e

| armée, dans les montagnes au sud«
est de Bologne, a été arrêtée au
jourd’hui par l'ennemi fortement
-vetranché dans des positions bien
; défendues, annonce le haut-com-
‘mandement allié.
| L'infanterie a été arrètee après
| avoir avancé de 600 verges en ueux
;jours de violent combat après un
i dégel soudain dans les Apennins
i Les colonnes d'assaut ont gagné
ile sommet d'une colline mais du-
irent se retrancher et lutter comre
|l'ennemi, qui a déclenché de vio.
lentes contre-attaques, hier.
La résistance nazie à l'attaqua
qui a débuté lundi, a été prompte
‘et vigoureuse: l'artillerie ennemie
y a apporté son appui.
| L'ennemi résiste sauvagement
dans la vallée de la Serchio près
‘de la cote ouest. où le village de
Colle a été pris. Des unités de la

; de ont cédé du terrain à un mille
jau nord de Castel-Vecchio, mais
l'ont regagné dans une nouvelle
(poussée et ont refoulé plusieurs
! contre-attaques allemandes.

Un bulletin du quartier général
du général Lucian Truscott. coms.
!mandant de la 5e armée, dit que
| l'attaque américaine a atteint la
Fbase du mont Orbega, à veuf nil
!les au sud-est de Bologne et à sept

milles seulement de la route Faen-
za-Bologne — la voie milienne.
 = z 3

M. Atherton préconise une campagne
pour la cause de la démocratie

Hommageà la jeunesse qui a sauvé la démocratie

 

du pire danger qui la menaça jamais — Les
devoirs d'aujourd'hui et de demain

MONTREAL, le 8. — (PC) — quelles elle devait vivre. Le chan-
Un plaidoyer en faveur d’un nou- gément et la réforme ne sora
veau zèle missionnaire dans la
cause de la démocratie a été fait
au‘ourd’hui par Ray Atherton, am-
bassadeur des Etats-Unis au Ca.
nada, dans un discours prononcé
ici à un déjeuner d’un club social.
Au cours des récentes années,

dit-il. les peuples démocrates ont
été inclinés à accepter la démo-
cratie comme un fait acqu.s, ils
ont cessé de s'affirmer et de
proclamer leur foi au monde.
Maintenant les hommes com:
battent et meurent pour la démo-
cratie. Lorsque la guerre finira,
il sera important que les nations
démocrates portent plus d'’atten-
tion à leurs idéaux.

Les soldats en ret.aite peuvent
être impatients et insisteront pro-

> _  bablement sur des réformes, mais’
, POLITIQUE —SRcogil rapport avait été publié par| ils le feront dans les cadres de former notre démocratie d’après
l'agençe, dpcu is 250$7 7 Presse de Rome ct la radiola démocratie. Tel est leur droit.! les principes qu'elle croit &tre

5 fi suisse disant que M. Roosevelt | Aucune génération n'a payé plus

nullement incompatibles avec ja
démocratie.

“Seul un refus opiniâtre de ia
part de ce qui reste de nous pour
voir les choses par les yeux de la
jeunesse peut désillusionner cellc-
ci au sujet de la démocratie. Seule
une insistance opiniâtre sur chaque
aspect du statu quo peut entraîner
la jeunesse dans une opposition
bien tranchée.” .
“Chaque génération, a mesure

qu'elle atteint sa maturité et par-
tage sa pleine part de responsa-
bilités dans la direction de la so.
ciété, a le droit d'exprimer ses
idées au sujet de la société dont
elle hérite et de travailler à son
amélioration. Il est certain que
cette génération possède les
meilleurs de tous les droits pour

bons, parce que cette génération
devait visiter le Saint-Siège après «cher pour avoir son mot à dire au; a sauvé la démocratie de la pire
la conférence des Trois. sujet. des conditions dans les "menace qui l'a jamris menacées.”
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MONTREAL, le 8, (Spécial)
Le lientenant-cotonel Wm Lesyat,
M.C., président de la division du
Québec de la Croix Rouge cana-
Benne a vendu un chaleureux

delaseunionei qu cours2 lle de cette
section, aux volontaires, aux mem.
bres des comités. aux présidents
de campagñe et à tous ceux qui,
de par la province, ont offert leur
service à la Croix-Rouge au cours
de l’année 1944,

“Ces six dernières années nous
ont rapprochés à la fois er? force
el entente”, a déclaré le colonel
Leggat. “Nous nous sommes ren-
du compte de ce que nous pou-
vons fuire pour les autres en as-
sumant une large part de l'effort
National et en vainquant toutes
sortes d'obstcales."

Le colonel Leggat a mis en re
lief les principales realisations
des services de la Croix-Rouge au
cours de l’année écoulée. rappe-
lant oeuvre du service de l'em-
ballage des colis de vivres aux pri-
sonniers de guerre, des cliniques
de donneurs de sang, du Corps de
ja Croix-Rouge et des divisions du
comité féminin d'oeuvres de guer-
re.

Au debut de son rapport. le
commissaire DJ. Corrigali, D.S.O.,
M.C., à passé en revue les activi-
tés de la division provinciale de-
puis l'ouverture des hostilités.

Parlant de l’année 1944, il nota
la formation du Comité du bien-
être des vétérans selou le plan da
prés-guerre approuvé en septem-
bre.
, À Montréal, 3,553 vetérans ont
été secourus. Les Unites sanitai-
res (Nursing Outpost) ont dirigé
les cliniques sur la cote de Gaspé
et dans les Îles de lu Madeleine.
Des bourses d'études universitai-
res en hygiène publique ont été
octroyées à quatre garde-malades
diplômées. Le Comité de secours
aux sinistrés a aidé les victimes
du terrible accident d'aviation de
Griffintown. 85 étudiants ont as-
sisté aux cours d'urgence de
guerre, dont un Anglais et cing
Français. À l’occasion des visites
hebdomadaires effecluées aux ho-
pitaux militaires, des cigarettes et
autres articles ont élé distribués
aux patients.

Le travail de bienfuisaite sur
les trains-hôpitaux et sur les
trains de troupes à été également
sx stématisé.

Les rapports des quartiers géné-
raux de la Croix-Rouge accusenl
une alarmante diminution dans le
travail valontaire de l'été dernier.
On v a reçu, en eïtet, 70.000 arti
cles acheves, de moins que l'an-
nee précédente En 1944, 2.933.
411 artitles achevés sont parvenus
des 198 sections, oeuvre de 27.000
ouvriers volontaires. 57.434 livres
de laine ont éte envoyées aux sec
tions, et le total des articles don-
nés s'établit a 50.651.

L'expansion du travail du Corps
de la Croix-Rouge ua elé murque

par l'organisation de la seciion de
l'administration des vivres, à
Montréal, de services de Transport,
d'intirmerie. d'assistance ux épou-
ses de guerre.
Dans les dix cliniques permaner

tes de douneurs de sung de la pro-
vince, On à fait 214,510 prélève
ments, Ces cliniques son! situées
a Montréal. Québec, Frois-Kivières,
Sherbrooke, Shawinigan Falls, So-
vel. Hull, Verdun Rosemont et La-
chine.

Quelque Z4U.OUU souscripteurs
ont donne à la Croix-Rouge $2.500.-
OU au cours de la campagne de
l'annee dernière. En 1944. cing
equipes, chacune de 35 volontai-
res, ont emballe 1.080.000 colis de
prisonniers de guerre, au dépôt de
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du Québec, et de 874,130 niembres |
dans les 30.515 sections du Days.

Au cours de l’année dernière,
un total de $49,873 a été recueilli
par la Croix-Rouge cadette du
Québec tant pour les activités de
guerre que pour celles du front
domestique, tandis que des articles
d'une valeur totale de $37443,
comprenant près de 8.000 pièces
de vétements tricotés ou confec-
tionnés, ont été reçus à Noël et
distribués à 71 hôpitaux ainsi qu’à
des. organisations de bien-être des
enfants. 40.089 articles tricotés et
confectionnés ont été expédiés ou-
tre-mer.
On a évalué à $2,500,000 le total

des sommes recueillies de ses di-
vers services par la Croix-Rouge
cadette depuis le début de la
Quérre,
Le major-généra) C.-B Chisholm,

CB.E., M.C, ED, était hier midi
le cunférencier d'honneur. à la
réunion annuelle de la Société de
la Croix-Rouge, division du Qué-
bec, Il a prédit un rôle d'importan-
ce vilale à la Croix-Rouge dans
les développements d’aprés-guerre. |
Le major-général Chisholm a loué |

l'oeuvre magnifique de la Croix. |
Rouge au cours de la guerre ac
tuelle.

“l.a diversité de vos activités est!
réellement des plus etonnantes, el!
je né crois malheureusement pas
qu'elle soit apprécié à sa juste va-
leur par la majorité canadienne. !

dit il. i

“1] est important pour le bien
futur du Canada. que la somme
forsnidable d'énergie mobilisée par
la Croix-Rouge se tienne prête à
prêter un concours efficace aux
développements de l'après-guerre”.

Le major-genéral Chisholm a
relevé que en rapport avec l'inté- |
rét particulier que la Société a

toujours porté à la santé et au

bien-être social, il serait utile de
considérer les besoins principaux
du pays en ce sens, et les projets
qu’il serait nécessaire à la Société

d'étudier. sur la meilleure maniè-

re d'y remédier.
1} à appuyé sur le fait que. dans

une démocratie. las projets con-

cernaut la sante et le bien-etre pu.

hlics ne sauraient être solidement |

établis sans l'acceptation de res:

ponsabilités de la part du peuple.
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“trickland, Ont
STRICKLAND, (Ont) —(D.N

C.)—- Mile Albertine Ouellette

est allée à Smouth-Rock-Falls, der-

nièrement ;

Mlle Emilie Gravel, est à l’hôpi

tal de ‘Toronto, où elle a subi une

opération: son état est salisfaisant

M. Joseph Néron. de Moonbeam

passe une quinzaine de juurs ici.
en visite chez ses parents.

M. et Mme Paul Lefebvre. de
Muonbeam. étaient ici, en fin de

“ semainé,
al-Mlle Thérèse Desbiens est

lée à Kapushasing chez sa soeui.!
"Mme Pat Boudreau, }
!
unt recu un cablogramme de leur i Naissance d'une fille. baptisée sous

; fils Léonard leur annonçant sa'les prenoms de MarieLouse.

 
leVide Lu Salle. ce qui porte

grand total des colis emballés à

2.892.300.
Les achats généraux s'élèvent à .

S158.815.00, dont $133.133.00 ont

ete dépensés pour des approvr-

sionnements aux hôpitaux el à
l'armee, et 825.782 pour les se
cours aux civils.

RAPPORT DU TRESORIER
Le rapport du trésorier honoral

re a établi le bilan des encaisse

ments et des déboursés de l'an-

nee ecoulée.
A la balance dont on disposait

au debut de 1944. $710,471, s'est
ajouté la somme de 82.579.956 re-
cuaeillie de diverses sources au

|

|

cours de l'année, ce qui laisse un ‘

grand total de $3.280427.

Des dons au total de $2.314,666

ont êté envoyés au bureau national | :

de la Croix-Rouge et $685,739 ont | & la campagne de la Croix-Rouge. -

ele consacrés au fonctionnement

de la division provinciale du Qué-
bec. soit un déboursé total de

 
Ï

M. et Mme Alphonse Hachey:

bonne arrivée outre-mer.
M. et Mme Nelson Ménard et’

leurs enfants, de Smooth-Rock-
Falls, M et Mme Eug Menard et
leurs enfants, d’Opasatika, étaient
en visite chez M. et Mme Arthur
Ménard. à l'occasion du départ
pour outre mer. de leur frère Re
né. Le soldat René Ménard est ac-
iuellement stationné a Farnham.

Mile Jeanne Désaulniers, de|

 

‘la compagnie.

ses parents, M. el Mme Henri Ss-

i est actuellement

Moonbeam, a passé la fin
maine chez elle.

aulniers recevait un groupe d'amis.
On remarquait Miles Isabelle Hé-
rard, Rita Brideau. Madeleine Bou-
thillier,

Paule Brassard.
Jean Petit. René Ménard, Pierre et
Jérôine Brassard, Jean Boucher.

  
M. R.E. JONES a été nommé

chef de la publicité à la Culgate-
Palmolive-Peet Company, Limited;
cette nomination a été unnoncée
par M. CR. Vint, président de

Le nouveau chef
compte plusieurs années d’expé-
rience dans la publicité.

  
Lucien Lacasse est

revenu d'outre-mer
OFASATIKA, (Ont) - (D. XN.

C.) Le soldat Lucien Lacasse
est de retour d'outre-mer. après
uné absence de près de deux ans.”
11 est le fils de M. et Mme Joseph
Lacasse, de cette paroisse. Il esl

: présentement en convalescence: il,
fut blessé à l'épaule gauche, par
un éclat d’obus, à Caen, en France.
au mois d'août 1944, et hospitalisé
outre-mer pendant cinq mois. !

11 jouit présentement d'un congé ;
de quatorze jours, dans sa famille. !
Après quoi, il devra retourner à!
l'hôpital militaire de Toronto’
pour y subir d'autres traitements.|
Nous lui souhaitons un prompt!
rétablissement.
Le soldat Lacasse est aussi le

frère du sergent Aimé Lacasse.;
mort au champ d'honneur, en
Normandie, le 14 juin dernier.
Mme Arthur Roy et sa fillette.:

Monique sont allées à Kapuskasing.|
mercredi dernier. |

Dernièrement le soldat Yvette
Sigouin était en permission chez:

gouit, i
Mile Agathe Roy. d'Hallébourg.

en visite chez
son père, M. Vital Roy.

Vendredi, nos institutrices sont |
allées a Kapuskasing. assister à
la réunion du Cercle Pédagogique.
Mme Roméo Gagnon, de Hearst.‘

était en vsite chez ses parents. à

l'occasion du retour d'outre-mer,
de son frère, Lucien Lacasse,

Baptémes:
Un fils est né à M. et Mme

Henri Guindon, (Yvette Chevrier).

baptisé sous les prénoms de

Joseph-Aime. FParraan et ar
raine. M. et Mme Roméo Guindon,.
oncle et tante de l’enfant.

3. et Mme Henri-Louis Roy,

(Hélène Roy), sont heureux d’an-,
noncer à leurs parents et amis, la

  

 

Dimanche sotr, Mlle Lucille Des

et Marie-

Bernard et
Rose-Hélène

MM.

 

Mme Charles Michaud a été réélue

présidentede laF.FCE au SC
Ces jours derniers. la F.F.C.F.

section du Sacré-Cocur, tenait
son assemblée annuelle au sous
sol de l'église.
Madame Charles Michaud pre

sidait. Le révérend père G. Guil-
beault. o.m.i. représentait le cure.
Mime L.-T. Richard, trésoriére, lat
son rapport financier, l'un des
plus beaux depuis longtemps. La
secrétaire donna en détails un rap
port de nos activités. Les dames
présentes ont pu se faire une
idée du travail accompli tant pour-
nos oeuvres de guerre que pour

les organisations locales. Nos,

membres ont prêté leur concours

à la campagne de la Caisse de
Bienfaisance, en dépassant l'ob-
jectif requis. à la campagne des

$1.000.405. Balance disponible | donneurs de sang et à celle de

pour les activités de l’annee en” recueillir des fonds pour le lait

cours: $200,021.
CROIX-ROUGE LADETTE

L'année scolaige s'est terminée ‘
avec une liste de membres de 6U.- |
002 noms dans les 2,118 sections
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DORMEZ

SANS

TOUSSER!
Prenez la

BUCKLEY
MIXTURE

Le Ramide pour ja Jeux et le Rhume
se vendant le plus eu Conado.

“notre concours 

pour les enfants d'Europe.
Pour la France en détresse. la

section a acheté pour vingt cing,
dollars de vètements chauds. et
nus enfants des écoles St-Pierre

et Garneau ont recueilli 510 pains

de savon, qui seront expédiés en

France. :

Nous procédons aux élections

annuelles. Mme Thibaudeau Rin-

fret présida, assistee de Mlle Gil.

herte Julien, comme secrétaire. A

1a demande générale. Mme Char

les Michaud. fut réelue présiden-

te. ainsi que les membres de

l'exécutif: Mme Horace Racine.

1ère vice-présidente: Mme Geor

ges Beauregard, 2iéme vice prési-

dente: Mme TT. Richard. tréso-

rière: Mme Aimé Poitras, secré

taire: consrillères: Mme Napo-

léon Germain. Mme lionel La

lande. Mme Fdouard Major. Mile

Ernestine Dumouchel,
Pendant V'assemblée. Mme Jean

Genest est venue, à titre de re.
présentante de la Commission des
prix et du commerce en temps de
guerre. poser quelques questions
sur le commerce et la répartition
des nécessités” dans nos magasins.
Nous avons su lui exprimer nos
griefs, espérant qu'on y anportera
une attention spéciale dans un
avenir ranproché. ;
Mme R.J Bastien demanda |

pour l'érection |
d'une maison de retraites fermées |
feminines dans notre région.
Mme Thihaudeau Rinfret exori

ma le vif désir que la vite d’Ot ;
tawa suive l'exemple des autres

 
 villes cahadiennes en adoptant

ed + har Se

e

une ville française que nous pour
rions secourir par des envois de
toutes sortes.

Après l'assemblée, la section
offrit le the. La table decurce aux
couleurs de la saint Valentin étail
présidée par Mme Thibaudeau
Rinfret et Mme L-R Lafléche,
uidées de mesdames Horace Raci-
ne, Georges Beauregard. Lionel
Lalande. Napoléon Germain, Paul
Robichaud, Omer Lemieux, Edgar
Ranger. Robert Dorval et Mlles
Ernestine Dumouchel et Alma
Grondin., Nous devons des remer-
ciemenis à Mme Oscar Dufour.
présidente du comité des réècep-
tions, qui avait la direction du thé.

Sois prêt

à servir

de

fon mieux 

‘fut déjà . . .

| après-midi’

ides jeunes

 

a Chronique:

 

 

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 8 FEVRIER 1745
°

 

|

 

 

 

 

COMITE DIRECTEUR

M. Auréle Paquette est le se

crétaire de notre Comité direc-

teur diucésain. ll est au comité

directeur à plus d’un titre. D'a-

bord, il s'y intéresse grandement.

Puis, c'est un ancien scout; il a

été scoutmestre de la 3lième trou-

pe d'Eastview (maintenant défun-

te) pendant cinq ans. Sa parole

était écoutée aux réunions graves
de l'Association des Chefs scouts
et aumôniers: il fut le président

de la dite association quatre ans

- durant, Puis, il s’est toujours oc-

cupé de la jeunesse depuis vingt
ans. Il! fut professeur, secrétaire

de Commission scolaire, président

à la Saint-Jean-Baptiste d'East-

view, membre de la St-Vincent-de-
Paul, vice-président de la Ligue

du SacréCoeur. Il à même lancé
l'idée d’un patronage, récemment.

Dieu sait si on a besoin d'une

telle oeuvre! Il est préposé aux

jeunes délinquants: il continue

ainsi son service scout. -

M. Paquette est secrétaire, n'est-

ce pas? Il a fait ses preuves Il

rédacteur de la
Chronique! Hélas! Ces beaux jours
sont passés!

Va sans dire que nous sommes

tous très fiers de revoir parmi

nous, pour nous aider activement |

et officiellemeut. un ancien scout,|
in chef qui fut déjà actif dans | scout: c'est un scout du Roi, un

, notre diocèse, Chez les premiers | chevalier.
à profiter du scoutisme, nous trou- nouveau scout du Roi. Continue,

vons le plus

grès.

sûr gage de pro-

Equipe Bouleau Blanc

TEMPETE SUR LA

PATROUILLE

Ternpête sur la Patrouille: c'est

cette piece de Pierre Delsue. chef

scout de France, que les scouts

Je ls 29ième S.Jean-Baptisie ont

3! bien interpretée lundi soir der-
nier, devant une salle comble. Et

ne parlons pas de la reprèsenta-

tion pour les enfants, le dimanche

Salle comble! Les

acteurs ont certainement mérité

ce succés.

Dès le début de la pièce. le jeu
acteurs scouts

satisfait. Leur naturel,

train, excusent une certaine rai

deur d'attitude. ou de langage

que lon se serait attendu voir

beaucoup plus prononcée chez de

jeunes acteurs, lls ont vécu le

drame: c'est beaucoup dire. On a

pu admirer cette scène où les

scouts en groupe au fond de la

scène échangent leurs

sions au moven de gestes vifs, de

cris de joie ou de déception, de

phrases incomplètes, comme ils

assistent au concours de construe-

viun de ponts de cordes qui a lieu

. entre eux et nous, l'auditoire!

Leur jeu a été si réel que nous

avons pris part au jeu, sympathi-

ant avec eux ou poussant des

impres- |

nous

leur en.

t

soupirs de soulagement devant la :

victoire un moment

suis assurée, Notre peine a été

grande de voir qu'au dernier mo-

ment, un baton du puni casse .. .

el nos scouts au fond de la scene

réagissent en conséquence!

Ce fut une pièce scoute vécue
Les scouts qui y ont assisté onl

vu l'importance de l'esprit scout

Si les scouts de la patrouille du

Cerf, si emballés pour le concours

de ponts de cordes, si désireux de

gagner. avaient su accepter la dé

faite, due à un bâton brisé, ils au-

incertaine,

t

 

raient été vraiment scouts. Malis,

en voulait tant gagner . . . que le

pénible résultat du concours a dé-

bandé la patrouille Un mot du
Scoutmestre relève le chef de pa-
trouille abattu. La survie de ia

patrouille est entre ses mains: il

retiént son assistant qui va le

quitter, réunit lg patrouille. et

après une courte et vive haran-
gue, il organise un travail qu’on

lui a confié: la construction d’un

barrage pour éviter la sécheresse
complète à la source du camp.

Jacques Bond, le C.P., a joué ad-

mirablement son rôle. Denis Boy-

le, était un assistant bien campé.

Comme un peu partout, l’assis-

tant c'est le plus sage! N'oublions

pas tous les autres membres de

la patrouille qui ont tous très

bien fait leur devoir. À, l’aumô-

nier, le R. P. Dauphinais, 0.p,

dux chefs ‘de la troupe, aux

scouts toutes nos félicitations.
Equipe Bouleau Blanc

SCOUT DU ROIL

A l'occasion de la représenta-

tion de la pièce de la 29ième, Jac-

ques Bond, de cette troupe, a été

investi Scout du Roi dans une Cé-

rémonie émouvanie. Le scout du

Roi est membre d’un ordre de

chevalerie: il est un scout accom-

pli. Il a acquis des brevets diffi-

ciles et utiles; il a appris à ser-

vir, il est remarqué par son esprit

Nos félicitations au

Jacques!

Equipe Bouleau Blanc

Nota: la semaine prochaine,

quelques notes sur le camp scout.

teremaAp

Pertes dans |
9 * , . !

l’aviation
Le quartier “pcnéral de l'Avia-.

tion militaire canadienne nous

communique sa 1110ième liste of-

ficielle des morts, blesses et dis:

parus. On y remarque: |

 
Disparu en service actif: le ser-|

gent de section John Cletus Daze,’

fils de Mme M. A. G. Mallette, 50

uvenue Caroline, Ottawa, =

Réputés morts, pour fins offi

cielles: le sergent de section Jo-

seph Omer André Lapointe, fils

de M. J. W. Lapointe, ! rue Cas-

grain, Rivière-du-Loup. (Qué); le

sous-lieutenant d'aviation Henri

Paul Thériault, épeux de Mme H.

P. Thémault, 115 rue St-Paul,.

Québec (Qué).

ere=

Moose-Creek, Oni.
1

MOOSE-CREEK. (Ont.), le 7—.

(D.N.C-) — Mlle Denise Gibeault
a passé quelque temps à Ottawa,
l’invitée de sa tante, Mme Jos.
Poupart, récemment, i

M. René Perries. de l'Ecole!
Normale d'Ottawa, à visité ses pa-
rents. M et Mme Joseph Perrier, :
en fin de semaine.

Mme Joseph Séguin. de Max-,
ville. était en visite chez M. et
Mme Alfred Villeneuve, dimanche
dernier. :

Mlle Fernande Bazinet, du cou-
vent de Casselman, visite des pa-
rents et amies en fin de semaine.

M. et Mme Charles Villeneuve
étaient les invités de M. el Mme,
Gerard Prévost, dimanche dernier. |

M. et Mme Philippe Durivage |
et leurs deux fillettes, Georgette |
et Denise, étaient les hôtes de M.‘
et Mme John Boivenue, dimanche,
dernier.

 
 

 
Ces onze enfants ont perdu leur pére. alors que M. À. BELAND. 40 ans, mineur à la Paymaster

Mines, ‘fimmins, Ont. fut tué dans la rupture d'un câble qui amena 16 pertes de vie.
tient sur ses genoux son bébé âgé de quelques mois seulement.

R
E

 Mme Béland

  

  

“Un réel plaisir à

ee

des Relations extérieures
de l'A-mée

LONDRES, le 4 — (retardé) —
“Si nos régiments canadiens-fran-|
çais d'infanterie se sont taillé une:
renommée des plus enviables, il!
est également consolant de savoir)

“qu'un régiment d’artillerie moyen-
ne, composé de compatriotes, s’est
acquis admiration non seulement
des troupes britanniques, mais
aussi du haut-commandement po-
lonais sur le front de l'ouest”. |

C’est ce que nous confie le lieu-|
i tenant Paul-Emile Dumont, de |
Montréal et Ottawa à son retour!
des Pays-Bas et de la Belgique.‘
“Le régiment en question a ap-
puyé les héroïques Polonais quand
ceux-ci servirent d'avant-garde aux|
troupes canadiennes,” précise le’
lieutenant Dumont. “A un mo-
ment, on voulut donner un repos
bien mérité aux artilleurs de lan,
gue francaise, mais les Polonais|
les tenaient en si haute estime
qu'ils insistèrent pour se faire
appuyer par le feu précis et effi-:
cace des nôtres. Les pieces de no-'
tre artillerie participèrent done à
la poussée historique des Polunais
de Falaise à St-Nicolas, en Belgi-,
que. Notre régiment fut la pre-
mière unité à pénétrer dans Gand.
I] est maintenant question que la
Pologne décerne à nos canonniers
une de ses plus belles décorations ;
afin de l’épingler à son drapeau
regimentaire”.

t

L’Engineering Institute of Ca-
nada vient d'annoncer que la mé-
daille R. A. Ross a été décernée à
monsieur R. A. H. HAYES, M.E.
1.C., (ci-dessus) sous-ingénieur en
chef de l’Aluminum Laboratories
Limited. La médaille, qui sera pré-
sentée à l’occasion du diner annuel
de l'Institut, le 8 février, à Winni-
peg, a été décernée à monsieur
Hayes pour son travail: “L’instal-
lation électrique de Shipshaw”,
publié dans l’édition d’avril 1943
de PEngineering Journal.

 

 

Centre d'accueil

pour militaires
au Can. National

——tp—

MONTREAL, le 8 — Pour ré-
créer les soldats canadiens de

“Les Chaudrons ont une réputa-|
tion extraordinaire” ;

“La dernière fois que j'ai vu!
les amis de l'artillerie, ils étaient|

L dans la poche de Breskens et poi-
passage à Montréal pendant que vraient le Beveland, rappelle le
les trains militaires à bord des-' lieutenant Dumont. Ils s'amu-'

quels ils ont voyagé sont inspce-‘ saient à maîtriser les difficultés
tés et ravitaillés, des wagons-res- linguistiques des Pays-Bas. Inutile!
taurants et wagons-clubs munis de de vous dire que l’artillerie est
tables à cartes et de hauts-par-, probablement le service combat|
leurs reliés à un appareil de trans-
missions musicales ont été installé !
à la gare à wagons du Canadien
National à la Pointe St-Charles. Verner, Ont.
Ces arrangements complètent ceux ———————
faits dès le début de :a guerre, à Voici les résultats des dernières
la gare Bonaventure et a la zare parties de gouret interscolaire:

i Chez les petits, score—
i Verner, 4; Sturgeon, 3.

Centrale.

Gateaux, beignes. biscuits et,
breuvages sont servis dans les wa- Choerer. 2 Sturgeon, I
gons-restaurants. Les wagons-clubs | ver es 6. érmédiairés--
accueillent ceux qui désirent jouer! vorner. 6: Sturgeon, 4.
aux cartes ou lire journaux et re-| Verner, 10: Cache-Bay. 6.
vues. Des cigareties el des au | Verner, 5; Field, 3.
mettes y sont distribuées gratuite-' M. le vicaire remercie la F.F..
ment. ;C.F, de leur don à la patinoire. ‘

 
 

 

 
; oo | M. et Mme Israél Leblanc ont!

Un train militaire est generale- teu le plaisir de revoir leur fils
ment composé de 15 wagons. Ha-. adoptif, M. Hector Laplante. de
bitués à faire la queue vuize-iner, Ippervash, avant son départ pour;

nos gars se mettent à la file pour ‘ outre-mer. Il visita aussi d'autres|
visiter ce nouveau centre d'accueil : amis, dont M. et Mme Oscar Ouel-
du Réseau national. LI arrive par- Jette.
fois que deux trains arrivent à '
moins de quinze minutes d’inter
valle et le centre d'accueil reçoit
alors des centaines et ges centai-,
nes de militaires, i

M. Patrick Cousinault est parti’
la semaine dernière, à Toronto
pour subir son examen militaire.

M.- Omer Desrosiers est parti en !
,Ç . Co "voyage a Montréal et au Massa|

Clest grâce à la coopération de chussets.
plusieurs suceursales de la Legion! M. Ferdinand Paquette, mili-
Canadienne. sous la direction du. taire de Toronto, a visité la fa |
capitaine J. St. G. Hall, surveil-| gamelle a Po So
lant de district des services de famillePedro Paquet, la semaine
guerre, des :r Services volontaires .
féminins et du Comité des Jeunes! M. J-Paul Dandenault, officier

Filles de St-Lambert, que l'ouver-| Militaire a visité ses parents et

ture de ce Centre d'accueil a évé. AMIS avant son départ pour la
rendue possible, Durant le jour, | Nouvelle-Ecosse.
le service est assuré par les mem-| M. Conrad Poitras est allé à
bres des Services volontaires fé- : Montréal, mardi soir dernier, assis-
minins et de 6 heures du soir à ter aux funérailles de sa soeur.
7 h. 30 du matin, ainsi que les sa-‘ Rvde Sr St-Ephrem, décédée au
medis après-midi et lus diman-' couvent des RR. SS. de la Miséri-
ches, par les jeunes filles de St-! corde,

Lambert. oo Mme J. A. Pilon est partie en
Dans une lettre adressée à M. voyage d'affaires à Ottawa et a

7 Maxwell Allan, gérant général. Montréal.
es services de guerre de ia Le- “sAgnive D. +

gion Canadienne, a Ottawa, Ie bury Gregoire Paquette,de Jud

lieutenant-colonel Geo. H. Ellis. famille Victor Paquette, dimanche
directeur intérimaire du rapatrie- !
ment au ministère de la défense dernier. ;(
nationale (armée) Ottawa, dit: “11| M. A-B. Girard. de North-Buy
m'a été donné d'assister à l’arrj. Était de passage chez M. Clément

vée de trois trains militaires à la Boyer, ces jours derniers.
Pointe St-Charles et j'ai éprouvé Pour tout abonnement nouveau

écouter les re- OU renouvellement, pour les nou-
marques d'appréciation de nos Velles du Courrier de Verner,
soldats. Ce nouveau centre d'ac.|adresservons à M. J-M. Poitras,

cueil complète admirablement| Correspondant.
ceux déjà établis à la gare Bona-!

 

ee

 

4 Régiment dartillerie canadien-francais
| qui s'est taillé une elle réputation

; Par ie lieutenant Jean-C, DAOUST | tant le mieux renseigné sur les
- opérations.

“Me serait-il permis de répeter
à mon tour que les regiments ca-
nadiens-français d'infanterie, ia
Chaudière, les Fusiliers Mont
Royal et le Maisonneuve, jouls
sent egalement d'une belle re
nommée? Les Chaudrons ont une
réputation extraordinaire. Avec
eux “il faut que ça marche”, coms
me j'ai eu l’occasion de le tons.
tater près des cages des prison
niers en Hollande.

Il y a deux semaines, le lieu-
tenant Dumont revoyait un ancien
confrère du collège Ste-Croix, rue
Sherbrooke, Montréal, le signa
leur Vignault de Viauville, Mont-
réal, outre mer depuis un an.

Fils de M. et Mme Wilirid Du.
mont, 3656, Hochelaga, Montréal,
le lieutenant Dumont quittait son
poste au service fédéral de la tra-
duction pour le corps des Signaux
en septembre 1941. Outre-mer de-
puis trois ans, il fut officier-signa-
leur du Maisonneuve, des FMR et
du régiment canadien-français
d'artillerie. I! rentrera sous peu
au pays. Mme Dumont demeure à
113, rue Charlotte, Ottawa. Nee
Françoise St-Jacques, elle est la
fille de Me Henri St-Jacques. cr,
et. de Mme StJacques d'Ottawa.
Le beau-frère du lieutenant Du-
mont, le voltigeur Antoine St-Juc-
ques est tombé au champ d'hon-
neur le 8 octobre sur le front de
l’ouest, dans les rangs des Regina
Rifles.

——#.

La radio de Berlin

semble détraquée
_—.

LONDRES. le 8& — (PC) —
Les moniteurs de la radio a Lon-
dres ont déclaré ce matin que les
communications radiophoniques
allemandes apparemment fort al-
fectées par les récentes attaques
aériennes alliées, ne sont pas en-
core normales aujourd'hui.

L'agence D.N.B. a commencé
son émission matinale comme
d'habitude, quitta l'air brusque-
ment, revint après une brève in-
terruption. se tut de nouveau.

Transocéan a commencé un bul-
letin d’information à 8 heures ce
matin, mais n'a transmis que deux
messages en une heure.

 

 

Traîneaux ef

traines-sauvages
sont une source de joie constan-

te aux jeunes enfants, mais si

c'est pour descendre d’une col-

line menant à une rue où les

tramways passent — alors ils

sont tres difficiles à contrôler.

Veuillez donc aider à éliminer

les accidents en avertissant les

enfants DE NE PAS GLISSER

VERS DES RUES OU LES

TRAMWAYS PASSENT.

La Compagnie des

Tramways d'Ottawa    
 
 

DIVIDENDE SUR LES

ACTIONS ORDINAIRES

 

Le 2 février 1945, le Consell d'Ad-
ministrotion a déclaré, sur les actions
ordinaires de la Compagnie, un divi-
dende trimestriel! de $2.00 por action,
payable en monnale canadienne, le
5 mars 1945, aux octionnaires

inscrits le 9 février 1945, à la
fermeture des bureaux.

Montréal
2 février 1945

le secrétaire,

J. A. DULLEA

 

 

venture et a la gare Centrale pour,
 

accueillir les militaires de retour
du front qui voyagent dans les
trains du Canadien National”.
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Aide—

pour les mains gercees

Noxzéma non seulement adoucit,
In peru rugueuse et gercée, mais
soulager des petites crevasses,

 

; aide à
garder vos mains plus douces, plus belle-

     

amoilit
aide a

 

  

   

    

 

Aide—

L'isolement
souffle

lagement
rugueuse,
vent.
guérir
reilses,

rapide et émolient a
douloureuse et brûlée

Vous verrez comme il
rapidement les rougeurs

contre les morsures dv froid
le médicament Noxzéma apporte un sous

la peau

aidera =a

       

par le

doulou-

 

Vous assure le confort toute

l’année durant .

  

  

     

Aide—
pour la peau tendre

plus uniformément en hi-

ver, et vous épargnez jys-
qu'à un tiers de votre com-

est aussi gercée,
vraisse: ne tache pas.

F«sayez Noxzéma pour les lèvres crevassess
Votre maison est plus frai- douloureusement des, enfants ; ainsi que

A+ leurs poignets et. leurs mains. Vo
che en été: elle est chaude verrez pme il aide rapidement À

adoucir la peau tendre du bébé, lorsqu'elle
Il ne contient aucune

 

  

    

 

bustible. En ce temps de |
guerre il vous faut économi- |

   

  

  

   

Aide—

fera venir un expert d’isolement
qui résoudro votre problème.
ser le combustible.

sans douleur et douce.

pour l’irritation de la barbeNous avons l’expérience et
l’équipement pour faire un bon Tout particulièrement oi vous aver la

barbe dure, le peau sensible, employer
ouvrage. Un apnel à 2-1785 Noxzéma, que ce soit avant le savon-

nage ou SANS savon; vous verrez comme
vous ohtiendres une berbe facile à faire.

  
  

   

 

INDEPENDENT
COAL and LUMBER

Company, Ltd. ;

SKLÈGE SOCIAL
88, ruo Bank. 2-1785-6-7
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Dans toutes les pharmacies et
les magasins & rayons

176, f9e, 69e
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Les attaques communistes
contre le Vatican

Au moment où MM. Churchill, Roo-

sevelt et Staline discutent ensemble des

moyens à prendre pour hâter la fin de

la guerre, régler les problèmes économi-

ques et politiques des pays libérés, et

jeter les bases de la paix future, des

organes soviétiques attaquent violem-

ment le Vatican et sa politique.

Hier, une dépêche de Moscou rappor-

te que le rédacteur politique de I'“Etoile

Rouge”, organe de l'armée russe, criti-

que d’une façon acerbe tous ceux qui de-

mandent que l’on atténue les termes de

‘reddition sans conditions”, exigée de

l'ennemi, et que la paix ne soit pas trop

dure pourles vaincus. Et elle ajoute que,

dans l'article mentionné, c’est le Pape

et le Vatican qui sont le plus violemment

pris à partie.

L'auteur de l'article prétend ‘que le

Vatican, malgré la persécution des ca-

. tholiques en Allemagne, s’est toujours

montré, longtemps avant la guerre, fa-

vorable à la politique nazie, et qu’il s'est

efforcé de protéger M. Mussolini et son

régime fasciste, et d’empêcher le retour

de l'Italie aux institutions démocrati-

ques. Il écrit que la Russie soviétique

vopposera énergiguement a toute inter-

rention du Vatican dans les affaires de
l'Allemagne, de l’Autriche, de la Hon-
grie et de la Pologne. ;

Il est permis de supposer que ce rê-
dacteur de l“‘Etoile Rouge” interprète
les vues des dirigeants de la Russie so-

viétique. D'ailleurs, ses déclarations
sont du même ton et de la même inspi-
ration que celles qui ont déjà été faites
par les journaux russes les plus impor-

zants.
Les accusations portées contre le Va-

tican sont fausses, et l’on trouvera osé
qu’un journaliste d’un pays où règne la

dictature la plus totalitaire et la plus

tyrannique se porte à la défense d’ins-

titutions démocratiques dont il ne con-

naît probablement rien.

Dans trois encycliques différentes,
le Saint-Siège a condamné non seule-

ment le communisme, mais aussi le fas-

cisme et le nazisme. C’est un fait uni-

versellement connu, que le rédacteur de

l'Etoile Rouge” n’ignore pas, pas plus
qu'il ne doit ignorer que les principes
politiques du nazisme et du fascisme
viennent en contravention avec la doc-
trine catholique, en tout ce qui regarde
les droits de la personne humaine, la
liberté de conscience, la primauté de la
famille et les pouvoirs de l'Etat.

La doctrine communiste tombe sous
le coup des mêmes réprobations, et c’est
ce qui explique l'attitude de la Russie
soviétique contre le Vatican et ses en-
seignements. Il s’agit, en effet, de dis-
créditer aux yeux de l’opinion publique
S. S. Pie XII, dont le programme d’une
palx chrétienne et d’un ordre nouveau
vient en contravention avec l’évängile
de matérialisme et de force brutale prê-
ché par les tenants du communisme so-
viétique et international. La Russie
soviétique re veut pas de l'intervention
de la plus haute autorité spirituelle qui
soit en ce monde dans des pays comme
l’Allemagne, l'Autriche, la Hongrie et la
Pologne, où le catholicisme est prédo-

minant et qu'elle veut déchristianiser.

Nos évéques ont raison lorsque, dans
leur dernière déclaration, ils voient dans
la lutte actuelle pour la domination du
monde une phase du combat éternel
entre les forces du bien et les forces du
mal. Cette lutte est, en ce moment,
plus terrible que jamais: “Mais aujour-
d’hui, disent-ils, on voit avec une inten-
sité et une extension inouïes, le désor-
dre s'opposer à l'unité, la fausseté se
substituer à la vérité, l’injustice et la
haine vouloir priver l'homme de l’uni-

que source de son bonheur, une vie de
justice et d'amour. Enivrés du pouvoir
jusqu’a l'inconscience, mais avec une
astuce et une habileté diaboliques, ces
organes du mal cherchent à séduire et
à dominer les individus et les nations.”

Aussi mettent-ils en garde les ca-
tholiques canadiens “contre le commu-
nisme matérialiste et athée. qui incar-
ne présentement dans le monde toutes
les forces déchainées contre l’Eglise et
contre les valeurs morales dont elle a la
garde: la dignité humaine et la liberté
chrétienne.”

Nous sommes en présence de deux
conceptions de la vie: l’une matérialiste,
l'autre spirituelle; l’une païenne, l’au-
tre chrétienne. Tant que la conception
chrétienne n'aura pas triomphé dans le
coeur des individus et dans les conseils
des nations, on peut être assuré qu’il
n'y ‘aura dans le monde ni ordre, ni
paix, ni bonheur. 4 ,

Charles GAUTIER

Comment l'on ne doit
pas procéder

Le gouvernement canadien a pré-
send et fait adopter, au cours de la
dernière session, une loi fédérale d'al-
locations familiales, qu’il doit mettre en

vigueur le ler juillet. Cette législation

soulève des discussions d’ordre consti-

tutionnel.

Pour sa part, M. Duplessis, premier

ministre de la province de Québec, croit
que cette loi viole la constitution, parce
que non seulement elle empiète grave-
ment sur les droits des provinces, mais
parce qu’elle permet au pouvoir central
d’empiéter davantage. De son côté, M.
King, premier ministre du Canada, sou-
tient que le fédéral n'outrepasse point

ses droits et qu’il ne s’arroge aucune-
ment les droits des provinces. Le pre-
mier ministre du Québec a demandé a
celui du Canada de reconnaître l’in-

constitutionnalité de cette loi et lui a
offert sa collaboration en vue d'élaborer
une loi juste et convenable d'allocations
familiales, respectueuse de l'autonomie
provinciale. M. King a répondu à M.

Duplessis que, d’après lui, sa loi était
bien constitutionnelle et que son inten-

tionétait de la mettre en vigueur le ler
juillet.

Or, voici que maintenant le premier
ministre du Québec a donné avis, au
parlement de sa province, qu’il présen-

tera un projet de loi relatif aux alloca-
tions familiales, de manière que les

droits des provinces soient respectés. Ce
projet aurait pour but d’autoriser le
gouvernement provincial à conclure une

entente avec Ottawa pour la mise en vi-
gueur d’un système d’allocations fami-
liales, conforme à la constitution cana-

dienne et administré par la province.

Il y a donc- conflit entre le pouvoir

central et les provinces au sujet de la

constitutionnalité de la présente légis-
lation fédérale.

Le gouvernement King a certaine-
ment mal abordé le problème des allo-

cations familiales. Il a agi de la même

manière avec tout son programme de

législation sociale. Ce que nous condam-

nons dans la façon d'agir d'Ottawa, c’est
de procéder d’une façon unilatérale

dans les questions où il peut y avoir
doute sur la constitutionnalité d’une lé-

gislation fédérale. Le pouvoir central

passe une loi, avant même d'en être

venu à une entente avec les provinces

au sujet de la constitutionnalité de cet-

te loi ou d’avoir soumis la question à la
cour pour en décider. Il s’arroge lui-
même le droit de trancher tout seul le

litige. Puis, même si des provinces pro-

testent, il s'appuie sur sa force politi-
que, pour leur imposer sa législation.

La procédure de M. King est exacte-

mentcelle de Staline dans le règlement
du problème polonais. La question des
frontières de la Pologne soulève tout un

problème de droit international, Moscou
ne recourt pas à quelque arbitrage ou à

une cour internationale pour en déci-
der, non à la lumière des expédients po-
litiques, mais à celle du droit et de la

justice. I agit d’une manière unilaté-
rale, parce qu’il se sait le pius fort, et

demande ensuite la collaboration de
ceux qui ne pensent pas comme lui
pour appliquer sa décision.

Il est extraordinaire de voir le gou-
vernement King pratiquer, dans le do-
maine fédéral au Canada, la politique

qu’il condamne dans ie domaine inter-
national. Pour régler les différends

d'ordre international, le gouvernement

canadien réclame l'institution d'un or-

ganisme muni des pouvoirs juridiques

requis. Mais, lorsqu'il s’agit d’un diffé-
rend entre les provinces et le pouvoir

central au Canada, il fait fi des mêmes

principes et, avant d’agir dans un cas
douteux, il ne cherche pas a s’entendre

avec les intéressés ou il ne s’adresse pas
aux cours canadiennes, pour décider du
litige juridique.

Réclamer l'application de certains
principes dans le domaine international

et refuser de les appliquer dans le do-
maine national: voilà un exemple d’op-

portunisme immoral.

Camille L’HEUREUX

AU JOUR LE JOUR
Il y a quelque temps, M. P.-J.-À. Car-

din, ancien ministre des Travaux pu-
blics, a prononcé une émouvante cau-
serie, a la radio, sur le bon parler fran-

cals. Cet homme public a eu d’heureu-
ses formules. Que l'on nous permette
d’en monter en épingle quelques-unes.
M. Cardin, par exemple, a dit: Les mots
de la langue d’un peuple sont un peu
les pièces du vêtement de ses pensées.
Que nos pensées soient nettement vê-
tues quand elles sortent de notre es-
prit, pour passer dans le monde exté-
rieur, et que la vigueur des muscles de
notre bouche soit aussi la manifestation
de notre volonté de vivre et de grandir.”

Cette autre réflexion de M. Cardin est
également d’une profonde justesse: “La
langue d’un peuple est si près de sa pen-

sée et de son âme que souvent tout cela
se confond.” Ecoutez encore ceci: “La
création d'un sentiment d'unité dans
l’égalité, qui rejette tout esprit d'assi-
milation ou de domination, nous per-
mettra de développer au Canada une
pensée vraiment canadienne et de fon-
der une grande nation.” Bien parler sa
langue est un acte de haut patriotisme,
surtout pour une fninorité commela nô-
tre: c'est la conclusion qui se dégage de
la causerie de M. Cardin. Il est bon
d'entendre un homme public, comme
l'ancien ministre des Travaux publics,
le souligner avec son éloquence coutu-
mière.

- ARGUS
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LE MONDE DE DEMAIN

La France. en Europe

Les espoirs de.ceuxr qui désiraient

voir la France prendre part à la Confé-
rence des Trois, ont été vivement déçus.

Cette semaine, le général de Gaulle a

publiquement protesté contre cette né-
gligence à l'égard de son pays. Dans un

discours à la radio, il à pourtant com-
plété constructivement sa pensée, en

affirmant les principes politiques de son

pays à l’égard de l’Europe. Il a rappelé
que la France est fondamentalement in-

téressée à la Ligne du Rhin, et qu’elle

compte occuper militairement toute la
rive gauche de ce fleuve histgrique, jus-
qu’à ce que la paix du continent soit as-

surée définitivement. Il a ensuite af-
firmé que la France est en droit de jouer

un rôle actif vis-à-vis de toute politi-

que internationale visant à l’avenir de

l’Allemagne. Et il a enfin déclaré que

son pays veut la liberté de la Pologne,

de la Tchécoslovaquie, de l’Autriche,

des Etats Baltes et des Balkans.

C’est là un acte de courage de Sa

part, tant dans la forme que dans le

fond. Seule parmi les Nations-Unies, la

France a légigtimement le droit de pro-

clamer son égalité avec les grandes

puissance. Et d'autre part, les buts

de guerre de ce grand pays sont entiè-

rement dans la perspective de la Char-

te de l’Atlantique, que la France a signée

officiellement il y a quelques semaines.

Ils s’avèrent en opposition avec les pra-

tiques de la Russie, qui semble vouloir

décider à elle seule du sort de toute

l’Europe orientale.

Quant à la forme, disons que la pro-

testation du général de Gaulle marque-

ra dans l’histoire, et donne un titre à

son pays pour intervenir dans la réor-

ganisation de l’Europe au moment op-

portun. C’est comme une grande puis-

sance que la France a commencé cette

guerre et qu’elle a supporté sans faiolir

tous les sacrifices que l’on connaît. C’est

comme une grande puissance que la

France doit terminer la guerre. En ce

moment, elle a tout son empire colonial,

moins l’Indo-Chine, aux côtés des Alliés

dans l'ordre productif de toujours; elle

organise le sol métropolitain pour pour-

voir aux besoins des Alliés en hommes,

en richesses naturelles, en moyens stra-

tégiques; elle a une armée bien équipée
sur le front occidental, où les hommes

du général de Tassigny et du général

Leclerc remportent de brillantes victoi-

res dans les secteurs d’Alsace; elle a une

flotte très importante en service; enfin,

elle offre à la cause commune tout son
prestige et toute sa sagesse politique.

En méditant sur les déclarations

du général de Gaulle, on peut regretter

que Londres et Washington n'aient pas
songé à se faire épauler par la France
dans la Conférence des Trois. Si des
raisons pratiques pouvaient s’opposer à
une invitation sans qualification, du
moins, il aurait été bon pour cette fois-
ci qu’on eût fait appel à sa présence

pour étudier les questions brillantes que
pose déjà l'Europe de demain. Sur le
terrain diplomatique, Londres et Wa-

shington ont eu quelque peine à faire
adopter leurs vues de justice à leur puis-
sante alliée de l’est. Leur tâche aurait
pu être facilitée par l’appoint de la
France: le sort ultime de la Pologne au-

rait pu être différent si le maréchal 'Sta-
line voyait les trois démocraties occi-
dentales faire un front résolu sur cetie

question. Et il va sans dire qu’avec la
disparition de l'Allemagne comme gran-

de puissance à l’heure actuelle, il ne
reste que la France, appuyée par Lon-
dres et Washington, pour faire contre-

poids aux ambitions que la Russie peut

avoir. Signalons aussi à cet effet, les

implications de la nomination de M.
Jacques Maritain comme ambassadeur

de la France au Vatican.

On voit ici le tort à l'organisation

de la paix que provoque la politique

d’atermoiement et d’hésitation de Wa-

shington en particulier. à l’égard de la
France. Anglais et Américains auraient

pu remettre rapidement sur ses pieds

leur grande alliée occidentale, et utili-

ser plus tôt son énorme potentiel de

guerre et le poids de sa diplomatie. Du

même coup, ils se seraient assurés une

confiance et une gratitude sans réserve

de la part des Français, qui sont très
pointilleux sur les questions de prestige.

Au lieu de cela, ce n’est qu’au tout der-

nier moment qu’ils ont reconnu le gou-

vernement provisoire du général de
Gaulle; et ils n’ont pas pris des disposi-

tions effectives immédiates pour lui

donner les moyens militaires et diplo-
matiques de jouer un rôle de premier

plan à leurs côtés. Des rapports de
France signalent justement l’impatien-

ce de l'opinion moyenne vis-à-vis de

leurs alliés, tout en leur rendant un
hommage reconnaissant pour ce qu’ils

ont réalisé pour sa libération et son re-
lèvement.

La France a un traité d’alliance de
vingt ans avec la Russie. On sait que
dans ce pays, les communistes sont très
actifs, malgré les efforts tempérants du
général de Gaulle. Pendant les années

qui vont suivre, la France pourrait dif-
ficilement adopter une politique entiè-
rement indépendante des grandes puis-

sances. Si! y a la fnoindre différence

d'opinions entre celles-ci après la vic-
toire, il serait désastreux que la France

soit jetée dans les bras de la Russie, à
laquelle on semble avoir déjà sacrifié

une bonne partie de l’Europe. On a en-
core le temps à Londres et à Washing-
ton d'envisager une politique de colla-

boration active avec Paris. Les sacrifi-

ces communs sur un front commun oc-
cidental des Alliés, doivent certaine-

ment faciliter cette tâche si utile pour
le triomphe d'idées saines dans l'Europe
de demain.
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Donnez-moi trois phrases d'un homme, et

Je le ferai pendre. — Talleyrand.

 

 

En feuilletant
les Journaux  ee meenemcrois 

LE DEVOIR. — Sous ce titre,

notre confrère québécois, le Soleil,

publiait ces jours derniers un en-

trefilet éditorial de la meilleure

venue et dont le mot de la fin
est une invitation aux autres

journaux a re-

Incidem- produire. Nous

— croyons pour no-

ment tre part devoir

répondre à son

invitation qu'il

formule d’ailleurs en des termes

qui ne manquent pas d'élégance;

et le sujet traité dans l’entrefilet

vaut d’être signalé au public de

langue française non seulement du

Canada mais de l’Amérique.

Nous citons le confrère : ‘Un

journal français publié à New:

York et cui défend une des causes

les plus admirables qui soient, par-

le dans un article de tête de lend-

lease, de shipping, de Foreign

Economic Administration, ete. Et,

dans un autre article, de l’under-

ground francais. Le coupable

écrit par ailleurs élégamment. Sa

syntaxe est correcte. Et l’on ne

songerait pas a signaler son laisser-

aller si, parfois, des Français su-

perficiels ne se moquaient de la

langue que nous parlons et écri-

vons. On a déjà expliqué dans ce

journal .à quelles difficultés sont

en butte les rédacteurs de nos quo-

tidiens. Au moins, ceux-ci cher-

chent une traduction exacte de

lend-lease et des autres termes de

I'envahissant vocabulaire améri-

cain. Chacun, au Canada français.

fait son possible pour conserver

pure la langu® de nos ancêtres.

Si nous n’y réussissons qu’impar-

faitement, en avons-nous moins de

mérite? I est bon que ceci soit
écrit dans un journal qui n’a ja-

mais manifesté d’hostilité, bien au

contraire, à la France moderne.

Et, comme on dit parfois à la fin

de petites annonces, other papers,

please, copy.”

Voilà qui est fait.

L'ACTION CATHOLIQUE.

La victoire du candidat progressis-

te-conservateur dans le comté de

Grey-nord a peut-être surpris cer-

tains Canadiens. En essayant de
faire élire le ministre de la Dé-

fense nationale

dans cette cir-

conscription  ru-

rale, le premier

ministre avait

tout simplement

voulu donner un siège au général

McNaughton a4 la Chambre des

Communes. C'est pourquoi il avait

à plusieurs reprises, demandé aux

électeurs de ce comté de ne pas

juger la politique générale du

gouvernement actuel. Cela était

juste, car il n’appartient pas à une

division électorale isolée de déci-

der au nom des électeurs de tout

un pays.

La défaite de

McNaughton

Cependant, les choses ne se sont

pas passées ainsi. Les opposants

ont réussi à deétourner l’attention

du public et l’on amené a se pro

noncer sur la politique du gouver-

nement.

Mais comment alors expliquer

la victoire de M. Garfield Case *

A distance, deux explications

nous paraissent fort plausibles.

deux raisons, l’appel aux préjugés

de races et le mécontentement à

l'endroit de la politique sociale et

fiscale du gouvernement ont mo-

tivé le résultat de cette élection.

Et même si elles semblent s’exclu-

re à première vue, il est fort pro-

bable qu’elles sont entrées toutes

deux en ligne de compte et

qu’elles sont complétées selon la

disposition d'esprit des électeurs.

Se présentant dans un comté ru-

ral, le général McNaughton a dù

nécessairement rebrousser un fort

courant conservateur (dans le sens

tétymologique du mot). Et la dé-

confiture complète, totale, du can-

didat CCF. le vice-maréchal de

Tair Godfrey, nous porte naturel

lement à insister sur le deuxième

motif et à croire que c’est lui sur-
tout qui a déterminé le verdict des

électeurs de Grey-Nord.

LA TRIBUNE. — Depuis quel-

ques semaines, nos diverses com-

pagnies d'assurance-vie publient,

dans les journaux, leurs rapports

annuels, et tous ces rapports at-

testent des progrès qui tiennent

du merveilleux.

L‘assurance- En effet,il est

——— extraordinaire de
vie voir ces compa-
—

gnies enregistrer

parfois avec un

personnel forcement réduit à cau-

se de l'état de guerre, un accrois-

sement d'affaires très considéra-

ble. C'est sans doute que l’éduca-

tion du public, concernant les mul-

tiples bienfaits de l'assurace, n’est

plus à faire et que l'agent-vendeur

n'a plus à se dépenser autant

qu'autrefois pour convaincre

l'homme moyen des réels avanta-

ges qu'offre protection aussi bien

que la protection de sa famille et

des êtres qui lui sont chers. Nous

connaissons tous des individus,

voire des familles entières, qui

doivent à l'assurance-vie une bon-

ne partie de leur fortune, ou, du
moins, de leur bien-étre matériel,

car l'assurance invite à l'épargne

méthodique et pratique en même

temps qu'elle offre des garanties

contre la maladie et la mort du

déttenteur d’une police bien en re-

gle et claire de redevances.

Une dépêche de Toronto rap-

porte que les ventes d'assurance-

vie ordinaire ont dépassé l’année

dernière, le grand total de $614.-

000,000 et que 86 pour cent de ces

ventes, réalisées au Canada et à

Terre-Neuve furent faites par 18

compagnies. Par rapport au chif-

fre des ventes, c'est la province

d'Ontario qui se place au premier

rang avec un total de $257,843,000

de nouvelles polices, mais la pro-

vince de Québec vient tout de suite

après un total de $156,907,000, ce

qui est très beau. en somme, si

l'on considère que la population

de la province-soeur l'emporte

d'au moins 700.000 âmes sur ceile

du Québec.

 

A

Méme formule au
° fe A

sujet de l'impôt
———

[I n'y aura pas de changement
notable dans la formule de l'im-
pot sur le revenu que plus de
2,000.000 de Canadiens devront
remplir cette année encore d'ici
le 30 avril prochain.

M. C. F. Elliott. sous-ministre
du Revenu national, a déclaré hier
soir, que le nombre de contribua-
bles sera environ le même que l'an
dernier, alors que la perception de
l'impôt a atteint la somme de
$1,625.000,000. Le sous-ministre a
souligné que les contribuables qui
ont des comptes élevés pour des
frais médicaux ont droit à une dé-
duction équivalent à tout ce qui
excède 4 pour cent du revenu con-
sacré à ces frais.

 

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
GEORGE RAMSAY, COMTE DE DALHOUSIE

(1770-1838)

George Ramsay, neuvième comte de Dalhousie, naquit, le 23 octo-

bre 1770, de George Ramsay et d’Elizabeth Glen. Il entra, en 1788,
dans l'armée comme cadet et obtint successivement les grades de lieu-
tenant-colonel, de major-général et de général, qui lui fut décerné en
1830. Il participa aux guerres napoléoniennes et prit part à la batille
de Waterloo. En 1816, lord Dalhousie devint lieutenant-gouverneur de
la Nouvelle-Ecosse.
gouverneur général du Canada.

Trois ans plus tard, il assuma les fonctions de

Débarqué à Québec, le 18 juin 1820

il s'attaqua aussitôt aux problèmes épineux de la politique, ouvrit la

session, le 14 décembre suivant, et se vit en face de la question à peu
près insoluble des subsides. L'Assemblée législative vota un budge tde
46,000 livres que rejeta le Conseil législatif. En prorogeant les Cham-

bres, le gouverneur déclara: “Quand je vous rassemblerai ici, vous y
viendrez pour décider si l’énergie constitutionnelle du gouvernement

deit être rétablie, ou si vous aurez à déplorer la perspective d’un

malheur durable par la continuation de l'état actuel des choses’.

Dalhousie voulait conduire la députation avec un peu de raideur mili-
taire.

de la Chambre.

Cette méthode n'allait pas aux députés, jaloux des prérogatives

Aussi, les élus du peuple refusérent-ils de voter les

subsides réclamés par le gouverneur.

législative du Haut et du Bas-Canada.
Ce dernier voulut réaliser l'union

Papineau et Neilson portèrent

à Londres une requête portant 60,000 signatures contre ce projet

absurde qui fut ajourné. Dalhousie fonda, en 1824, la Société litté-
raire et historique de Québec, la premiére société savante du Canada.

Il fit ériger dans la vieille capitale un monument commémoratif en

l'honneur de Montcalm et de Wolfe. En 1828, Dalhousie fut rappelé en
Angleterre, à la suite d’une délégation à Londres de MM. John
Neilson, Denis-Benjamin Viger et Augustin Cuvillier. Il fut nommé

commandant en chef des troupes britanniques aux Indes Occidentales.

Mais il se retira bientôt dans son château d’Ecosse, où il mourut, le 19
mars 1838. Il avait épousé Christian, fille de Charles Broun de Coal-
stoun, dont il eut trois fils.

 

N.l&—Nous prions roe lecteurs de découper et de conserver ces biographies quoti
diennes. En les classant plus tard par ordre siphahétique, ils anront un
précieux dictionnaire contenant les centaines d'études sur
canadiens. Droite riservés,
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Entre Canadiens de bonne volonté
 

L'Episcopat et les

écoles au Canada
A la suite d'un paragraphe trai-

tant de l'ordre et de la justice

dans le pays, nos chefs spirituels

ont écrit le paragraphe suivant.

sous le titre “Législation sco-

laire"":

“A cet égard, Nous tenons à

proclamer bien haut que la légis-

lation scolaire de la plupart des

provinces Nous semble appeler

de profonds redressements à l’en-

droit surtout de l’élément catho-

lique et de l'élément français, si

l'on veut qu'elle reflète vraiment

l'esprit d'entente cordiale qui a

présidé à la constitution cana-

dienne. Aussi longtemps, en effet,

que les inégalités flagrantes qui

subsistent, sur ce terrain, entre le

traitement qu'accorde la Province

de Québec à ses minorités reli-

gieuses et ethniques d'une part, et

celui que leur imposent les au-

tres provinces d’aurte part, il

Nous parait vain de parler d'éga-

lités de sacrifices, vain aussi d’es-

pérer voir régner chez nous cette

confiance mutuelle indispensable

à la paix et à la prospérité pu-

blique.”

Rédigé avec la plus grande sé-

rénité, sous la signature des chefs

spirituels suprêmes du Canada

catholique, ce jugement porté sur

le régime scolaire canadien cons-

titue un témoignage exceptionnel

lement autorisé en faveur de la

Province de Québec. Témoignage

d'autant plus fort et précieux que

le groupe éminent dont il expri-

me la franche pensée compte une

majorité anglophone.

Avant d'aller plus loin,

croyant interpréter en cela le sen-

timent de toute la majorité du

Québec — nous tenons à expri-

mer très respectueusement notre

gratitude au Conseil national de

l'Episcopat canadien d'avoir cité

ainsi Québec à l'honneur, lorsque

tant d'autres vilipident notre che-

re Province.

Respectueux merci aux mem-

bres canadiens français de ce dis-

tingue Conseil. qui se sont ave-

res encore une fois nos défen-

seurs les plus éclairés et les plus

efficaces, soit en rédigeant soit en

signant ce plaidoyer dont Québec

se souviendra toujours.

Respectueux merci également

aux Archevêques et Evêques de

langue anglaise, auxquels un pro-

fond amour de la justice, de la
charité patriotique et de la vérité

catholique a suggéré soit de rédi-

ger soit de signer ce document

historique.

Respectueux merci à ces Arche

vêques et Evêques des deux lan-

gues, dont le geste récent est une

illustration de la vérité suivante:

c'est la. haute culture qui favorise

e plus puissamment les bonnes

relations entre les groupements

humains.

Et de cette verite nous crosons

logique de tirer cette autre: Ce

ne sont pas les politiciens, mais

les hommes de haute culture qui,

lorsqu'un nombre suffisant de ces

hommes éclairés s'en donneront

la peine, rétabliront chez nous la

paix entre les races

x XX x

Loin de nous l'idée d'interpre-

ter abusivement contre la majo-

rité anglo-protestante cet éloge du

doublé d'un blâme à

l'adresse de ceux qui devraient,

dans le domaine scolaire, imiter

la largeur d'esprit pratiquée ici

tout naturellement. Ce serait

trop contraire à l'esprit de nos

chefs spirituels, dont l’interven-

tion vise de façon si manifeste à

la construction; ce serait saboter

un travail aussi bien commencé,

Toutefois, nos amis du Canada

anglo-protestant auraient grande-

ment tort de rester sourds à un

appel de cette nature.

Dans l'ordre social et interna-

tional qui va suivre notre victoire

sur les Etats agresseurs, “liberté”

signifiera quelque chose dans la

mesure où la personne humaine

sera libre en réalité autant que
de nom.

Or. la personne humaine man-

que sûrement, légalement et fi-

nancièrement, de faire enseignet

à ses enfants la religion de son

choix et la langue apprise sur les

genoux maternels.

La conclusion à tirer de ces

prémisses, c'est que le sens de

notre victoire se trouverait fausse,

i le régime scolaire n’était pas,
en plusieurs provinces canadien-

nes, l'objet de sérieuses correc-

tions dans le sens de la justice.

Nous savons bien que la majo-

rité des Anglo-protestants com-

prennent cela, eux qui appartien-

nent à une race plus habile que

toutes les autres à mettre en va-

leur la liberté parlementaire.

Malheureusement. quelques sèc-

taires qui se croient encore en

1760 (alors que l'on pouvait dif-

ficilement s'abstenir de faire une

différence entre les vainqueurs et

les vaincus), ne cessent de prati-

quer et de semer un racisme ty-

rannique et assimilateur, comme

si la Confédéra ion ne devait pas

constituer un pays nouveau où, se-

lon le mot de Sir John Macdonald

et d'autres grands hommes d'Etat

canadiens, il ne doit plus y avoir -
ni vainqueurs ni vaincus, mais

seulement des citoyens égaux en

tout et partout.

Le jour où ces assimilateurs se

départiront de leur monomanie,
Anglo - Canadiens et Canadiens

français pourront consommer
dans un canadianisme parfait un

mariage de raison nécessaire.

Alors, ils pratiqueront les uns et

les autres, avec la plus grande

liberté, la religion qui leur con-

vient: ils parleront surtout, avec

la mème liberté, leur langue ma-

ternelle; ils soutiendront les éco-

les de leur choix, et pas d’autres;

ils ajouteront constamment au

trésor de leur culture respective,

En un mot. dans ce temps-là, ce

sera la paix intérieure et la pros-

périté au Canada. Puis un cana-

dianisme vigoureux s’alliera, dans
tous les coeurs canadiens, à l’hu-

manisme progressif des temps

nouveaux.
Eugène L'HEUREUX

 

Les articles de ta présente rubrique sont
publiés sous la responsabilité morale de
‘Opinion Libre. service de rédaction,

dirigé par Euxène L'Heureux.
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SOMMAIRE DE FEVRIER 1945

EDITORIAUX—La déclaration
des archevéques du Canada. — Le
Noël de la démocratie. — La con-

quête qui sauve. — La Semaine

du Dimanche.

ARTICLES — Un cartel cana-

dien atteint sa majorité (Burton

Leroux) — Un fléau se propage!

(Edgar Schmiedeler) La Se-

maine nationale de la Famille:

Conclusion (Joseph - Papin Ar

chambault) — La Station biologi.

que du Saint-Laurent de 1'Univer.

sité Laval (Jean-Louis Tremblay),

COMMENTAIRES — “Chasteté

et syphilis” — Justice pour les

minorités. — Un grand catholique

français. — Loi contre équité. —

Artisans de culture et de vie mo-

 

rale. — Ennemi de la famille

nombreuse. —  Sectarisme en

France?

CHRONIQUES — L'appel des
pauvres (Eugéne Therrien) —

Dans la jungle protestante (Jo

seph-H. Ledit) — Une région ou-

bliée et ses problèmes (Rodolphe

Laplante) Quand on oublie

l'Evangile (Elphège Brouillet) --
Le service de préparation au ma-

riage (Simone Comeau).

HORIZON INTERNATIONAL
— Démocratie universelle.

LIVRES RECENTS — La Na-
tion — Is modern Culture Doomed

— La Déclaration des Droits s0-

ciaux — Le Canada vu par um

Américain L'Inde d’aujour-
d'hui — Bandjoun -- Histoire du

Canada — Fondateurs du diocèse
du Sault-Sainte-Marie — Staline

et Pie XI — L'enseignement et

l'étude du grec — Les Nouvelles
Mamans. |

 

 

  

‘Tous sont invités aux cours bi-mensuels de

L'ACTION CATHOLIQUE D'OTTAWA

SECTION DES HOMMES — 368, DALHOUSIE

"LE VRAI SENS DE LA VIE" |
par l'abbé R. DENIS

VENDREDI, 9 FEVRIER, À 8 H. P.M.   
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LE VENDREDI 9 FEVRIER 1945

Institut Jeanne d’Arc: 7, 8, 9.
Maison Saint-Viateur d’Embrun:
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 M. le notaire André LESAGE,
‘ qui présidera activement le débat

“Maigre ou Gras”, présenté par la
Société St-Jean-Baptiste de Notre-

" Dame de Hull, à la salle Notre-
Dame, dimanche, le 11 février
1945. Les billets au prix de 25c,
Sont en vente à la librairie Mont-
petit, 71, avenue Champlain, Hull,
ou au presbytére Notre-Dame de
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le travail des comités
Certains présentent des rapport dénotant leur désir de faire

besogne active et utile. — Certains organismes peuvent
accomplir beaucoup pour le bien de la ville. — Ils permet-
tent aux membres du conseil et aux groupements de ci-
toyens de collaborer étroitement.

 

Tous les contribuables de Hull savent que leur ville est

administrée par un conseil de quinze membres, soit le maire

et quatorze échevins. Ce qu’ils savent moins, par exemple, ou

ce qui échappera plus facilement leur attention, c’est que la

besogne administrative est aussi partagée entre divers orga-

nismes qu’on appelle des comités et des commissions, selon

qu'il s’agit d organismes réguliers ou facuitatifs.
Il y a d’abord les organismes réguliers, au nombre de huit,

soit les comités dits des Finances, des Rues et Améliorations, '

de l’Eau, de Feu, Lumière et Alarmes, de Police, de Santé et:

& Hospitalisation, des Parcs et du Marché, des Affaires litigeu-

= ses. A la tête de chacun de ces comités se trouve un échevin
 

nommé par le conseil et leursNe pas jeter
. une allumette
. non éteinte
,, Nombre d’incendies désastreux

pourraient facilement être évités
* si l’on prenait soin de toujours

L éteindre une allumette après s'en
être servi, déclare la Ligue de |

taire.

Reconstruction d’aprés-guerre
‘ Logis.

C’est aussi un échevin qui

Outre cela, il existe sept commissions,
appelons consultatives et qui sont ainsi dénommées:
missions de Publicité, de l'Industrie et du Tourisme, des Bâ-
tisses et de la Construction, d’Urbanisme et d’embellissement,

! des Terrains de jeux et de Récréation municipale, de la Cir-

culation et du Transport urbain,
, d’Assistance municipale et du

membres sont aussi exclusive-

‘ment des échevins. La création de ces comités est réglemen-

celles que nous
com-

de Rétablissement et de

préside chacun de ces comités.

N sécurité de la province de Québec Mais les membres de ceux-ci ne sont plus seulement des éche-
dans un bulletin qu’elle publie au | vins. I] y a des échevins sans doute, mais, dans la plupart,

4 jourd'hui.
J Il se trouve beaucoup de fu

} meurs qui ne prennent même pas
» la peine de s’assurer si l’allumet-

te qu’ils jettent est complètement
éteinte. Si ces personnes s'arré-

‘citoyens: Association des propriétaires, Chambres de com-
‘merce, Synd'cats catholiques et nationaux, section locale de
la Ligue de sécurité publique, Service social local. La Com-9

à taient, ne fût-ce qu’un instant, à mission scolaire de Hull envoie aussi un délégué à l’un de ces
songer aux conséquences

i ses que pourrait entrainer leur]
négligence et leur manque de soin ;

Ng, ils feraient preuve de plus de sont ainsi appelés
a prudence dans l’usage des allu

mettes. Il arrive souvent qu’une
‘ allumette non éteinte provoque

un incendie qui n’éclate que très
longtemps après le départ du fu-
meur.
La Ligue de sécurité recomman-

de également aux mères de famil-
les de toujours garder les allumet-
tes dans des boîtes 1gnifuges, pla-
cées hors de la portée des enfants
et de montrér à leurs petits com-
bien il est dangereux de jouer
avec des allumettes.

Avis au sujet
des aveugles

La section de Hull de l’Institut
- canadien pour les Aveugles aver-

tit le public de sa ville qu’elle n’a
Ç rien à faire avec une organisation

pour aveugles de Montréal en fa-
d veur de laquelle il est à se faire

de la sollicitation dans Hull, par

part des idées et des vues de

délégués des autres groupes.

“nent bien.
d'agir.

 

| moins passifs.

i la conduite des affaires de la
mes qui se posent exigent de

! concours.
mier magistrat que, bien qu'il

 

ces comités.

l'existence est passagère.

fâcheu- ! comités, celui de la Circulation et du Transport urbain.
Le fait que des membres de groupements de citoyens

à collaborer étroitement avec le conseil
dans l’administration de la ville est particulièrement louable
et d'esprit démocratique. Ce n’est pas que ces gens puissent
autoriser des dépenses de fonds, chose réservée aux manda-

taires élus par les contribuables. Mais ils ont voix consultati-
ve. Ils servent de lien entre leurs groupements respectifs et
“les comités dont ils font partie, de sorte qu'ils peuvent faire

; en premier lieu par le présidentceux qu'ils représentent et des

| Les comités réguliers, purement administratifs, fonction-
Ils sont pour ainsi dire forcés de se réunir et

Quant aux comités consultatifs, leur activité et l’effi-

cacité de leur travail dépendent avant tout de la bonne volon-
.té de leurs présidents d’abord, puis de leurs membres.

: sont donc plus exposés à se négliger et à demeurer plus ou

Le maire l’a dit une couple de fois en ces derniers temps:
ville, l’étude des divers problè-
plus en plus de travail et de

Mais il a tellement à faire lui-même comme pre-
fasse partie ex offficio de tous

les comités, il est forcé de laisser à chacun des présidents
la responsabilité de la vitalité et de la direction immédiate de

Sans compter que, en outre des comités régu-

liers et consultatifs, il y a aussi des comités spéciaux, dont
Ils sont formés occasionnellement

pour étudier une question qui se présente tout à coup et récla-
A hrcXR. Labelle.a sec me une décision ou une solution plus rapide.

nier, prend soin des aveugles de. Ces explications peuvent être nécessaires pour faire mieux
T Hull avec efficacité et elle est af- | voir aux citoyens les rouages administratifs de leur ville et leur

filiée à la Fédération des Oeuvres

NE se donc des fonds.
V. LEMIRE, en plus.

Président de la section, |
‘ 11, rue Victoria, Huit, suprême.

nitivement.
Mais l'importance de leur rôle,

 

suggestions.

 

Forte inondation
‘ |

dans la Colombie
et agissants.

VANCOUVER, le 8 — (PC) —'
De l’eau d’une profondeur de 18,
pouces à trois pieds recouvre Ce
qu'on évalue êLre 23,000 acres de ,
terre des fermiers dans la région |

vent rendre de bons et méme

surtout, ceux de la Publicité,
puis de la Circulation et du

I] accepte ce qu’ils lui suggèrent et recommandent.

démontrer qu’on effet l'administration d’une cité de 36.000
de Charité de la ville, qui lui ver- | Ames comme la nôtre se complique déjà et se ramifie de plus

Il reste sans doute que le conseil est toujours l'autorité
Les comités ne peuvent rien décider ni régler défi-

Ils font rapport et recommandations au conseil.

c’est précisément de faire toute

la besogne préliminaire ou préparatoire, par l'étude et les

Les comités ont donc toutes les raisons d’être bien vivants

Il arrive que le conseil leur réfère des ques-

tions qui les concernent et souvent aussi, sinon chaque fois,
Ils peu-,

d'importants services à la cité.
Ainsi à la dernière réunion du conseil, lundi, deux comités

de l’industrie et du Tourisme.
Transport urbain avaient des

de Cloverdale, à 25 milles au sud- rapports intéressants, notamment celui du Transport,
est de Vancouver, par suite d'une | Les comités feraient bien aussi d’avoir pour les journaux

pluie de deux jours et d’une tem- des copies de leurs rapports au conseil, sans quoi le public en
pête de vent. Les rapports reçus connaîtra peu de chose, les journalistes n'ayant pas le temps
des basses terres de la Colombie-
canadienne mentionnent de grands
dommages. | sont plutôt longs. Et il est si

de les copier eux-mêmes, principalement lorsque ces rapports
facile, ordinairement, de faire

Les écoliers de certains endroits faire quelques copies supplémentaires!
j de la région ont été transportés
| dans des chaloupes hier, après

Henri LESSARD

 

 

que les eaux, qui se sont élevées
soudain, les eurent emprisonnés
dans leurs écoles.

L'inondation est décrite comme

r |

Décès de M.
la pire en ixans a Cloverdale, .

es rités craigne
d'autres ‘pluies Damienuneue Ed, Leturmy, d

21| Hartford, Conn.
tuation dangereuse. Presque tous
les endroits d'une région de
miiles ont ¢té inondés, mais on
ne rapporte pas de pertes de vie.

: La tempéte a commencé hier soir. —
Une école de Vancouver a été!

fermée et un certain nombre de
wa familles des îles voisines ont été

cernées. Six pouces à deux pieds
! d’eau recouvraient une grande
’ partie de l’île. ! I laisse pour pleurer sa perte,

On rapporte de grands domma- outre son épouse, un fils, Edmond
i ges des villes voisines des Etats-' Leturmy, et une fille, Mme Ed.
. Unis. A Seattle, deux usines de Kilby, tous deux de Hartford;

guerre el une scierie ont été fer- ‘une soeur, Mme Honoré Giroux,
mées. | d'Ottawa; deux frères, René, de
A Portland, Oregon, des équi- Southampton, Fernand, de New-

pes des usines d'énergie et de York; et quatre petits-enfants.
communications ont travaillé à érailles i à
rétablir le service interrompu, et Les funérailles auront lieu a
la rivière Columbia a été fermée | =! tord.
\ tous les navires hier.

M. Edmond Leturmy, époux
d'Emilia Dumontier, est décédé à
sa demeure, à Hartford, Connee-
ticut, à l’âge de 64 ans.

Condoléances à la famille.  
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MAUX DE TETE officiers des

“~~. DE DENTS
An.

a
cadets de marine   

—— .
Des séries de cours d’entratne-

ment de deux semaines pour les
cadets de marine canadiens se
donnent actuellement à Digby,
Nouvelle-Ecosse, et d'autres seront
entrepris A Victoria, Nouveau-

M ‘Brunswick, le 19 février. Ces
\ séries se termineront toutes deux
le 31 mars,

Le quartier général de la llgue
;de la marine annonce qu’environ
; 175 officiers asssteront à ces cours
‘sur la côte ouest, représentant la
plupart des groupes de cadets de

| l'ouest du Canada.

 

| WINNIPEG,

Prix accordés par
l'Engineering Inst.

le 8 — (PC) —
L'Engineering Institute of Canada
a annoncé aujourd’hui des récom-
penses pour 1945 pour “oeuvres
accomplies dans le développement
du Canada”. La présentation doit

‘avoir lieu ce soir à un banquet
: annuel.

A. Hersfied, de Santa Monica,
Californie, a gagné le prix John

I Galbraith, André Leclerc, de St-
Jérome, Qué. le prix Ernest Mar-
ceau et J.-L. Belyea, de St-Jean,
N.-B., le prix Martin Murphy.

De Gaspé Beaubien, de Mont-
réal, dernier ancien président de
l’institut, a reçu hier soir le titre
de docteur és sciences honoris
causa de l'université du Manitoba,
à une convocation spéciale de
l'institut.

ppm

La radio nazie
encore détraquée

mme

LONDRES, le 8, (PC) — Les
services radiophoniques allemands
sont encore dans un état chaotique
aujourd'hui — cinq jours après
le raid massif effectué au coeur
même de Berlin par les bombar-
diers lourds des Etats-Unis.

La transmission des informa-
tions était retardée, au début,
d’une heure:à trois heures qua-
rante-cinq minutes dans le service
métropolitain, le service européen
de l’agence DNB et le service de
l'agence Transocéan. Les trois ser-
vices commencent ordinairement
leur transmission à 6 b. ou 6 h, 30 du matin, heure de Eerlin.
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lon a aussi nommé soit des fonctionnaires supérieurs de Ja
| ville et surtout des représentants de divers groupements de

La Chambre de commerce de Hull veut
déployer plus d'activité que jamais
Le nouveau président, M. J. Jolicoeur, donne les

grandes lignes d'un programme d'étude et d'action
au cours de la première assemblée générale tenue
depuis les élections des

Une Chambre de Commerce est
une organisation importante dans
une ville, mais à condition qu’elle
fasse une besogne active et utile.
C’est avec cette conviction que le
nouveau président de la Chambre
de commerce de Hull, M. Joseph
Jolicoeur, élu en décembre, a de-
mandé hier soir à tous les mem-
bres, réunis en assemblée géné-
rale, de faire en sorte que l'an.
née 1945 soit pour le groupement,
par conséquent pour la ville, la
plus féconde qu’elle ait connue.

Cette assemblée était la pre.
mière tenue depuis les élections
des officiers et M. Jolicoeur pro-
nonçait son discours inaugural. Il
a demandé de travailler à aceroî-
tre les effectifs de la Chambre,
donc de faire un recrutement in-
tense, de façon à ce qu’on ait des
membres nombreux el actifs, assi-
dus aux réunions, à ce qu'on ait
a la fois le nombre et la qualité.
Aussi qu'on tâche d’en venir à
ce que la Chambre puisse comp-
ter sur un budget stable et suffi-
sant, ce qui peut-être atteint en

- obtenant chaque année un octroi

 

 

du conseil et des contributions de
nos industries et maisons d’affai-
res, Il suggère également que la
Chambre ait des relations et une
collaboration étroites avec Ja
Commission du district fédéral,
de façon à ce qu’elle réalise chez
nous des projets d'importance.
Tous les ans, la Chambre de Hull
pourrait soumettre à la Commis-
sion un mémoire concernant ces
projets.

M. Jolicoeur a été félicité par
le groupement_pour son discours,

précédent, M. J.-F. Taylor.
Autres suggestions

Le président a également sug-
séré de s'occuper de la baisse des
taux d'assurance-incendie dans la
ville et de faire une enquête soi-
ange sur les conditions industriel.
les de Hull. ainsi que de se pré-
narer à améliorer l’habitation, dé-
tériorée grandement pendant la
crise, et que les conditions de
guerre ne nous permettent pas

actuellement d'améliorer comme
il faudrait et comme l’on voudrait.
Il faut aussi travailler à doter
Hull des institutions qui lui man-

: quent pour l'hospitalisation des
malades et le soin des vieillards
indigents.

Il faudra aussi le plus tôt pos-
sible accroître et perfectionner
l'éclairage de nos rues, en com-
mençant par la rue Principale, ac-
complir des démarches pour faire
supprimer les passages à niveau
dans la ville. surtout les plus dan-
gereux et les plus incommodants.
La Chambre de Hull a obtenu
que soient améliorées les appro-
ches du pont des Chaudières. Le
travail préliminaire est fait et il
est à espérer qu’il se poursuivra
et sera complété cette année,
Pendant au moins quatre mois

nar an, la ville de Hull reste iso-
lée du reste do sa région québe-
coise, faute d’entretien en hiver
des routes régionales, I! importe
de voir à ce que cet entretien se
fasse. On peut avoir à ce propos
le concours de l’Union des Cham-
bres de Commerce de l’ouest du
Québec.

T1 serait bon que lon trouve

pour la ville de Hull une désigna-

tion typique, qui ferait image.

Plusieurs autres villes ont une

telle désignation: Montréal, la mé-

tropple; Toronto, la Ville-Reine;

Sherbrooke, la Reine des Cantons

de l'Est: Trois-Rivières, la capita-

le de la Mauricie, etc.
La Chambre de Hull est heu-

reuse de collaborer avec le Board

of Trade d'Ottawa, dans l’avan-

tage réciproque des deux villes.

M. Jolicoeur a signalé que la

Chambre est dans sa 43e année

d'existence et qu’avec la bonne

volonté de tous on peut la faire

progresser considérablement, ce

qui sera pour le plus grand bien

de la ville.
M. T. Moncion a suggéré d’étu-

dier aussi la très sérieuse ques-

tion de notre système de trans-

port urbain, afin d'arriver à lui

trouver une solution. M. Smith

s’est demandé si l’on ne pourrait

pas désigner Hull comme étant

“Le Centre industriel de l’Ouest

québecois”. M. Eugène Fréchette

a parlé du projet de bibliothèque
publique, pour l'après-guerre, en

Greenfield (Ont.)_
GREENFIELD, (Ont.) (D.N.C.)
— MM. Alcide, Arthur et Edgar
Pilon ont visité leurs parents, à
Dickenson’s Landing, dernière-
ment,
M. Eugène Pilon est revenu

après quelques jours de vacances
chez ses parents.
Mme F. Beaudreau était à

Alexandria, par affaires, samedi
dernier. …

Mlle Madeleine Clavette, de
Cornwall, est actuellement en va-
cances chez ses parents, M. et
Mme Albert Clavette.
Mme Armand Paulin a passé

quelques jours à Ottawa.
M. Adrien Filion, de Montréal,

a visité ses parents, M. et Mme
Hormisdas Filion, en fin de se-
maine,

Mlle Amélia Fournier, Inst,
était l’invitée de Mlle Emilia Car-
rière, de Maxville, en fin de se-
maine.

Mlles Thérèse et Jeannette Ro-
chon, Pierrette Chénier, Germai-
ne Boulay, d'Ottawa, étaient en
promenade chez M. et Mme R.
Rochon, dernièremeat.

 

 

 

officiers .

demandant que la Chambre ap-
puie ce projet. Le président a ré-
pondu favorablement.
M. J.-F. Taylor a été choisi

comme le représentant de la
Chambre dans le comité Ottawa-
Hull de la restauration d’après-
guerre. MM. W.-L. Caron, S.-E.
Dusseault et H.-P. Coplan ont été
nommés pour constituer le comité
des voies et moyens.

Il a été proposé de faire deux
comités distincts du comité de
l’industrie et du commerce et
d’avoir pour la Chambre des
membres honoraires et des mem-
bres associés. La constitution
sera modifiée en ce sens.

Des félicitations
La Chambre a exprimé des féli-

citations au député de Hull à
Québec, M. Alex. Taché, qui vient
d'être choisi comme président de
l’Assemblée législative. Aussi au
directeur F. Bond, du service des
incendies de Hull, pour le succès
remporté par la ville lors de la
dernière semrine annuelle de la
prévention des incendies, Hull est
arrivée 2e pour le Canada.
A l'invitation de l’Union des

Chambre de commerce de l'Ouest
du Québec, la Chambre de Hull
enverra quelqu'un ‘la représenter
dans la délégation de caractère
régional qui ira à Québec ou à
Montréal, demander au ministre
de la voirie de prolonger la route
no 8 jusqu'au Témiscamingue. M.
S.E. Dussault sera le représen-
tant.

M. Jolicoeur a mentionné l’exis-
tence de certaines difficultés
entre une industrie récemment
établie à Hull et la Commission
des prix et du commerce. 11 sem-
ble que ces difficultés soient a,
s’aplanir et la Chambre en est

très heureuse. À tout événement,

elle donnera opportunément son

concours pour tâcher d'aider à
cette industrie.

M. Taylor a rapporté que l’on

avait approché le maire de la

ville relativement à un octroi

pour la Chambre, et il appert que

l'on peut compter sur $100, peut-

être $200.
Une industrie de Guelph, Ont.

qui cherchait à s'établir dans le

Québec, a été invitée par la Cham-

bre à venir s’installer dans Hull,

et elle a répondu qu’elle avait

trouvé un autre endroit conve-
: nant mieux pour ses avantages à

| son cas ou à ses exigences parti-
culières.
re

e e

M. Desjardins
décédé à 69 ans

—— ,

Hier est décédé subitement à

sa demeure, à Templeton-est, M.

Damase Desjardins, époux de Nel-

ly Tulley, à l'âge de 69 ans. Le

défunt était originaire de St-Jan-

; vier, s’était marié à Ste-Rose-de-

Lima il y a 45 ans et était eultiva-

teur. Outre son épouse, il laisse

un fils, Joseph Desjardins, et une

fille, Mme Léandre Lampron; cing
frères, M. le curé J.-J, Desjardins,
de Vankleek-Hill, le Dr Arthur

Desjardins, de Gracefield, Adrien,
Napoléon et Emmanuel Desjardins
à Angers; quatre soeurs, Soeur
Marie-Gonzague, des SS. Grises de
la Croix, a Ottawa, Mme Alfred
Maisonneuve, à Angers, Mme AI-
phonse Demers, à Windsor, Mme
Joseph Perreault. à Eardley; aussi
une belle-soeur, Mme James Wil-
liams, à Chicago.

Les funérailles auront lieu sa-
medi matin à 10 heures en l’église
et au cimetière de Ste-Rose-de-
Lima. Le départ de la maison se
fera à 9 h. 45.

Coldwell critique
vertementllsley

Le leader du parti C.CF, M.
M.-J.f Coldwell, a violemment cri-
tiqué, hier soir, les mesures pri-
ses par le ministre des Finances
qui a suspendu le paiement dû au
gouvernement de la Saskatchewan
par le fédéral jusqu’à ce que l'ad-
ministration socialiste de la Sas-
katchewan rembourse une somme
de $12,000,000. pour les grains de
semence de 1938.

“Cette mesure est outragean-
te, dit M. Coldwell. Si le gouver-
nement fédéral persiste dans cette
attitude, il détruit toute possibi-
lité de coopération future entre
le Dominion et les provinces dans
le domaine de taxes et dans les
autres.

+.

Qué.Wakefield,
(Qué.)WAKEFIELD, (D.

N. C.) — Vendredi le 5 février
ont eu lieu les funérailles de N
Hyacinthe Cloutier, époux de Del-
phine Kingsberry. Le service fut
chanté en l’église paroissiale par
M. l'abbé J.-A. Sénécal. Parents
et amis y assistaient.
Le 6 février, en la même église

avaient lieu les funérailles de
Mme Adèle Renaud, épouse
de Xavier Liard. Le service fut

   

 aussi chanté par M. l’abbé Sénécal.
Un grand nombre de parents et
amis y assistaient.

Naissance:
M. et Mme Paul Bertrand (Geor-

gette Laurin) font part à leurs,
parents et amis, de la naissance :
d’un fiis, baptisé sous les prénoms
de Joseph-André. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Fortunat Vaillant:
porteuse, Mme Françoise Cloutier.

 
  

Il faudra donner

du travail à tous

en temps de paix
—

“Je suis l'un de ceux qui croient
dans l’embauchage total en temps
de paix aussi bien qu’en temps
de guerre”, a déclaré, hier soir.
à la radio, l'hon. Humphrey Mit-
chell, ministre du travail.
Dans cette causerie libérale, M.

Mitchell a fait le tableau de l’e£-
fort de guerre dans le domaine
ouvrier et il a exposé les mesures
prises par le gouvernement pour
maintenir l’embauchage à un haut
«egré d'efficacité durant la pé-;
riode de transition qui suivra Ja '|
fin de la guerre. |

 
M. Mitchell a souligné tout par- à

ticulièrement le succès des comi- 1
tés conjoint des ouvriers et des |
patrons pour diriger la production.
A l'heure actuelle, 300 de ces co-
mités sont en opération. Parlant
de l'après-guerre, le ministre dit |
que le peuple canadien a coopéré |B
avec l'Etat pour contrôler l’infla-
tion et que ce fait placera le pays
dans une position avantageuse
pour la reconstruction et l’embau-
chage.
Le ministre a ensuite fait la

revue des mesures prises en vue
d'assurer l’embauchage après la
guerre: création du rainistère de
la Reconstruction, crédits pour sti-
muler le commerce d’exportation,
banque industrielle, prix minimum
pour les produits de la ferme, ser-
vice d’embauchage, enquête sur‘
les travaux publics de l'avenir,
recherches industrielles pour dé- A
velopper de nouveaux emplois, loi J
de construction de maisons, pro-if
jets d'entraînement technique en
coopération avec les provinces. |!

A

Kiosk (Ont.)
KIOSK, (Ont) — (D.N.C.) —

M. David Locas était de passage à "
North-Bay, en fin de semaine. i

M. et Mme Hilaire Bédard sont |
revenus d'une promenade de plus|
d’un mois à Sudbury, chez M. et
Mme Wellie Gauthier.

Mlle Lois Donahue a passé;
quelques jours dans sa famille.
Mme Jack Huneault, de Foss-

Mill, et Mlle Fernande Bergeron, À
de Sudbury, étaient de passage
ici, en fin de semaine. an

Mlle Hazel Drysdales, de Mont-
réal, passe quelques jours ici. |M

M. Georges Robert est retenu à B
sa chambre par la maladie ainsi
que M. George Paterson.
Dimanche dernier, un groupe

d'amis se sont réunis pour un
souper, chez M. et Mme Percy
Dwyers.

Lévis, Albert Bergeron, Amédée
Laferrière, Omer Sauvé et Xaxjer §

Tous prirent une bonne |Millette.
partie de cartes et à minuit un
délicieux goûter fut servi. !
La population de Kiosk est aug-

mentée par l’arrivée, à demeure, À
de la famille Emmanuel Martin,
de M. et Mme Aleric Bergeron [3
et de Mme Welly Meloche, tous §
de Foss-Mill.

M. Jim Callahan, en voulant
accoupler un train de billots, s’est a
fait écraser le pouce de la main
gauche, il est allé se faire panser &
à l'hôpital de North-Bay.

 

Le Dr AM. Savoie |
au Rotaryd’Aylmer

Le ‘Dr AM. Savoie, d'Aylmer.
a été le conférencier au dernier
diner du Rotary de sa ville. H a
parlé d'hygiène publique, mon-
trant que, dans plus d'un cas, l’é-
ducation en matière d'hygiène fait
défaut à la maison. Il a été pré-
senté par B. Lanthier et remercié
par Earl Buckley. On a signalé
que M. Savoie avait fait du travail
médical, après sa graduation, à
Londres, Angleterre, et à Ham-
bourg, Allemagne, avant la guerre
actuelle et même durant la pre-
miere année de cette guerre.
Le chant en commun s’est fait

sous la direction de MI. Léo Robil-
lard, avec Mme P. Mondoux au
piano. yavait du Rotary de
Hull, MM. Aimé Guertin et Ernest
Gagnon,

 
 

 

Assemblée des
Propriétaires de Hull

Vendredi soir, 9 février, à 8 h,
assemblée générale mensuelle.
Tous les membres et tous les
propriétaires en général sont in-
vités, 
 

 

 

 

SIROP

MONTREAL

 

Préparation efficace

contre les rhumes, la

grippe et la bronchite.

En vente

Pharmacie Nationale  
165, Blvd St-Joseph —

Hull Rp

Tél. 2-5275 | 
 

  

|

1
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a

Les invités étaient: MM.  §
et Mmes Hilaire Bédard, Ludger ‘|

E
E
R
E
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LORSQUE VOUS ACHETEZ VOTRE VIANDE

chez “RAYMOND”
Vous faites votre choix parmi les meilleures

viandes que vous puissiez trouver
à Hull et les environs
 

Sans aucune charge additionnelle—

JEUNE LARD FRAIS ET MAIGRE
ROTI DE
Ronde (fesse)

La livre

   

LARD

 

ROTI

Filet

Epaule

La livre

ROTI DELARD
La livre

DE LARD
24c

… 34c
 

DEVANT D'AGNEAU La livre, 14c
 

RONDE D'AGNEAU(Fesse) La livre, 31c
 

LONGE D'AGNEAU La livre, 31¢
 

BOEUF BAS (OTE Marque Bleue ou
Rouge. En vente, la livre 1

La marque est la garantie de la meilleure qualité

EPAULE FUMÉE “Maple Leaf” (Pic-Nic)
Au prix économique de, la livre. 25¢
 

Si c'esi de la Volaille que vous désirez — vous

ne pouvez trouver mieux que chez Raymond!
 

POULETS FRAIS
POUR ROTIR

Beau choix
EXTRA j C
SPECIAL,
la livre,

POULES
Fraîchement tuées—

Pour soupe, sauce ou

rôtir — Très spécial,

la livre,
29¢

43

 

Jeunes, dodues.

Encore un beau choix

au prix trés bas,

la livre

C

  

Pere
on

 

cacao

  

  

  

 

31c
19c

pales Alimentaires
FRY
=

EPICERIES DE CHOIX

Catelli, vermicelle-macaro-

J dc

39c

Moutarde 2 pour 19¢

roni-spaghetti

16 onces ..

Chocolat préparé

CHOX ... ........

 

PUR,

 

specialement fin
haché

24 onces

23c
 

SIROPD'ERABLEPUR 15 one. 330 52 0m59C
CIRELIQUIDE"Old English”| La pin, 89
POUDRE À COSSETARDE
POUDRE À PATE puce Drama

 

16 onces, 19¢

16ones,1A 
 

Céréales 1 | ;
Munchies 11 fae Farine

Gruau rapide Jiffy ; _ FACILITÉ LA PÂTISSERIE: 8

de Mother 17c Préparée
Jackson Brodie XXX Xx, \

Croutes à tartes Jif- 6 39c -

fy de Mother 24 livres \Aa

Jackson … C 3 21 Se Vid

(la manière agreable ; C anti

de faire des tartes) livres BRO Dis

  
  

  
  

 

  

 

    

 

Vouspleuriez
pour avoir

air-wick!
Détrait toutes fes odeors
de cuisson. Pas de lracas,
ps d'ennuil Rien à
2ismer,rien à trôles [
Ne coûte qu'en csat 63

à pou près par jour.
gt

la beataille

ATTENTION _— nous avons en abondance:

Féves au lard Metcalfe 20 oz.
Cornichons dill
Cornichons sucrés et surs

SALADE Iceberg
PAMPLEMOUSSES sans pépins. Gr. 96 .

252 …

360
ORANGES “Sunkist”
CITRONS “Sunkist”
RADIS .
PATATES No 1 … .
CELERI, double ...

POMMES McIntosh No

 

“la livre .............

TroeeddcpEME

  

Café
Maxwell House 39c
Jus de tomates ae
choix, 105 oz. … … 33c

Citrouille de choix

ss 47"290onces …

Jus de tomates de fantai-

33250
hais28 onces 1 1 1/2C

on.marqueTulipe LC
choix200. 12120

Poires en conserves
Prunes rouges en conserves

etc. ete,

2 pour 19c
4 pour 25c

La douzaine, 39c

La douzaine, 29c
sors... % paquets 9c
son. 50 livres, $1.37

iii 19e
5 livres 45c

Choux nouveaux — Carottes et Betteraves de Californie
Epinards — Patates sucrées.
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(‘arnel mondain
\ Le capitaine de groupe et ;tion du Pérou, est également de
Mme W.-R MacBrien ont déjeuné retour de Washington, D.C.
mercredi midi, à Rideau-Hall. : * x +* :

cw A M. V.-J. Pottier, député fédé-
ral, et Mme Pottier, de Yarmouth,
N.-E, sont à Ottawa pour quel.‘
ques jours et logent au Lord
Z1gin. |

 

 

- + Es

Le Gouverneur général et Son
Altesse Royale la princesse Alice,
accompagnés de Son Altesse
Royale la princesse Juliana de
Hollande. de leurs invités et des
membres de leur suite, ont assisté
hier soir, au concert donné par
la Symphonie de Minneapolis, au
théâtre Capitol.

- x

+ +* * :

Mlle Rita Plourde passe quel-
ques jours à Kapuskasing. chez
ses parents, M. et Mme Ernest:
Plourde.

* “ E + |M. et Mme Simon Parent, de|
Le colonel C-A-P. Cesar Alva- Québec, sont à Ottawa pour quel-

rez, attaché de l'air du Pérou. est| ques jours, et logent au Lord
de retour de Washington où il a

|

Elgin, ’
passé quelque temps. *

. æ +

M. Re ’ ; .
y de Castro, de lu féga ! Milles Adrienne et Cécile Le-|

TE ° = clerc seront à Montréal, samedi,|
pr nour assister au mariage de leur,
LE A ‘, frère, M. Horace Leclerc, à Mlle

] REARROTI DU DIM NCHE Jeannine Papineau-Couture.
+ x +

LE MEILLEUR Mme J.-A. Pilon, de Verner, est |
SEL/ de passage à Ottawa. i

* x +* t

Me Fernand Choquette. CR.
député de Montmagny, passe quel-
que temrs à Ottawa.

x“ + +
M. et Mme Gordon Donohue

seront à Montréal, samedi. et as-
isteront au mariage de M. Horace ;
"eclere, frère de Mme Donohue,
* Mlle Papineau-Couture

+ + +

Mme A. Gibaut. de Québec. est
ntuollement à Ottawa.

- +% *
Mlles Cécile Giroux et Jean-

nette St-Jean, de Pembroke, ont
passé la fin de semaine à Ottawa.

* + x
Mme J.-C. Reid est partie pour

Courteney rejoindre son époux,
l'officier nilote Reid. Flle était à
Ottawa. l'invitée de ses parents,
M. et Mme R.-A. Bastien.

* > +

Mlle Jeanne-d’Are Bélanger, de
Tull, passe la semaine à Québec.

         

  

 

|

      

DEPUIS PLUS DE 50 ANS
LE SEL WINDSOR ASSAISONNE

| LES ROTIS DU DIMANCHE
 

 ¥ +* +
Mlle Queen Devlin partira bien-

‘ot pour Québec où elle sera lin.
vité~ de sa belle-soeur, Mme C.-R.
Devlin.

 

 
 

Fascinonte lingerie |

SN
Pa 8

 
Joli lingerie pour les dames exigeantes.

Ce patron comprend des brassiéres et
pantalons et des chemises, que vous pouvez
confectionner facilement vous-même,

Le no 3814 se présente dans les tailles 10, 12, 14, 16, 18, 20 et 40. La taille
exige % de verge d'un tissu de 35 ou
39 pes pour la brassière, 1 verge d'un |
tissu de 35 ou 39 pes pour les pantalons|
et 1%, verge d'un tissu de 39 pes avec |
3 verges de bordure pour la chemise. :

 

Le prix du patron est de 30 sous. Pour

taire remise N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT
PAR POSTE. mais de préférence par bon»
de poste.

Ecrivez lisiblement votre adresse et le
numéro du style N'oubliez pas de men:
tionner la taille ou l’âge selon le cas.

Ces patrons ne sont pas en vente à nos |
bureaux. et par conséquent ne sont pas

échangeables, (ls vous parviendront direc- |
tement de nos fournisseurs à Toronto. qui:
exigent 2 semaines, quelques fois plus.
pour remplir les commandes. |

Adressez vos commandes au Service des
Modes. Journal “Le Droit” Ottawa. Can.

 

 

  ERATE

servir les rafraichissements pour la réception des noces.
voulue et les facilités nécessaires!

Nous préparons les

lésire.

noces ne »e feront que dans quelques mois!

sieurs réceptions sont déjà inscrites pour mars.

Les nouvelles épousées commenceront

bien leur nouvelle vie de ménage

en servant des

Pains Vitamine B
Pan-Dandy

BRUNS BLE ENTIER
ET JUMBO

Faits de farine APPROUVEE AU CANADA,
ces pains assurent une bonne proportion des
exigences de la journée en fait de vitamine B,
si nécessaire pour maintenir la santé, éviter
la fatigue et assurer des nerfs fermes.
£a farine APPROUVEE AU CANADA con.
serve à un haut degré . . . grâce aux mé-
thodes modernes de monture . . . les vitamines
naturelles du blé dur canadien. Les pains
Vitamine B Pan-Dandy sont faits de la farine
nprouvée au Canada, et cela exclusivement.

De nos vendeurs, chez votre By 1401
snicier, ou signalez .............. =

e

BLANCS limitée de

appétissant

dans de la

l’expédition

dra 2.00.

Echo Drive 

Noces du printemps
!

s annoncent!

   

 

l'alimentation
L’épousée et la mère ont assez à faire sans l’ouvrage et l'ennui de préparer et de

Nous avons déjà servi des centaines et des
centaines de personnes en de telles occasions, de simples réceptions d’après-midi
et les réunions commandant un personnel complet de service, chef de table,
servantes, filles de table. etc, pour les grandes noces avec des centaines d’hôtes.

rafraichissements, nous les servons et fournissons l’argen-
terie, le linge de table, la vaissellerie et le personnel de table, lorsqu’on le

Appelez Mlle Fennell ou Mlle Adams, 5-1401, et discutez de vos plans mêmesi les
Vous ferez bien de faire vos rete-

nues de bonne heure afin que nous puissions nous préparer en conséquence. Plu-

Envoyez outre-mer, chaque mois un

Gâteau Royal aux Fruits
Les hommes au front l'apprécient . . .
les amis dans les vieux pays le trouvent
une appréciable addition à leur quantité

enveloppé et empaqueté,

Mmoite, fruiteux et en très bon état, même
après des mois en route.

Gâteau de plus de deux livres, enveloppé

dans une boîte cannelé pour

Envoyez le nom et l’adresse et 1.75 et nous
verrons à l’expédition de votre gâteau aux

militaires outre-mer.

Morrison - Lamothe

 

Confiez-

nous

Nous avons l’expérience

friandises.  Soigneusement

ce gâteau

arrive à sa destination,

cellophane et empaqueté

1.25

Pour les civils, il fau-

. vas lieu avant deux ans, n’a pas
annoncé que la session serait ou-

; verte immédiatement. -

, gislature, denuis que le premier

 
Bakery Limited  
 

I.

 

LE DROIT, OTTAWA,JEUDI
 

8 FEVRIER 1945

On voit ici les décombres d’une des deux locomotives qui ont sauté par-dessus 1 r c

Brantford, tuant le chauffeur et l'ingénieur et blessant deux autres hommes de service. Ces engins ti-

raient un train de passagers venant de Toronto.

 
 
 

Presque toutes les législatures du
pays sont maintenant en session

La perspective d’une élection
fédérale fait se tourner l'attention
nationale vers la capitale, mais, à
travers la nation, les législatures
provinciales du Canada se mettent
avec calme à l’œuvre ou le fe-
ront avant la fin de février, Et
on n’en fsit que peu de cas, vu
la tension politique du moment.
Pendant que les Canadiens at-

tendent que le premier ministre
King annonce une session parle-
mentaire ou une élection, huit
législatures provinciales sont
maintenant en session ou Se pré-
parent à se réunir au cours de
ce mois. Mais elles constatent que
le bruit qu’elles peuvent faire est
couvert par la politique fédérale.
grosse de possibilités.

La neuvième province du Do-
minion, l’Ile-du - Prince - Edouard,
où la dernière élection eut lieu
en 1943, et où la’ prochaine n’aura  Le Manitoba et la Colombie-
Canadienne ont ouvert leurs es)

sions mardi, un jour après l'élec-

-ord. Les promesses des discours
“1 trône dans ces deux provinces|
*s l'ouest ont été oubliées dans
veitation de la victoire pro:
“ossiste-conservatrice de la cir
mscription d’'Ontario.

‘ion complémentaire dans Grey|

Le Québec, le Nouveau-Bruns-
ick. la Saskatchewan et I'Alber-

‘a tiendront ou tiennent déia
teurs premières sessions depuis
les élections provinciales.

En Saskatchewan, le 15 février
est la date d’ouverture de la pre-
mière session régulière de la lé-

ministre T.-C. Douzlas, ministre
baptiste drvenu homme politique,
a amené la première victoire de
la C.C.F. dans une élection pro-
vinciale générale au Dominion.
'Ine session spéciale a été tenue
‘automne dernier après l’élec-
‘ion de juin.
Dans la ville de Québec, le pre-

mier ministre Maurice Duplessis,
dont l'union nationale a été élue
le 8 août dernier, a ouvert
hier la session. En Alberta, le
premier ministre E.C. Manning
est en tête d'un gouvernement de
crédit social plus fort, élu en
1935 sous feu le premier ministre
William Aberhart et réélu le
août. :

La législature d’Ontario s’ou-
vrira le 15 février, et ce sera la
seconde session tenue par le pre-
mier ministre George Drew, pro-
gressiste-conservateur, élu en août
1943.

Au Nouveau-Brunswick, Je pre-
mier ministre J.-B. MeNair, dont
le gouvernement libéral a été
porté au pouvoir le 28 août der-
nier. n'a pas encore annoncé la
date d'ouverture de la législature,
mais on croit que ce sera avant
la fin du mois. La législature de
la Nouvelle-Ecosse doit s'ouvrir
le 14 février. |

 

Les plans d'après-guerre sont june petite table avec chaises, un
contenus dans les programmes lé-
gislatifs de tout le pays.

On mentionne spécialement la
santé, l’éducation et l’électrifica-
tion rurale dans le discours du

\ trône à la législature du Manitoba,
et en Colombie-Canadienne on
songe à l’établissement d'une com-
mission hydroélectrique pour dé-
velonper l’énergie de la province,
et il existe aussi un programme
de bonnes routes.

Un programme de logements de
$1,000,000 est inclus dans les
plans de l’Alberta, pendant que
l'administration du Québec pro-
met un ministère de la jeunesse
et l’abolition de la taxe de deux
pour cent sur les ventes de dé-
tail. Des rapports d'une commis-
sion et d’un comité spécial sur la
reconstruction et la réhabilitation
sont attendus en Alberta et en
Nouvelle-Ecosse, pendant qu’en
Saskatchewan on s’attend que le
gouvernement de la C.C.F. pro-
pose un certain nombre de mesu-
res comprenant l'augmentation
des pensions de vieillesse de $25
à $30 par mois.

Une législation d’aprés-guerre
est attendue au Nouveau-Bruns-
wick, bien que les nouvelles de
cette province ne soient pas en-
core officielles.

En Ontario, le premier ministre
Drew se propose probablement de
continuer de rendre effectif le

programme de l'administration en
22 points. Le point principal du
programme, consistant en ce que
la province paye la moitié du
coût de l'instruction publique, a
déjà été abordé. |

La Colombie-Canadienne et la
Nouvelles-Ecosse sont les deux
seules provinces où des élections
sont en perspective cette année.
L'administration de coalition du
premier ministre John Hart a été
élue en Colombie Canadienne en
1941, la même année que le gou-
vernement libéral du premier mi-
nistre A.-S. MacMillan a été porté
au pouvoir à l’autre extrémité du
pays.

 

 

NE NÉGLIGEZ PAS
LE RHUME

DE BÉBÉ
NELAISSEZ pas le petit rhume de votre

bé devenir un ‘‘gros rhume’’ ou quelque
chose de pire. Permettez à Mme Geo. McBride,
de Scarborough, de vous dire comment faire.
Mafillette, qui a 26 mois, attrapa un vilain

rhume; je lui donnai des Tablettes Baby's
Own et elle se remit vite. J'ai certainement
confiance dans les Tablettes Baby's Own."

Les Tablettes Baby's Own aident dans le
traitement des rhumes grâce à leur action
laxative. Elles sontsucrées,faciles à prendre—
et peuvent être écrasées si on le désire,

caces pour les troubles de la dentition,
la constipation, les petites fièvres,les dérange-
ments d'estomac, la diarrhée et autres maux
bénins, Ne contiennent rien qui endorme.
Achetez-en une boîte aujourd'hui, La ma-

ladie frappe si souvent la nuit. 25¢, Votre
argent remboursé si vous n'êtes pas satisfaite
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® Depuis plus de 70 ans, les

Assurez-vous

FABRICATION
CANADIENNE 

comme dans

Réputation...

 

LEVURE FLEISCHMANNfraiche
est la préférée des

ménagères canadiennes

confiance dans la Levure FLEISCHMANNfraîche pour
obtenir du pain savoureux et soutenant. Si vous cuisez à
la maison, employez vous aussi la FLEISCHMANN que
vend votre épicier, sousl'étiquette jaune familière.

d’entrain en mangeant chaquejour 2 gâteaux
de Levure FLEISCHMANNfraîche. Cette lavure
est uve excellente source naturelle des vita-
mines du complexe B.

Canadiennes mettent leur

plus de vitamines — plus  

- Se-Marie

LAC STE-MARIE, (Qué), —
(DNC) — Mme Osias Emond . a
donné une féte enfantine a l'occa-
sion du 10e anniversaire de sa fil-
lette, Francoise. On lui présenta

  

§t-Eugéne, Ont.
ST-EUGENE, (Ont). (DNC) —

 

part à leurs parents et amis de la
naissance d'une fille bantisée sous
les prénoms de Marie-Rose-Alba-
Glaudette. Parrain, Albert Brazeau,
oncle de l'enfant, marraine, Mme
J. Brazeau; porteuse, Mlle ‘Thérè-
se Brazeau. Nos félicitations.

M. et Mme Raymond Labrosse
ainsi que Mme Léo Brunet étaient
de passage à Lachine pour y visi-
ter leur père, M. Wilfrid St-Denis,
à l'hôpital.

M. et Mme Léopold Contant ain-
si que leurs deux fils, Pierre et
Claude étaient de passage à Mont-
réal.

M. H. Labonté était de passa-
ge à Trois-Rivières, dernièrement.
Mmes S. Filion, Adrien Cyr, ain-

si que son fils Herménégilde et
Joseph Cyr, étaient de passage à
Hawkesbury, par affaires.
M. Léo Picard, gérant de la Ban-

que, remplace M. Jos. Cardinal,
qui est en repos pour un mois.

Mlle Armande Leduc, de Caril-
lon, est de passage chez sa soeur,
Mme Ernest Bertrand.
Une partie de gouret a été jouée

à St-Eugène contre Ste-Anne. St-
Eugène a remporté la victoire. Le
résultat fut 3 à 1. Nos félicitations
aux joueurs.

Une grande mascarade aura lieu
le mardi-gras au soir, le 13 fév. à
la patinoire. De nombreux prix
seront distribués pour les plus
beaux costumes. Il y aura courses

sur patins, musique et autres di-
vertissements. Bienvenue aux pa-

tineurs.

—

Field, Ont. 
| nécessaire Æc toilette et un magni-
fique bouquet. On servit un goûter

l avec le gâteau de fête. Les enfants
| s'amusérent a coeur joie. Mme Wil-
frid Laramée recevait avec Mme
Emond.

Mme W. Neveu, d'Ottawa, a vi-
sité son fils Lucien.

M. W. Proulx était de passage à
son cottage, dimanche.

Mmes C. Mayotte, de Toronto,
Mme L. Barbeau, de Hull, ont ren-
du visite à M. et Mme Z. Labelle.

ae

High-Falls, Qué.
HIGH-FALLS, (Qué.), (D.N.C.)

Mme Gérald McMullun, de Den-
- holm, visite actuellement ses nom-
 breux parents de High-Falls.

M. Louis-A. David, de Val-des-
, Bois, a rendu visite à M. et Mme
Albert Faubert, en fin de semai-
ne,

 

M. Emile Brunke a subi une
opération pour I'appendicite à

| l'hôpital St-Michel, de Bucking-
ham, lundi dernier.

Mlle Noëlia Thom, de Polti-
| more, a rendu visite 3 Mme Al
| bert Faubert, au cours de la se-
| maine.
| M. Robert Brunke est décédé
à Buckingham après une courte
maladie. Il fut inhumé au cime-

; tière de High-Falls lundi dernier.
Il laisse outre sa mère, plusieurs
frères et soeurs.
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Faites fgurer

FIELD, (Ont) — Mlle Cécile
Piché, étudiante à l’école Normale
de l'Université d’Ottawa, est re-

tournée à ses études, après avoir
; passé des vacances chez elle et
enseigné en campagnr quelques
jours, suivant les instructions du
Département.
Carmen Osborne, étudiante au

couvent de Sturgeo; -Falls, est re-
venue dans sa famille sur les con-
seils de son médecin,
Le soldat J.-R. Piché et le sol-

dat Antonio Lafond, sont tous
: deux rendus en Angleterre. Le

M. -ct Mme Xixte Sabourin font;

 

Cinq
Er

QT | soidat Piché est le fils de Mme
Marie Piché; le soldat Lafond est
le fils de M. et Mme Donat La-
fond.

M. irénée Quenville est rendu
à Toronto; pour répondre à son
appel militaire.

 

 

 

QU'ELLE REQUIERT
Les autorités disent que la différence
[u'il y a entre les enfants robustes et
‘eux qui mangent peu, ne pèsent pat
le poids normal et sont nerveux n est
:ouvent qu'une question d’alimentation
ipproprice, particuliérement d’un ap:
provisionnement adéquat de vitamines
et de minéraux.

Mais ne vous préoccupez pas au sujet
des vitamines et des minéraux.
enfants qui mangent 3 assez bons repas,
y compris jus defruits, et qui boivent
D verres d'Ovaltine chaque jour, ob-
tiennent toutes les vitamines et tous
les minéraux supplémentaires dont ils
ont besoin.

À ses ropriétés nutritives bien balan.
cées, l'Ovaltine ajoute des quantités
appréciables de Vitamines À, Bi et D
et les minéraux Calcium, Phosphore et
Fer. Si donc votre enfant ne se déve-
loppe pas normalement, rappelez-vous
cette règle:

3 lons repas, plus Z verres
d'Ovaltine chaque jour.

OVALTINE
113F

LE BREUVAGE-ALIMENT PROTECTEUR

 
 

 

1 œuf 214 tusses farine
4 tasse sucre tamnisée
14 tasse mélasse 2 cuillers à thé
1 tasse lait sur ou poudre à pâte
lait de beurre

2 cuillers à sou
134 cuiller à thé sel
La cuiller à thé

saindoux fondu soude
1 tasse Al-Bran 14 tasse raisins
Kellogg coupés Bien battre l’œuf. Ajouter sucre, mé-

lasse, saindoux (fondu et refroidi) et
All-Bran; bien mélanger; laisser jus-
qu’à disparition presque complète du
liquide, Tamiser ensemble farine,
poudre À pâte, sel et soude; ajouter

| au premier mélange avec raisins;
brasser seulement jusqu’à disparition

| de la farine. Cuire dans lèchefrite à
pain graissée doublée d’un papier ciré

 

Succulent pour la Boite à Lunch
et sifacile à préparer!

PAIN ALL-BRAN AU RAISIN dans four modéré (350° F.) environ
1 heure.

Succulent. .et différent! Ce riche
pain brun possède un goût de noisette
que seul peut procurer le All-Bran
Kellogg.. ct la texture douce et lé-
gère du All-Bran. Parfait pour la boîte
à lunch parce que c’est un aliment
sain que se garde frais. Découpez Is
recette dès maintenant et achetez
All-Bran de votre épicicr aujourd’hui
méme. Boites de 2 grandeurs com-
modes. Fabriqué par Kellogg, Lone
don, Canada. Vous aide à rester
régulier—naturellement ! All-Bran #édtsg
 

les

‘OIGNONS
régulièrement dans vos menus quotidiens

et vos repas n’en seront que meilleurs }
F
r
s

Les approvisionnements de
 

AUX oignons :

Foie grillé aux oignons

Bifteck aux oignons

Oignons glacés au miel

Ja sauce moutarde

Shortcake à l'oignon

Soufflé aux oignons

Soupe à l'oignon

Timbale d'oignons

Oignons ei pommes en
casserole

Canapé d'oignons à la
sauce blanche et au
fromage 

Servez ces mets savoureux

Oignons farcis, cuits au four

Oignons au fromage ou à

Oignansfrits en rondelles

 

pas au Canada.

produits comestibles ne manquent

L’oignon particus

lièrement —le roi des légumes —

est en abondance. Profitez-en pour

servir à la famille tous les mets aux

oignons qu’elle réclame — ces mets

délicieux, garnis ou assaisonnés

d’oignons. Et n’oubliez pas que les

oignons canadiens sont non seules

tnent un assaisonnement, mais aussi

une excellente nourriture. Ils n’ont

jamais été de meilleure qualité que

cette année. Inscrivez-les sur votre

liste d’achats — et achetez-en

aujourd’hui même!

RESTAURANTS! Servez plus souvent ces
mets savoureux aux oignons.
économiques, faciles à préparer ct vos
clients s’en lècheront les doigts.

Us sont

 

MINISTÈRE
Service des Marchés

FÉDÉRAL DE L’AGRICULTURE, OTTAWA
HonorableJames G. Gardinet, Ministre
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Comme des enfants

Petits conseils
La prétention de n’avoir pas de prétention est la pire des pré-

tentions,

— 0 —

La plupart des enfants ne comprennent pas que la plus aimable
des vertus est l'humilité.

—_— 0 ——

L’esprit de sacrifice jette le trouble dans les coeurs poltrons.
_— 0 —

; Des écoliers se montrent d’une grossièreté sans nom, et cette es-
Pêèce se recrute parmi les paresseux.

—_— 60 —

S'il est beau de montrer la fierté du lion, il ne l’est pas autant

de montrer sa férocité.

À la s. ‘Ange Gardien‘, Angers
Antonio reviendra sûrement me dire si la proposition du silence

est mise en pratique.I On dirait quand nous prenons nos rangs pour

sortir que mille petits lutins se mettent de la partie. Que font-ils ?
Ils vous “picotent” ia langue à tel point que vous parlez presque sans

vous en apercevoir, André dit à Paul:

dit à Lucienne: “Viens faire tes devoirs à la maison”, etc, ete.
Cécile

Ren-

“Patines-tu ce soir ?”

du à la sortie, personne ne trouve quelque chose à dire, mais la cons-

cience parle un peu pour reprocher la désobéissance! — Imaginez

un peu ce qui arriverait si le Général de Gaulle faisant la revue des

troupes françaises, trouvait un soldat occupé à jaser avec son voisin ?

Et supposons que chaque soldat fasse la même chose !

du joli, n’est-ce pas ?

der aujourd’hui?

Et pourquoi

prices, de vos désirs,

C’est qu’il a su obéir quand il avait votre age!

voulez être le maître de quelque chose ?

Ça serait

le Général sait-il si bien comman-

Vous

Soyez le maître de vos ca-

Et je vous certifie que ce sera une vraie joie

pour vous toutes les fois que vous aurez gagné sur un caprice mal

à propos ! Ma recette vous va-t-elle ?

Oncle JEAN.

Le père Lacombe

Il me semble voir encore ce
prêtre, avec sa belle tête toute
blanche — c’était vers 1900 et il
avait 73 ans — il me semble le
voir au milieu des jeunes, leur di-
sant, en langue crise, le Pater et
l’Ave — il me semble le voir tra-
verser la chapelle pour aller dire
sa messe; on était heureux de le
voir, on était fier de lui: pour
nous, c'était le type du mission-
naire, c'était le missionnaire de
l'ouest canadien!
Pendant cinquante ans, passer

sa vie à parcourir les immenses
plaines de l'ouest, à vivre avec les
sauvages, avec tout ce que cela
comporte de privations, de {fati-
gues, de miséres, quelle vie!

Albert Lacombe naquit à St-
Sulpice, en 1827; ordonné prêtre
par Mgr Bourget, en 1849, il fut
vicaire à Berthier et partit ensui-
te pour Edmonton où, en 1854, il
entre chez les Oblats.

Et là commence sa vie de mis-
sionnaire: il fonde St-Albert, y
amène les Soeurs Grises de Mont-
réal, puis il évangélise les tribus
du Nord, les Pieds Noirs du Sud;
il parcourt l’ouest en tous sens.
Dans un autre domaine, il est

nommé aumônier des cheminots
de la voie ferrée du Pacifique Ca-
nadien et ça lui permet, en 1883,
d'empêcher les Pieds Noirs de

perpétrer le massacre des chemi- |
nots blancs.

Il fonde plusieurs paroisses: St-
Joachim dEdmonton — St-Paul-
des-Métis — il établit à Dunbow
en 1884 la première école indus-
trielle de l’ouest; enfin il est nom-
mé grand vicaire de Saint-Albert,
poste qu'il occupe jusqu'en 1912.

Il fit deux voyages en Autriche,
en 1900 et en 1904, pour venir en
aide aux Ruthènes établis dans,
l'Ouest: en 1904, en compagnie de
Mgr Langevin, il se rend jusqu'en
Torre Sainte.

Enfin il fonde un vaste hôpital
à Calgary, en 1909, et c’est là qu’il
rend sa belle âme à Dieu, Je 12
décembre 1916.

Ce grand missionnaire fut un.
bienfaiteur de l’ouest, un patriote
ardent et un grand coeur.
Non seulement il vécut la vie

des sauvages, il épousa leurs mi
sères, mais il travailla ardument|
à leur venir en aide: c'est ainsi
qu’il traduisit le Nouveau Testa-
ment en langue crise, qu’il fit un
dictionnaire et une grammaire de
cette langue et qu’il fit suivre ce-
la de toute une liste de travaux
si précieux aux futurs missionnai-
res tant pour les Cris que pour
les Sauteux. Tâche énorme, mais
combien utile pour ses succes-
seurs.
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HORIZONTALEMENT

1—Principe actif du juborandi.
2-—-Qui aiment à rire — Métal! jau-

ne.
3—Voionté — Telndre en ocre,

 

Solution du problème d'hier
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MANDRAKE, le magicien

  
 

 BonneFête

 

8 février 1945

Limoges, Marcel, 12 ans, Ottawa,
Rancourt, Lucile, 15 ans, Cumberland.
Plante, Marcel, 14 ans, Lavigne.
Richer, Françoise, 12 ans, Cryaler,
Caron, Jimmie, 14 ans, Pain-Court,
B.chard, Ross, 13 ans, Pain-Court.
Béchard, Jeannctte, 12 ans, Pain-Court.
Diguer, Bernard, 12 ans, Ottawa.
Trahan, Yvonne, 12 nas, Sudbury.
Laroche, Madeleine, 15 ans, Bourget.
White, Armand, 13 ans, Mattawa.

pane

9 février 1945

Berriault Gilbert, 13 ans, Ste-Rose-de-Lima.
Lefrangais, Eliette, 14 ans, Rouyn.
Quéry, Gérard, 9 ans, Québec, 

| iions :
_ shaughnessy — d'ailleurs catholi-
“ que — il fut un jour convié à une

 
— Se sert de,

11—Celui qui éreinte.

VERTICALEMENT

 

1-—Diznité de prince.
2—Onze — Parer, e:nbellir.
3—Soldat d'une légion romaine.
i—Homme grossier—Ancienne no- |

prilat qui crée,
6—t'ar'e à jouer — Chemins bordés

de 1nalrons — Jitat physiologi-
oue de cortaing an‘maux, i

T—Petit poème lyrique — Bols de
l'Ehtnier.

8—Poiite de montagne — Roue à
Rorge d'une poulle.

9—Coups de baguettes — Bruits
qui courent 10—Fête de la Nativité — Point
d'union du membre antérieur
du cheval avec le poitrail.

H—Aller ga et là — Déposer une

: mise immédiate de votre argent si
, n'êtes

Fugere, Cyrille, 14 ans, Cornwall,
Lafrance, Rita, 12 ans, Lavigne.
Gervais, Alfred, 9 ans, Vars,
Mousseau, Wilfrid, 13 ans, Cartier.
Dignaire, Marcel, 10 ans, Cochrane,
Grégoire, Arthur, 15 ans, Cochrane.
Bougie, Andréa, 7 ani, Cochrane,
Berry, Claude, 12 ans, St-Eugène.
Boissonneault, René, 15 ans, Grand-Désert,
Hondin, Jean-Paul, 12 ans, Sarsfield.
Ringuette, Ren., 10 ans, North-Bay.
Gauthier, Richard, 1 an, Papineauville,
MicEHigott, Joseph, 12 ans, Mattawa.
St-Amour, Roger, 14 ans, Hawkesbury.

; Coughlan, Adrienne, Ottawa.
| Lalande, Annette, 10 ans, Navan,

—

10 février 1945

Mainville, Roland, 14 ans, Ottawa.
Séguin, Jean-Marie, 11 ans, Treadwell
Baker. Léo, 11 ans, Pendleton,
Chartrand, Lucien, 11 ans, Demers-Centre.

Lamirande, Malvina, 9 ans, Whanapitae.
Hotte, Richard, 12 ans, Rockland.
Regimbald, Jean-Paul, 12 ans, Sarsfield.
Ranger, Louise, 13 ans, Chute-à-Blondeau.|

Proulx, Liette-Gisèle, 10 ans, Vankleek-H.
Larente, Andrianne, 10 ans, Ville-Marie. |

Legros, Jean-Guy, 6 ans, St-François-de-M.
Duval, Pauline, 11 ans, Vankleek-Hill,
Dupuis, Dolores, 13 ans.
Villeneuve, Gordon, 11 ans, Cornwall,
Cyr. Bernadette, 14 ans, Blind-River,
Gélinas, Armand, 13 ans, Bourget.

 

 

Il entra en relations avec

pour ses oeuvres;
un instant président du Pacifique|
Canadien!

avec le président

assemblée régulière des directeurs
de la compagnie et Lord Shaugh-
nessy le fit asseoir à son siège
présidentiel, de façon qu’il fut,
durant ce court instant — prési-
dent de cette importante compa-
gnie! on imagine tout ce que le
rère Lacombe obtenait de faveurs
pour ses missions, avec
relations!

Il aimait sa race et ne Cessa de
faire appel aux siens pour peu
pler l’Ouest au lieu de laisser les
Canadiens français traverser aux

de telles:

 
|

|

les Mon
autorités du Pacifique Canadien et | Mon
vatint toutes sortes de concessions ; Mon

on sait qu’il fut Mon

 

° ° y

Vierge puissante!

Les yeux fixés sur la Madone,
la belle Mzdone blanche, je songe.
Je songe et je dis: “Vierge puis-
sante!”

Puissante! Elle le fut sur le
coeur du Père des cieux. Il la
désigna pour être la Mère de son
fils unique.

Puissante! Elle te fut sur le
coeur du Saint-Esprit. Il l'élut
pour son Epouse pien-aimée.

Puissante! Elle le fut sur le
coeur du Fils. Li la choisit pour
Mère, pour corédemptrice du gen-
re humain.

Puissante! Elle écrasa la tête du
serpent infernal.

Puissante! Le ciel entier obéit
à ses moindres désirs,

Puissante! L'enfer tremble à sa
voix.

Puissante! Elle le fut. Elle le
demeure.

Puissante! C'est l'armée rangée
en bataille qui met en fuite les
hordes infernales.

Puissante! C'est l’avocate tou-
jours écoutée auprès de Dieu.

Puissante! C’est le canal de tou-
tes grâces.
Et cette toute-puissante sup-

pliante est à notre disposition,
Elle n’a qu’un désir: venir à

notre aide; nous obtenir des grâ-
ces de protection ici-bas et le bon-
heur sans fin là-haut.

Vierge, elle se penche avec une
singulière tendresse sur l’enfance,
l'adolescence, la jeunesse,
Epouse, elle veille sur les é-

poux chrétiens qui l'invoquent.
Mère, elle est le modèle et l'ap-

pui des parents dans l'éducation
chrétienne de leurs enfants.

Si seulement on y songeait.
Si seulement on avait recours

à sa toute-puissance.
Les yeux fixés sur la Madone,

la belle Madone blanche, c’est à
Cela que je songe. Je songe et je
dis: Soyez la force et le soutien
Ce nos enfants et de nos parents
chrétiens, 6 “Vierge puissante!”
JEAN DU SAGUENAY, o.f.m. cap.

Charades

premier est une bête.
second est une bête.
troisième est une bête.
quatrième désigne l'inconnu.
tout fut un grand personna-
de l'antiquité.

 

Mon

ge
En très bonnes rela: Solution: Vercingétorix (ver-sin-

Lord ge-taure-x).
Sans mon premier,
Paris deviendrait pris.
Mon second est une note de mu-

sique
Et mon tout désigne celui que

l'on aime.
Solution: Ami.

Chez le peuple enfantin.
Ce n’est pas ma place,
Certaine personne prend de moi

très grand soin.
Mon nom est féminin
Et je suis si tenace.
Que l'on ne me chasse que l'acier

à la main.

Etats-Unis; il ne cessa de lancer! R&- — La barbe.
cet appel ct qui sait? s'il eut été
écouté, si aujourd’hui notre race
ne serait pas plus renforcie d’a-
voir là, dans l'Ouest, un plus fort
contingent des nôtres, au lieu de
les avoir laissé aller aux Etats-
Unis où ils sont noyés dans le
grand Tout américain et perdus
pour nous.

Il fut aussi très actif dans le rè-
glement de la question des écoles
du Manitoba; il est certain — sur
la foi des pièces produites dans
Rumiliy — qu’il fut en quelque
sorte l'intermédiaire de plusicurs
évêques ‘auprès du gouvernement
et des divers chefs politiques, pour
obtenir le meilleur règlement pos-
sible de cette question; il se mul-
tiplia, avec une i*finie bonne foi,
ayant en vue le seul bien des âmes
et fut sur la brèche jusqu'à la fin.

Le Père Lacombe était bon,
d’une grande bonté naturelle; les
Pieds Noirs qu’il a civilisés et ins-
truits l'avaient surnommé: Homme
au bon coeur.

Et voilà rappelé brièvement le
souvenir de cet homme issu de
notre coin de terre, de ce mission-'
naire qui a vécu eo ans pour Dieu
et les missions de l’Ouest; sa mé-
moire mérite sûrement de survi-
vre!

Ernest FOREST, notaire.
Le Guide de Joliette, fév. 1945)

esee

— Votre femme a plongé jci
avec une autre baigneuse voici un
quart d'heure et elles ne repa-
raissent pas.

— Ne vous tourmentez pas. Elles

 
 

sont certainement en train de
4—Chamois des Pyrénées — Bièreanglaise. bavarder.
f—Enlever In vie.
i—Nuage (pais — Légumineuses.
1Nerge de métal. a Amer:
-—Gros perronnet e l'Amér.que . .

du Sud — Un des 12 mois de 'L d
9 l'année. Di \ In es reins Oivent

—Joindre — isgrâce, malheur,
léboire, lim | id

10—Tro's fois — Adject!f numéral € I iner es act €s
L'excès d'acide, les poisons et les ma-

tières nocives dans votre sang sont éli-
minés par vos reins, L'obligation de vous
lever la nuit, la mietion brûlante, le mal
de dos. la nervosité, les douleurs rhuma-

| tismales, les maux de têtes fréquents, la
lassitude, souventes fois sont causés par
les affections des reins et de la vessie.
D’ordinaire en de tels cas, la première

i dose de Cystex aide les reins à éliminer
, 'excés d'acides et de matières nocives.
Et ce nettoyage, par son action purifiante
des reins, en une journée ou plus, peut

! facilement vous redonner une nouvelle
vigueur dont vous n'avez pas joui depuis

;des années, L’entente absolue de rem-
: boursement du Cystex vous assure la re-

vous
pas pleinement satisfait. Vous

svez tout à gagner et rten à perdre en
vertu de cette entente de remboursement.
Procurezevous Cystex, aujourd'hui, chez
votre pharmacien.

 
 

Qu’avez-vous,
Narda chérie ?
Vous n'avez pas
habitude de vous

laisser ef-
frayer de Is
sorte =-

 

Je n'y puis rien. Les
gezs du royaume des
Tiross semblent étre
partout -- pas moyen
de leur échap-
per

|

 
{

 

ANNIE ROONEY

 

Visite du général

De Gaulle an |

Canada

|

——
Nous sommes & un aéroport, pas

loin d'Ottawa. Soudain on entend
un vrombissement d'aéroplane.
Tous les regards de la foule
portent vers les cieux pour suivre |
des yeux l'avion. Au premier rang

on distingue Mackenzie King. En-'
fin, l'avion atterrit. On ouvre la.

porte, on dresse l'échelle et le gé-

néral de Gaulle descend. C’est un;

homme grand et un grand homme; |

sa figure est sympathique; il est’

élégant dans son habit de géné-|

ral.
Le premier ministre accueille

par une poignée de mains chaleu-
reuse le distingué visiteur. Le gé-

néral prend place dans une auto-
mobile qui le conduit à vive allure

vers Ottawa.
Le spectacle qui se déroule

alors sur la colline du parlement
est grandiose. Les toilettes d’été
au milieu de la verdure et les dra-
peaux font un effet saisissant et
gai. La foule ne cesse de grossir
d’instants en instants. Un cortège
d'autos gravit la colline sur la pen-
te est, entre deux haies de soldats
canadiens en uniforme d’été.
La première chose que fait le li-

bérateur de la France est de dé-
poser avec un grand respect une
couronne fleurie au pied du monu-
ment représentant les Canadiens
morts à la dernière guerre mon-
diale. Il descend lentement les
marches du monument et fait le
salut militaire. Le Général salue les
personnes sur son passage. Il va
prendre place sous la tour de la
paix accompagné de son excellence
le comte d'Athlone, la princesse
Alice et du très honorable M. King.
Le premier ministre se lève pour
présenter le grand général fran-
çais après qu’une musique mili-
taire a joué la “Marseillaise”. Les
acclamations et les applaudisse-
ments jaillissent spontanés et en-
thousiastes. Le Héros prononce
alors un discours dans lequel on
y sent une profonde gratitude en-
vers le Canada. Il n’oublie pas les
Canadiens d'outre-mer en disant
qu’ils furent les premiers à débar-
quer en France lors de l'invasion.
Il termine en criant:

“VIVE LE CANADA!
VIVE LA FRANCE!”

Les bravos et les vivats se suc-

 

 

 

CRÊPES
2 tasses Farine Préparée BRODIE
1 oeuf
3 c. à soupe shortening fondu
11/4 tasse lait
1 c. à soupe sucre

Tamiser et mesurer la farine. Ajouter
l’oeuf battu, le lait et le sucre. Ajouter
le shortening, et cuire immédiatement
dans un poëlon chaud. Si celui-ci est
bien entretenu,il n’est pas nécessaire de
le beurrer. On tourne les crêpes lorsque
les bulles cessent de se former à la sur-
face. Les crêpes faites d'après cette
recette sont épaisses. Si on les désire
ehus minres, ajouter du lait.
emps de préparation, 5 minutes. Temps
de cuisson, © à 3 minutes.

     

 

FACILITE LA PÂTISSERIE

PREPAREE
XEAS

     

         

   

—dorées et legéres comme
un flocon de neige

dont toute la famille ralfole — économiques aussi — et si
faciles à faire avec la FARINE PREPAREE BRODIE qui
ne contient que les ingrédients les meilleurs et les plus
purs ‘’déjà mélangés’ en proportions exactes pour a.surer
un résultat parfait.

Commandez aujourd'hui un paquet de cette farine de
renom, et servez ces crôpes savoureuses avec du sirop
d'érable — rien n'est plus délicieux.

Des milliers de femmes disent “La FARINE PREPARLE
BRODIE facilite tellement la cuisson”.

Écrivez pour livre de recettes gratuit

BRODIE & HARVIE LIMITED
6600, rue Hutchison Outremont 15, P.Q.

Aussi fabricants des
Poudres de Galée Brodie et des Poudres de Pudding Brodie

45-1577

 

  cèdent.

Le général Charles de Gaulle est |
l'image de Jeanne
deux, dans les jours les plus som-|
bres ont su rallier les forces de la
France,

Olivette Falardeau, 9e année,
Ecole St-Jean-Baptiste, Earlton.
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Les Croix de Caartier
Je n’abandonne pas l’idée de voir des Croix de Cartier s'élever

dans toutes les cours d'école.

; raisons d'approuver ce projet; il n'y en a pas une contre.

dra le printemps, je reviendrai sur le sujel.

A Ottawa comme ailleurs.

Quand

oor

Il y a cent

vien

ll me faut 100 Cfoix.

Oncle JEAN.

 
 

BRICK ERADFORD

  

    
  Brick —a avant que

Je ne procède au
dérnier test -— savez-

   

vous ce que c'est que
ceci?

  
la petite orpheline
 

 

 

 

Certainement que je le |
sais! C’est une balle du
calibre 50 — on engin i
de mort!

projectiles —   

Et voicl le mécanisme qui me
servira à me lancer ces

  
   

  
    

   Personnelie-
M. Timakt

Mais —
c’est un
suicide‘
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par BRANDON WALSH

 

Porter du
sable?

 

in, Lien,
tr 1rnarter du sable.

   

tu viens juste à temps pour nous aider

  
(ere, 8S7 22SNe & peBR ATCSRS =

Est-ce un Non,
jeu?
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Jean va nous
faire un beau portrait
sur le sable.

  

  
        
      

   

 

  

7

Je ne vois pas comment on
peut faire un portrait sur 7

du sable.

j Kon N
ALG: a

one rod, Ring Features grace, Inc eld rights reserve

Z Jean peut le faire,
examine bien,

7

Merci pour voire aide. mes amis. Nous
allons nous v mcttre pour tâcher de
faire la statue de la Liberté.

 

par WILLIAM RITT et CLARENCEGRAY
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LE CHEVALIER MASQUE
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Volel ta lettre, étranger,

  (a
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Ou est la banque ici? La porte
voisine,
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| pere ("set tout ce que je vou-
lais savoir,

 

  

 

   
  

 
 

 

 

 

 

I

On n'a pas voulu me   
 

‘Les gens du royaume des
miroirs ne nous feront famais
le moindre mal,
jamais !

Narda ---

laisser entrer

au palais. Peu après j'ai vu Je voleur

qui a essayé de nous dévaliser ici.

 

———] tir...

d'arriver.

  
ie voila --
votre phare !

 

sache ce qui se passe au palais.

D'abord, Lakanla est partie sans aver-

Et maintenant voici ce qui vient

M faut absolument que je

C'est cela mon
phare Oh,

 

Diana, ce n’est pas de tes affaires...

Je ne veux pas que tu retournes au

palais.   
   

Mais Diana est curieuse, et cette nuit-
Ta...

Je vals aller au fond \ qq

de cette affaire. )——
FE

 

 

 

M, Duclau, prenez à elef
et ouvres pendant que je
vals chercher les
provisions.

 

J'expère
sue I'as.
pect en
sera plus

ual que de l'ex-
térieur ! C'est
tout ce que je
bnis dire !

Vite. papa ! Jai
telleinent hate de
voir l’intérieur !
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17.50 et 20.00

chez Freiman, deuxième étage.

Nous n’en illustrons que sept! Chapeaux pour dames

ces chapeaux d'importance. Ne manquez pas de les voir, vendredi!

 

davantage .. , vous modèlerez toute votre toilette conformément à

prenant et une gaieté juvénile. Conçus pour vous embellir

cette saison. Féminins et captivants . . . avec un charme

des originaux . . . exprimant les nouvelles façons de

ces grands confectionneurs, des copies exactes

du magasin Freiman vous offre d’exquis modèles, production de

Le suprême en fascination printanière La présentation
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neus par trois grands fabricants de new-york
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Arturo de Cordova a gagné pour |

la quatrième fois consécutive, la Ï 2
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Claw’: 3 4 51, & h. 42, 8 h, 38.

 

 

Toute la famille assistait à lal
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Ja Bourse de New-York.

— Les Journees U etudes Dacer-
dotales avationaies se sunt Lermi-

 

et la fédération diocésaine appa-:
ralt plus avantageux encore entre !
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Les concerts

La Sympsionie
de Minneapolis
Deux fois en deux ans, 1'Or-

chestre Symphonique de Minnea-
polis nous a donné un parfait con-
cert sous la direction de Dimitri
Mitropoulos. Présentant hier, au
Capitol, un programme composé
d'oeuvres de Franck, Rachmani-
no‘f, Berlioz et Wagner, ce magni-
fique orchestre faisait les frais du
quatrième concert Tremblay de la
présente saison. Comme l'an der-
nier, l’ensemble s’est révélé un des
Meilleurs qui soit et on ne peut
Que souhaiter qu’il revienne tous
les an exécuter un programme
Symphonique dans toute sa perfec-
tion et sa puissance.
Après avoir débuté par le Car-

naval Romain, une ouverture qui
ne laisse pas deviner le génie de
Berlioz, l'orchestre symphonique
executa la magnifique Symphonie
en Ré mineur de César Franck. La
qualité maitresse de Mitropoulos
est sans doute le parfait équilibre
qu’il établit entre toutes les fa-
milles d'instruments, aucune ne
Nuisant aux autres. Dans la Sym-
phonie de Franck, cela était par-
ticulièrement remarquable à cause
des thèmes émouvants présentés
par les cors anglais et les bois. La
parfaite clarté de l'exécution, la
sensibilité de l’ensemble et l’extrê-
me correction du mouvement ont
fait de cette symphonie une des
plus belles choses entendues à Ot-
tawa depuis longtemps. L’exécu-
tion était digne de la grandeur de
conception de cette oeuvre.
Le poème symphonique de Rach-

maninoff, l’Ile de la Mort, a été
également exécuté avec une maî-
trise impressionnante. Cette pièce
impressionniste ne peut être com-
parée, pour la profondeur à celle
de Franck qui est tout à fait
transcendante, mais elle plaît par
un coloris qu’un métier achevé
sait faire valoir, On peut eu dire
autant des trois extraits des Mai-
tres chanteurs de Wagner qui com-
plétaient le programme. Dans la
fameuse entrée des maîtres chan-
teurs, les cuivres ont été d’une jus-
tesse rare. Bien que les musiciens
aient dû prendre le train de onze
heures pour Toronto, Mitropoulos
consentit à jouer encore deux cour-
tes pièces: une Habanera de Ravel
et une Rhumba de Chardon pre-
mier violon de l'ensemble. Deux
oeuvres charmentes. L'ensemble
des cordes est impeccable.

Dirigeant sans bâton, Mitropou-
los est dynamique et précis, ti-
rant de chacun des groupes ce que
chacun doit donner et construi-
sant avec tous un ensemble harmo-
nieux, équilibré, puissant et émou-
vant. Un grand concert, — G. S.
— |

Dix morts en se

rendant au lieu de
réunion des Trois
LONDRES, le 8 — (PC) — Six

membres du ministère des Affai-
«es étrangères sont parmi les dix
personnes tuées quand un avion‘
lransportant des aides du premier
ministre Churchill s’est écrasé,
alors qu’il était en route vers le
lieu de la conférence dec Trois.

Cinq voyageurs manquent à l’ap-,
pel et cing autres ont été blessés,|
On n'a pas révélé où l'accident
s'est produit.

Les membres du ministère des,
Affaires étrangères qui ont perdu!
la vie sont: Peter-Noël Loxley,’
Armine-Roderick Dew et John,
Chaplin, tous des premiers secré-,
taires, Robert MacDonald-Guthrie,|
le sergent-détective H.-J. Battley,!
et Mlle Patricia Sullivan, 23 ans, !
file du colone! Arthur Sullivan, ‘
de Winnipeg. Mlle Sullivan est,
dactylographe dans le bureau de
sir Alexander Cadogan, sous-secré-
taire permanent aux Affaires.
étrangères,

Les militaires blessés sont: le
lieutenant-colonel W.-G. Newey, le
capitaine A.-K. Charlesworth et
le capitaine de groupe P.-S. Jack-:
son-Taylor. Le lieutenant-colonel
[L-S.-H. Hooper est mort plus tard |
de ses blessures. !
Le commodore de l'Air H-A--'

C. Sanderson, du ministère de
l’Air, compte parmi les blessés

Le par tiCCF |

a les candidats
les plus nombreux
Le parti CCF vient en tête des ;

partis canadiens pour le choix de.
ses candidats en vue de la prochai-.
ne élection fédérale, soit 153 aux
dernières nouvelles. Les progres-
sistes-conservateurs ont choisi 112
candidats et les libéraux 87. Voilà :
l’une des principales manifesta-
tions de l’activité politique dans la
capitale fédérale. !
Mentionnons en passant que si

le premier ministre Mackenzie!
King reste à son poste jusqu’au :
$£ juin 1945, soit par une réélee-|
tion ou par un délai de l'élection
générale, il aura été premier mi-'
nistre du Canada pendant plus
longtemps même que sir John A.
Macdonald, qui avait établi un
secord de 18 ans, 11 mois et 26
jours.
M. King doit se présenter de

nouveau dans son comté, Prince-
Albert; de même que M. Cold-
well, dans Rosetown-Biggar, Sask.;
M. John Blackmore, dans Leth-
bridge, Alta.; et M. Maxime Ray-
mond, dans Beauharnois-Laprai-
rie. M. John Bracken tentera son
élection dans Neepawa, Man, et
le général McNauzhton dans
Qu'Appelle, comté où il est né. Ce
tomté est actuellement représenté
aux Communes par un conserva-
teur, M. E. E. Perley.
Au total, les libéraux présen-

teront 243 candidats; les progres-
sistes-conservateurs, 200; et la
CCF, 225 au moins. Le crédit so-
tial projette de présenter un cer-
tain nombre de candidats en de-
hess de l'Alberta. De son côté,
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est décédé dans
le Rhode-lsland
CORNWALL, (Ont.), — (D.N.

C,) — Lundi dernier, MM. les ab-
bés J.-Axellus et J.-Benjamin Bru-
nelle recevaient la nouvelle de la
mort de leur frère, M. l'abbé Bar-
thélemi Brunelle ancien curé re-
tiré de Phoenix, dans le Rhode-
Lsland, aux Ftats-Unis, où 11 exer-
ca son ministére pendant une qua-
tantaine d'années, ‘

1875 du mariage de Calixte Bru-
nelle, cultivateur, et d’Elisabeth
Saint-Georges-Laporte, fit ses étu
des à Joliette et au grand séminai-
re de Montréal, où il fut ordonné
par Mgr P. Bruchési, le 17 décem-
bre 1898. Professeur au séminai-
re de Joliette,
rendit ensuite faire du ministère
dans le Rhode-Island, aux Etats-
Unis.

L'abbé Brunelle était l'aîné de
cinq prêtres, Un frère, M. l'abbé

Jean-Evangéliste Brunelle exerce
Island.

MM. les abbés Brunelle seront
absents de Cornwall, cette semai-
ne, pour assister aux funérailles
de leur frère. L’enterrement sera
fait à Joliette.

Tous les paroissiens de la Nati-
vité prient leur vénéré pasteur
ainsi que son frère, M. l’abbé J--
B. Brunelle d’accepter leurs res-
pectueuses condoléances, a l'ocea-
sion de leur grand deuil.

rs

-Funérailles
M. ALPHONSE AVON

Les obsèques de M. Alphonse
Avon, décédé le lundi 5 février
1945, des suites d'un accident de
hockey, à l'âge de 52 ans, ont eu
lieu ce matin, au milieu d’une
nombreuse assistance. Le cortège
quitta les salons funéraires Gau-
thier, 259, rue 3t-Patrice, pour se
rendre à l’église St-Charles où
le service fut célébré à huit heu-,
hes. M. l’abbé Adalbert Lafram-!
boise fit la levée du corps, et M.
le curé FX. Barrette chanta le.

j service assisté de MM. les abbés ;
| Alfred Boyer et Adalbert Lafram-;
! boise, comme diacre et sous-dia-'
‘cre. Aux autels latéraux, des mes-
ses ont été dites par MM. les ab-
bés O. Labelle et D. Rollin, pro-
fesseur au séminaire d’'Ottawa. Les
dernières prières furent récitées

‘au cimetière par M. l'abbé C. Lan-
| dry.

 
 

 
ee mes ensevelis. dit avoir entendu

; plus d’une voix. |

e Reich “J’ai entendu d’autres volx
aussi, dit-il, mais elles réson-

perd...

’abbé B. Brunelle

M. I'abbé David-Barthélemy Bru.’
nelle naquit à Joliette le 13 août

(1898-1902); il se,

aussi son minis‘ère dans le Rhode-;
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Une rumeur
veut que King
démissionne

(Suite de la première page)

sionner, de tenir des élections ou
de convoquer le Parlement fédé-
ral e nune session ultra-bréve,
Nos lecteurs pourront juger des

rumeurs en cours en lisant la dé-
pêche suivante: “Victoria, le 8, — (PC) — Le ‘Victorla Colonist’
publie aujourd’hui une dépêche
spéciale de son correspondant
d'Ottawa à l’effet “que des rap-
ports courants sur la colline parle-
mentaire présument que le pre-
mier ministre Mackenzie King
abandonnera probablement la di-
rection du parti libéral avant les
prochaines élections fédérales”,
Ce quotdiien de la capitale de la
Colombie canadienne ajoute: “En

| cas de démission du premier mi-
nistie, l’hon. J.-L. Ilsley, ministre

ministre des munitions, succèdera
à M. Mackenzie King. Actuelle-
ment les chances éventuelles de
devenir premier ministre du pays
sont également bonnes pour Howe
et M. Ilsley”. :

rats

Tous nefurent
pas iués sur le

coup a Timmins
TIMMINS, (Ont). le 8. — (P.

C.) — Edgar Taillefer, le pre-
mier à atteindre les 16 hommes
qui ont perdu la vie vendredi
dernier, écrasés au fond d'un
puits de 2,500 pieds, à la mine
Paymaster, près d’ici, a déclaré
aujourd'hui dans une entrevue
que l’une des victimes, Ubald Le-
gault, l’a appelé par son nom et
lui a demandé de l’aide.

Taillefer, mineur de Paymaster,
dit qu’il atteignit cet homme en-
viron 16 minutes après qu’il eut
vu l'ascenseur dans lequel les
hommes voyageaient tomber dans
le puits; un câble se brisa. T1 dé-
clare avoir entendu Leqault dire:
“Taillefer, sors-nous d'ici aussi
vite que tu le pourras, nous som-
mes mourants. Ne dis pas à ma
femme ce qui est arrivé.”

Legault, auquel sa femme et
deux enfants survivent, était la
seule des victimes vivantes quand
elles furent ramenées à la surfa-
ce. Il mourut pendant qu'on le

 
transportait à l'hôpital.

Un autre mineur qui aida au
sauvetage, Laurent Bilodeau, un
des premiers à atteindre les hom-

naient comme des voix d’hommes

ivres et je ne pourrais dire les- (Suite de la Ière page)

le conflit, doit être décidé plus
tard par toutes les puissances.
A Washington, Joseph Grew, se-

crétaire d'Etat suppléant, a ré-'
affirmé. hier, le voeu des Etats-
Unis que l'intérêt vital de la
France dans la solution du pro-!
blème allemand se réalise pleine |
ment. ;
Les journaux britanniques di-

sent que par suite de la conféren|

 

sur le point de sonner, et que I'Al-
lemagne est définitivement battue.
En éditorial, le News-Chronicle

a dit:: “Nous pouvons espérer avec
raison qu’avant le printemps le
tréisieme Reich sera un souvenir
du passé . . . Le Daily Express a
déclaré que les propositions alle-
mandes de paix ne seront pas con-
sidérées et ajoute: “Les Nazis
croient-ils que nous voulons une
troisième guerre mondiale?” Le
Daiily Herald, décrivant la confé-
rence comme étant “la plus déci-
sive”, a affirmé:
“Nous croyons que S'ils envisa-

gent les faits tels qu’ils sont, ils |
constateront qu’il faut tout faire
pour fonder . . . une nouvelle li-
gue des nations, de façon à ce que
le plan de la coopération d’après‘
guerre soit hâté. Les méthodes
lentes et difficiles actuellement en
usage ne peuvent durer.”
Les journaux de Londres rappor-

tent que Roosevelt peut visiter]
Londres plus tard, au cours de l'an-
née, si c'est possible; ils ajoutent
que le président a été forcé de re-
fuser une invitation du roi et de
la reine alors qu'il était en route
pour la conférence.

Val-des-Bois (Qué.)
VAL-DES BOIS, (Qué.), le 8.--

(D.N.C.) — M. et Mme Roméo|
Teck, sont les heureux parents
d'une fille, baptisée sous les pré
noms de Marie-Reine-Annie, Par-
rain et marraine: M. et Mme Cé-
lestin Callard, oncle et tante de
l’enfant.
Le dimanche soir, 28 janvier,

les Chevaliers de Colomb se réu-
nissaient au presbytère, à la de-
mande de M. le curé Donat Las-
celles,

M. et Mme Rogolphe Marion,
de Montréal, sont venus passer
quelques jours chez M. et Mme
Télesphore Marion, récemment.

Miles Germaine . Portelance et
H. Morin, d'Ottawa, sont actuelle-
ment dans leur famille respecti-
ve.

M. Agnas Morin, de Val d’Or,
était chez ses parents, ces jours
derniers.
M. Bernard Larocque est venu

visiter ses parents, M. et Mme
Arthur Larocque, ainsi que sa
soeur, Mme Jean David.
Le soldat Jean David est en

permission pour quelques jours
dans sa famille.
Mme Maurice Proulx, est allée

à Buckingham, ces jours derniers.
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Tim Buck. annonce qu’il présen-
tera des candidats dans 75 comtés
canadiens.
Le Binc populaire veut compter

65 candidats dans le Québec et
quelques-uns dans l'Ontario et le
Nouveau-Brunswick.
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quelles elles étaient ni ce qu’elles
disaient.”

Les deux hommes déclarèrent

qu'ils étaient à un niveau de 1,500

vieds près de la station quand

l'ascenseur tomba. La force de la

gravité, disent-ils, avait soulevé

les hommes sur leurs pieds et

tous furent projetés contre le toit.

SI} allait si rapidement que

les hommes furent soulevés sur

leurs pieds”, dit Bilodeau. “Je

puis dire cela, parce que les lu-
;ce, la dernière heure du Reich est! mières sur leurs chapeaux pa

raissaient toutes au-dessus des

portes de sept pieds, J'ai pu les

voir toutes des étincelles

s’échannaient du câble en arrière

quand il passa devant nous.

Pertes dans

notre armée
L'armée active canadienne a pu-

blié aujourd’hui une liste de per-

tes portant le numéro 788 conte-

nant 164 noms; un officier et sept

autres militaires qui précédem-

ment manquaient à l’appel sont

maintenant rapportés tués au com-

I pat; trois soldats sont morts de
leurs blessures et la liste en men-

tionne cinq autres comme morts.

Le soldat Armand Picard, fils

d’Archelas Picard, de St-Jean-de-
Cherbourg, Québec, a été tué au
combat. Le soldat Willy Guénard,

de Markstay, est mort de ses bles-
sures.

Blessés: le’ lieutenant Wilfrid-
Marcel Sabourin, de Montréal; le
soldat Roméo Bourgoin, de Témis-
couata, Québec; le soldat Gilbert
Leclair, de Montréal; le soldat Gé-
rald-Georges Rivard, de Montréal;
le soldat Fernand Proulx, de Naza-
reth, Québec.
Légèrement blessés: le soldat

J.-Edmond Arseneault, d’East Mar-
garee, Nouvelle-Ecosse; ie soldat
Timothée-Jean Leblane, de Yar-
mouth, Nouvelle-Ecosse; le soldat
André-Joseph Thibodeau, de Con-
cession, Nouvelle-Ecosse; le ser-
gent Jean-Gabriel Lavictoire, de
Lamacaza, Québec.

Ci-devant manquant à l’appel
maintenant prisonniers: le troupier
Louis-Adélard Desrosiers, de Sas-
katoon, Saskatchewan: ie bombar-
dier Lucien Bérubé, d'Halifax,
Nouvelle-Ecosse; le soldat Jean
Gariépy, de Québec; le sergent
Marcel Marois, de Québec; le ca-
poral Joseph-Georges Rollin, de
Montréal; le caporal Hildège Tan-
guay, de Sherbrooke; le caporal
Adrien Tremblay, de St-Ulric, Qué-
bec: le soldat Georges Couture, de
Selkirk, Manitoba.
La liste 787 publiée hier soir

contient aussi plusieurs noms.
Parmi ceux qui furent tués au com-
bat, on remarque le soldat Louis
Lascelle, 71, rue 9, Cornwall; le
soidat Adrien Forget, de Verdun,
Québec.
Morts de leurs blessures: le ca-

poral René Castilloux, de Newport,
Québec; le soldat Claude Chayer,
de Montréal,
Le soldat Charles-Gérald Vary,

fils de Charles Vary, de Browns-
burg, Québec, a été gravement
blessé.
Le soldat Georges Bédard, fils

de M. Charles Bédard, 15, rue Lett,

des finances, ou l'hon. C.-D. Howe, ;
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les transfusions de sang en poudre
constituent l’une des plus grandes
découvertes de la médecine depuis
le début de la guerre. Les clini-
ques de donneurs de sang de la
Croix-Rouge, bien organisées et
surtout recevant l’appui du public
en général, ont sauvé la vie de
centaines de vies humaines, en
fournissant le sang nécessaire aux
postes de secours installés sur les
champs de bataille et aux hôpi-
taux outre-mer.

Les médecins militaires accom- gnifique, sur les champs de ba-
, taille, en établissant des postes de
secours, sous des conditions pres-
que impossibles à décrire. Ils doi-
vent inStaller ces centres dans des
maisons désertes, dans des abris,
dans des tentes. Dans un secteur,
par exemple, il y avait un méde-
cin qui donnait ses soins, dans
une cave étroite et mal aérée à
un soldat allemand, à un sergent
italien, à un officier de tanks bri-
tannique et à un fantassin anglais
qui tous recevaient des transfu-
sions de sang.

L’un des blessés était couché
sur une civière, placée au milieu
de cette petite salle, aux murs de
roc solide, éclairée seulement par
une torche qui, en l'occurrence,
était constituée par un bidon de
£azoline. Sur une serviette d’un
blanc immaculé, jetée par-dessus
la table d'opération, étaient ran-
gés les instruments nécessaires.
Les seuls autres articles que l’on

trouvait dans cette cave étaient
une paire de gants en caoutchouc,
un appareil pour l’anesthésie, un
fnhalateur et un bassin pour que
le médecin puisse s'y laver les
mains. Ce bassin, en granit, était
le bassin ordinaire dont on se sert
dans les camps militaires. Comme
on le constate, les conditions
étaient vraiment déplorables, mais
les médecins accomplirent leur
travail, le sourire aux lèvres. Et
le tout fut couronné de succès.
Que de vies humaines sont sau-

vées, chaque jour, dans de tels
centres médicaux! Et tous les
blessés de guerre qui reviennent
à la vie le doivent à la Croix-Rou-
ge qui fournit le sang en poudre.
Tous d’ailleurs savent le reconnal-
tre. Les médecins sont en devoir
aux premières lignes de feu, On y
voit d’habiles chirurgiens en khaki
qui administrent des transfusions
de sang aux blessés qui se meu-
rent, soit de choc, soit d'avoir été
saignés à blanc.
Le sang, dont on se sert sur les

champs de bataille, est mis en
poudre et enfermé dans des boîtes
hermétiquement fermées. On dres-
se des dépôts d’approvisionne-
ments d'où le plasma de sang peut
être envoyé rapidement là où le
besoin devient urgent. Lors de la

; campagne, en Afrique, on avait
| dressé de ces dépôts en plein dé-
{ sert.

L'un des plus typiques avait été
dressé non loin d’un chemin de
fer du désert. On avait dessiné
une pancarte portant les mots sui-
vants: “Banque de sang avancée”.
A l'intérieur du dépôt, il y avait
des glacières électriques dans les-
quelles on avait déposé les boîtes
de sérum de sang. Chaque boîte
était étiquetée et classifiée. Il y
avait du sang liquide ou du sang.
en poudre. Il y avait aussi des
bouteilles de sérum blanc-pâle,
dont la plupart étaient remplies
de poudre. ;

Les chauffeurs d’ambulances ne
cessaient de circuler entre cette
banque et les postes de secours
installés, aux lignes de feu. Cha-
cun ne passait que deux minutes
au dépôt, retournant vers sa base
avec le précieux sérum. Ils al
laient rejoindre les médecins qui
étaient prêts à administrer ces sé-
rums aux biessés.

Souvent, un blessé recevait une :
transfusion de sang à un poste de |
secours et en recevait d’autres à
l'hôpital voisin où il avait été
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à [rois-Kivières
QUEBEC, le 9. — La Commis-

sion des Ecoles catholiques des
‘Trois-Rivières vient d’obtenir des
conditions très favorables pour sa
dernière finance sur le marché
des obligations. M. Guy Bournival,
courtier des Trois-Rivières, a paye
100,376 pour les $90,000 de titres
à 344 pour cent, remboursables en
séries jusqu’en 1839.
Le loyer de l'argent coûtera

donc à la corporation un peu
moins de 3.25 pour cent, La Com-
mission scolaire n’avait pas fait
de finance publique depuis la fin
de 1939, alors qu'elle vendit une.
émission de $175,000 a 41% pour)
cent, séries 1949, au prix de 99.50 |
à la maison A.E. Ames & Co. Ltd.
La dernière finance de la ville
avait été faite en novembre 1942
avec $229,000 de titres à 342-4%,
séries 20 ans, vendus à 97.22 à M.!
Guy Bournival également. On
peut juger facilement de l’amélio-
ration survenue dans le crédit de
la corporation par les conditions
excellentes qu'elle vient d’avoir.

Sept maisons de placement et
une banque avaient envoyé des
soumissions dont sept offres pour
des 3% pour cent et deux offres
pour des 3% pour cent. En voici,
la liste compléte:

 
34% 34%

M. Guy Bournival,
Trois-Rivières 100.376

L. G. Beaubien &
Cie Ltée 99.77

Chs. Geo. Beausoleil 99.6275
AE. Ames & Co Ltd 99.56 99.80
Clément, Guimont Inc 99.43
Banque Can. Nat. 99.31
The Dominion Securi-

ties Corp. 99.02
René-T. Leclerc Inc. 99.08

Les titres de la nouvelle émis-
sion sont datés du ler novembre
1944. L’emprunt de la Commission
des Ecoles catholiques des Trois-
Rivières est contracté pour dé
frayer le coût d'agrandissement de
Fécole St-François d'Assise.
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Ottawa, a été blessé légèrement.
Le soldat Edouard Audet,. de  Kapuskasing, manque a Yappel.

plissent un travail vraiment ma--

Grand nombre de vies humaines
sauvées par les donneurs de sang

Il n'est pas exagéré de dire que !transporté plus tard à l'arriere des
lignes. Plusieurs militaires reçu-
rent des transfusions de sang
avant et après des opérations. On
rapporte le cas d’un blessé qui re-
çut 12 chopines de sang avant d’ê-
tre en voie de convolescence. Sans
ce sérum, il n'aurait pu survivre à
ses blessures.

Administrer des transfusions de
sang constitue l’une des 100 acti-
vités des médecins militaires, au
cours d’une bataille. Ces infatiga-
bles membres du corps médical
doivent accomplir leur tâche sous
d’épais nuages de poussière et de
fumée, au milieu des bombarde-
(ments et d’un violent barrage d’ar-
; tillerie.

Ce sont les non-combattants, les |
brancardiers, les chauffeurs d’am-
bulances et les membres du per-
sonnel des postes de secours. Ils
se battent, pour sauver des vies hu-
maines seulement. Ces hommes
qui ont vécu des scénes d’horreurs
indescriptibles, connaissent la va-
leur du sang donné par la Croix-
Rouge. Jamais, ils ne pourront in-
sister suffisamment sur l’importan-
ce de ce service. Sans lui, leurs
activités seraient inutiles. Leur
travail serait impossible et la mor-
talité, chez nos soldats, beaucoup
plus élevée,

Ici, au Canada, les autorités de
la Croix-Rouge font remarquer que
les besoins des donneurs de sang
sont de plus en plus urgents. On
lance un nouvel appel à un plus
grand nombre de volontaires afin
de faire face aux demandes de sang
pour outre-mer, demandes qui vont
en augmentant.

La clinique des donneurs de sang
ici, est bien installée et peut rece-
voir un plus grand nombre de don-
neurs.
inscrits.

“Rappelez-vous”, disait un direc-
teur de la Croix-Rouge, qu’en don-
nant votre sang, affaire de quel-
ques minutes seulement, vous pou-
vez donner la vie à un militaire,
affaire de plusieurs années II
faut y penser.”

M. Albert Benoît
est décédé
M. Albert Benoit, est décédé ce

matin, à sa demeure, 212, Boule-|
vard St-Joseph, à Wrightville,
après une longue maladie, à sa
demeure, 212, Boulevard St-Joseph
à Wrightville, après une longue
maladie, à l’âge de 56 ans. Il na-
quit à Pointe-Gatincau. M. Benoit
fut un fervent du sport et s’en oc-
cupait encore activement, ces der-
niers temps .

Il laisse pour pleurer sa perte,
outre son épouse, née Germaine
Miller, quatre fils, Hector, Lucien,
de l’armée canadienne, en Belgi-
que, Gérard et Gilles: deux filles,
Mme Roland Nault (Jeannette) et
Jeannine, la maison, une bru,
plusieurs neveux et niéces: une
soeur, Mme Isabella Cyr, de St-
Irenée.

Avis des funérailles plus tard.

Léger incendie
à Deschênes
Un léger incendie s’est déclaré

à deux heures la nuit dernière
dans une maison sise sur la rue
principale à Deschênes et habitée
par quatre familles, Heureusement
que la fumée a éveillé une per-
sonne car le feu aurait pu prendre
des proportions considérables.
Grâce au travail des gens de la
maison, les flammes furent vite
maîtrisées. Un tuyau surchauffé
était en train de mettre le feu!
entre les murs quand on sentit,
une forte odeur de fumée qui
prenait à la gorge.
MM. et Mmes Moïse Galipeau,

Dubreuil, Hunter, Lapointe et dix
enfants habitent cette demeure.
Personne ne fut brûlée ni blessée,
L'eau a causé des dégâts mais les
dommages sont peu considérables.
AMeee

Kapuskasing, (Ont.)
KAPUSKASING, (Ont) — (D.

N.C.) — A une réunion de ia So-
ciété St-Jean-Baptiste, tenue au
sous-sol de l’église, dimanche der-
nier, une question très importante:
celle de la contribution de Kapus-
kasing à l'Association d’éducation
canadienne-francaise, fut mise à
l’étude, et séance tenante, un co
mité fut formé dans le but de
préparer cette contribution. Il se
compose de MM. T. Habel, L.
Braun, Gaston Beauchesne, Eugè-
ne Parent et Adrien Albert. A-
près délibérations, il fut décidé
que dimanche, le 11 février, serait
la journée de l'Association. Il y
aura dans l'après-midi, joute de
gouret, et le soir, une partie de
cartes à laquelie toute la grande
famille paroissiale est invitée.

Suivant le voeu du R.P. Curé, les
Civerses associations paroissiales
contribueront au succès de cette
journée; ce sera magnifique, et
cela montrera ainsi l'appréciation
des cenadiens-français, de Kapus-
kasing, pour l'oeuvre admirable et
bienfaisante que poursuit l’Asso-
ciation.

Notes locales: Mme A. Levert
el ses enfants, sont de retour
d'Ottawa, où ils ont été les hôtes
ou docteur Gauthier, père de Mme
Levert.

Mile Isabelle Massé, institutrice
de Colstock, et Mlle Thérèse Mas-
sé, g.m.£., de Hearst, ont passé
la fin de semaine chez leurs pa-
rents, M. et Mme Joseph Massé.

Mlle Rita Plourde, d'Ottawa,
yasse quelques jours de vacances
chez ses parents, M. et Mme Er-
nest Plourde.
Mme Léo Ouellette, de Smooth-

Rock-Falls, a visité ses parents,
M. et Mme Jean-Baptiste Grenier,
cette semaine.

Régis Grenier, de 1a Marine ca-
nadienne, stationné A Cornwallis.
pusse quelques jours de congé
chez ses parents, M. et Mme Ca-
lixte Grenier.

Mlle Bernadette Dionne, insti-
tatrice de Val-Rita, a passé la fin
de semaine à Kapuskasing.

On a besoin de nouveaux |
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Double fête au
couvent des SS.

du Bon-Pasteur
Les RR. Soeurs du Bou-Pasteur,

dont le couvent est situé à 411, rue
St-André, à Ottawa, ont célébré au-
jourd’hui leur fête patronale, celle ,
du Saint-Coeur de Marie, et le cen-
tième anniversaire de leur arrivée
au pays.
Au monastère provincial de cet

ordre, à Montréal, on avait célébré
au mois d'octobre dernier l'arrivée
des premières fondatrices en terre
canadienne. Au couvent d’Ottawa, ©
on a fait coïncidé cet anniversaire |
avec la fête patronale.
A cette occasion, M. l’abbé Wil-

liam Scantland, procuré de Ste-An-
ne d'Ottawa, a célébré, ce matin,
au monastère des Soeurs du Bon-
Pasteur, une messe d'actions de
grâce. Il était assisté de M. l’ab-
bé Gaëtan Vinette, comme diacre ;
et du R. P. Conrad Leblanc, o.m.i.,
comme sous-diacre.

Le R. P. Lucien, o.f.m., a pro-
noncé le sermon, portant surtout
sur la fête du Saint-Coeur de Ma-
rie.

Après cette cérémonie religieu-
se, il y eut réception intime dans
la salle commune de la commu-
nauté. M. l’abbé Scantland formu-:
la le voeu que les RR. SS. du Bon-
Pasteur, continuent l’oeuvre com-
mencée par leurs devanciéres. 1!
a souligné que l’oeuvre de ces reli- |
gieuses avaient non seulement une
portée apostolique, mais sociale.
Le R. P. G.-E. Martel, o.m.i., cha-

pelain de la communauté, a fait
les honneurs du monastère aux
visiteurs. ll y eut aussi réception
dans les deux classes de protégées
et on chanta une. cantate en l'hon-
neur de M. l’abbé Scantland qui
vient de célébrer son jubilé d’ar-
gent sacerdotal,
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Trouée dans les

défenses nipponnes
de l’île Ramrée

__
CALCUTTA, le 8 — (Reuter)

— Dans l'ile de Ramrée, dans le
secteur d’Arakan du front de Bir-

; manie, les troueps du 15e corps
d'armée Indou ont effectué une
trouée aujourd’hui dans les dé-

, fenses japonaises, à un endroit
situé à moins d'un mille de la ville
de Ramrée, près de côte orien-
tale de l'ile. Des redoutes japo-
naises ont aussi été détruites dans
les collines situées au nord-ouest
de la ville.

1 Sur le flanc droit de l’île, les
troupes alliées continuent leur
avance au sud de la rivière
Yanbauk-Chaung,

Sur le théâtre de guerre, où la
bataille de Mandalay, capitale de
la Birmanie septentrionale, se
déroule, une accalmie s’est pro-

tduite dans les saillants de la 14e
‘armée britannique sur la rive
orientale del’Iraouaddi.

Les bombardiers américains et
1 les Mosquito de ia RAF ont hier
attaqué Chauk, l'une des plus
grandes villes de la région pétro-
lifère de la Birmanie, à 110 milles
au sud-ouest de Mandalay.
La raffinerie de pétrole qui se

trouve en cette ville a une pipe-
| line de 300 milles allant jusqu’à
Rangoon, principal port de mer
de la Birmanie, maintenant aux
mains des Japonais,

| ——————— es

Production des

mines deQuébec
QUEBEC, le 8. — L'honorable |

Jonathan Robinson. Ministre des|
Mines, vient de faire émettre le |
bulletin statistique du mois de
décembre 1944, sur la production ‘
minérale de la Province de Qué-

| bec.
Pour toutes les substances dont

ce bulletin fait nfention, sauf|
l'argent, les chiffres du mois de |
décembre 1944 sont inférieurs à,
ceux du mois correspondant de |
1943. La diminution est assez con.
sidérable pour l'or et moins im-|
portante dans les autres cas, L'ar-
gent a au contraire enregistré
une hausse appréciable, |
La production d'or a haussé

appréciablement en décembre;
comparativement au mois préce.
dent. Par contre, celle de l’amian-:
te et de la chaux a baissé quel
que peu, tandis que l'argent, les :
produits d'argile et le ciment ont
subi une baisse très accentuée. |
Cependant. dans le cas des pro-'
duits d'argile et du ciment, il faut
tenir compte qu'il se produit
toujours une forte baisse à cette
époque de l’année. ‘
Les totaux pour l'année 1944

accusent tantôt une augmentation
et tantôt une diminution par rap-
nor à la période correspondante
de 1943. L'argent a augmenté de |
18 pour cent, le zine de 6 pour
cent et les produits d'argile de
241$ pour cent, fandis que

l’amiante a diminué de 11 pour
cent, l'or de 20 pour cent, le cui-:
vre de 15 pour cent, la chaux de

11 pour cent et le ciment de 4

pour cent.

Le marché
de Montréal
ttf

MONTREAL, le 8 — (P.C.) —

Voici les prix aujourd’hui tels que
communiqués par le ministère fé-
déral de l’Agriculture.

Oeufs: A-gros, 35-354; A-moy-

ens, 3144-32; A-poulettes, 26-26%;

B, 29-30. Arrivages: 1,463 caisse,
Beurre de crèmerie, lére qua-

lité, 36%-37; en tinette, 36-36%;

pasteurisé no 1. 35; no 2, 34. Ar-
rivages: 344 boîtes.
Fromage blanc de l’Ouest, 20c;

coloré du Québec, 22; blanc. 20%,
point d'expédition de la fabrique:
dans le gros 20 11/18-21 et pour
Québec, coloré, 23, blanc, 21%.
21%, Arrivages: 95 boîtes.

Patates: sacs de 75 lvs, no 1,
de Vlle-du-Prince-Edouard, $1.80-
£1.90: du N.-B.,, $1.85$1.90; du
Québec, no 1, $1.65-$1.75; locales,
no 1, $1.50; no 2, $1,20-$1.25.
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{Suite de ta lère page)

La radio de Bruxelles a rapporté
auparavant que le cabinet hoilan-
dais avait démissionné. |

+ * x

TORONTO, le 3 -- (PC) — Le
premier ministre Drew, d'Ontario,
a prédit hier soir que “quand le
temps viendra” 50,000,000 de per-
sonnes ou plus pourront demeurcr
dans l'Ontario “dans une gande
prospérité que nous avons jamais
connue”. .

% + +
QUEBEC, le 8 — (PC) — Jac-'

ques Dumoulin, député liberal de;
Montmorency, a inscrit au Ieuille-'
ton de la législature un avis de
motion demandant au gouverne
ment fédéral de continuer d'ex-
empter les coopératives du paie
ment de l’impôt sur le revenu.
Le colonel T. M. Brown, du Ser-

vice de santé de l'Armée royale
canadienne, 41 ans, d'Ottawa, a
été nommé commandant du navi-;
re-hôpital canadien no 2, a-ton an-|
noncé aujourd’hui au quartier gé-'
néral de la Défense nationale.

* + + . |
QUEBEC, le 8 — (PC) — Wil-j

frid Lacroix, député indépendant
de Québec-Montmorency au Parle-;
ment fédéral, a déclaré à St Grê-|
goire de Montmorency nier soir:
“La nationalité canadienne-iran-
caise a grandi à l'ombre de l'é-
Zlise paroissiale, et si un jour
nous abandonnons l'Eglise catholi-
que ou négligeons la pratique de.

Neuf -

Famine pire qu'il
y a un an, dit un
député britannique

————

LONDRES, le 8 — (PC) — Earl
Winterton, conservateur, a affir
mé à la Chambre des Communes,
aujourd’hui, que, contrairement
aux déclarations du gouvernement
dritannique, des millions de per
sonnes vivant en Europe libérée
souffrent de la famine et sont
dans un état pire que sous la do-
mination allemande.

Répliquant à la déclaration fai
‘e par le premier minisire supe
pléant, Clement Attlee, qui a dit
que rien ne démontre la famine
excepté dans les endroits où elle
régnait avant la libération, Earl
Winterton a dit: “Des preuves in-
dépendantes contredisent complè
tement vos paroles”.

ee

Décès de M.

Hector Conreur ‘
M. Hector Conreur est décédé

aujourd'hui à la demeure de sa
nièce, Mme R. Van den Bussche,
Chemin de Montréal, à Forbes,
Ont, après une courte maladie,

nos traditions religieuses, nous àl'âge de 87 ans, Il naquit à Li.
perdrons notre entité ethnique”, | Sieux, en France, le 9 février 1858,

+ + * !du mariage de Pierre-Joseph Con-
AVEC LES CANADIENSsur le 1eur et de Antoinette Bertail. IL

front de l’Adriatique, le 8 — (P vint habiter le Canada il y a 34
C) — Le lieutenant-général E.W. ans où il était opérateur d'acié-
Sansom, inspecteur-général des.
renforts canadiens, est arrivé
un aéroport du front aujourd’hui
après une visite aux renforts
aux postes administratifs cana-
diens dans les régions de Rome et|
de Naples. Il fera aussi une visite,
rapide au front de 1 Adriatique.

+ + *
WILMINGTON, (Sussex), An-

gleterre, le 8. (Reuter) —
Vingt-trois soldats y compris un'
aviateur non identifié du CARC,
ont perdu la vie quand un
aérobus s’est écrasé, ici, mardi,
annonce-t-on. L'avion a frappé une
cime élevée des Downs, est tombé
dans un taillis au pied d’une col-
line et a prit feu. Dix-huit occu-
pants étaient des membres des
aviations anglaise, australienne,
néo-zélandaise, et un aviateur du
CARC.

* KX
QUEBEC, le 8. — (PC) — M.

Hormisdas Langlais, (des Iles-de-
la-Madeleine), fut choisi aujour-
d'hui le whip en chef du gouver-
nement à l'assemblée législative,
lors d'un bref caucus de l'Union
nationale. Il sera assisté par MM.
Camille Côté (Mnotréal-Ste-Marie),
Henri Vachon (Wolfe) et Germain.
Caron (Maskinongé).

Le Dr Dobbie laisse
une part de ses
biens 4 une Loge
Le Dr John-Albert Dobbie qui

demeurait à 271, rue O'Connor, à
Ottawa, laisse une succession de
$113.161.54. Le Dr Dobbie, mort
le 6 janvier 1945, était le surin-
tendant de l'hôpital
d'Ottawa et il fut déjà grand mai-
tre des francs-maçons du Canada.
Le docteur laisse une succession
qui se divise ainsi: propriété fon-
cière: $3,927.54; argent en caisse:
$4,105: obligations et débentures:
$82,110; valeurs immobilières:
$22,340; autres valeurs: $680. La
succession est partagée entre ses
deux soeurs Jemine-Grace Dobbie,
68 ans, 271, O'Connor, qui reçoit
des effets personnels d'une va-

 

| leur de $350, $5.000 en argent |
comptant, la moitié des revenus
de la propriété, les deux-tiers des
revenus de la succession, et son
autre soeur Isabella-E. Dobbie, 1.
rue Cook, Victoria, C.-C., âgée de
74 ans. qui recoit un tiers des re-
venus du résidu de la succession.
La société medico- chirurgicale
d'Ottawa recoit $1,000, l'hôpital
municipal, sa bibliothèque médi-
cale, sauf une valeur de $50 qui
va à David Scott, 43, rue Rose-
berry. Ottawa, l’Ottawa Masonic
Hall, sa bibliothèque personnelle,
après la mort de ses deux soeurs.
Le Builder's Lodge A.A. et AM.

d'Ottawa recevra le résidu en-

tier de la succession, après la

mort de ses deux soeurs. M. Clark

Robertson MacDonald et Connolly
représentaient la succession et

les ex écuteurs testamentaires

étaient J.-Clark Beilly et C.-Me-
Leod Pitts.
——p

A Radio-Canada
_—__

MONTREAL, le 8 — (PC) —

M. Howard B. Chase, président
du bureau des gouverneurs de la

société Radio-Canada, parlera au

réseau Trans-Canada demain soir

ct son discours sera un “rapport

aux actionnaires de Radio-Canada”
annonce-t-on aujourd’hui.

Dans son discours qu’il pronon-

cera à 9 h. 30, heure normale de

l’est, M. Chase ‘‘traitera de plu-

sieurs problèmes de Radio-Canada
qui sont d'un intérêt primordial
pour les auditeurs”, dit le com-
muniqué.

Ooms

Le soldat Weber
ne sera pas pendu

_—__

CAMP-ROBERTS (Californie) le

8, (PA) — Le soldat Henry Weer,
a échappé à la peine de mort au-
jourd’hui quand sa sentence de
mort a été commuée à l’emprison-
nement à vie; sa femme continue
à lutter pour sa cause.
Le soldat américain âgé de 27

ans, contremaître d'un chantier
maritime, à Vancouver (Washing-
ton) avant son enrôlement, avait
été condamné, par la cour martia-
Je, à être pendu pour avoir refusé
de participer à l'entrainement.
A Portland, (Orégon), son épou-

se a déclaré que l’emprisonnement
à vie pour son mari est toujours
un outrage,

 

municipal:

ries. Il fut décoré par le roi Léo-
à | pold, de Belgique, pour son travail
|et sa bravoure. Il épousa en Bel-

et! gique, en 1884, Marie Van den
Bilcke, décédée en 1911.

Il lai/se dans le deuil trois
nièces, Rév. Soeur Conreur, des
Soeurs Grises de St-Joseph,. à

| l’Hôtel-Dieu de’ Montréal, Mme
Hector Lagassé, de Montréal et
Mme Romain Van den Bussche,
de Forbes: deux soeurs, Mme
Augustin Bury et Mme Edouard
Dubois, toutes deux en Belgique.

Les funérailles auront lieu sa-
medi matin, le 10 février. Le cor-
tège quittera les salons Gauthier,
259, rue St-Patrice pour se rendre
à l'église Notre-Dame-de-Lourdes
d’Eastview où le service sera cé-
iébré à huit heures et demie. La
dépouille mortelle sera mise dans

‘le charnier du cimetière Notre-
Dame d'Ottawa et l’inhumation
aura lieu au printemps, à Sorel,
P. Q.

Condoléances du
famille.

En Correctionnelle
M. Cummings, 19 ans, 216, rue

Nepean, comparaissait, ce matin,
jen correctionnelle devant le ma-
igistrat Joachim Sauvé, sous l’ac-
cusation d'avoir volé une auto,
évaluée à $000.00. L'inculpé ad-
r:t sa culpabilité. Me Raoul Mer-
cier, C.R. fit remarquer à la cour
que c'était devenu une habitude
pour Cummings de s’emparer des
autos d'autrui puisqu'il avait ré-
{pété cet acte trois fois depuis un
an. Il avait commis une o‘fense
‘semblable il y a à peine trois se-
maines. Le magistrat avait alors
réduit l'accusation à celle de
| “s'emparer sans le consentement
du propriétaire” et par la suite -il
l'avait suspendue. Cummings re-

| ceva se sentence, jeudi prochain,
e 15.
La cause de Raymond Stappert,

187, rue Clarence. et Samuel Ti-
ghe, 108, rue Nicolas, accusés
d’avoir volé un paletot d'une va.
leur de N°5.00 la propriété de Paul
| Laframboise, a été remise à mar-
‘di prochain. Les deux recevront
leur sentence ce jour-là Selon les
témoignages, Tighe aurait acheté
le paletot en question, d'un indivi-
du, dans un hôtel de Hull, et l'au-
rait revendu à Stappert. Ceci ne
coïncidait pas avec les témoigna-
ges de la victime, Paul Laframe
boise, qui déclara que son paletot
avait été enlevé d’un petit chalet
de la patinoire de la Côte de sa-
ble. Le magistrat ne sembla pus
prendre au sérieux l’histoire des
inculpés et les trouva coupable,
Ils devront attendre au 13 pro-
chain, pour recevoir leur sentence,
John Albert Pratt, de Montréal,

a été condamné à payer $50,00 et
les frais ou passer {trois mois à
l'ombre pour avoir signé le nom
du registraire de l'armée et avoir
fait des altérations sur sa carte
d'inscription nationale,
La cause d'Ira Richard Ernst,

de Kenora, Sask., a été remise au
15 février. Ce dernier était accusé
de ne pas avoir informé le regis-
traire de division de son change.
ment d'adresse, contrairement à la
loi du service national sélectif.

Béatrice Desjardins, de Deschê-
ne Mills, a dû payer S10,00 et les
frais, pour ne pas avoir eu de car-
te d'inscription nationale lors.
qu'elle fut appréhendée par la po-
ce.
N'ayant pas de permis à Pusage

d'un radio, les personnes suivantes
durent payer une amende de $3.00
et de $2,00 de frais. Halton Jef-
fery 84, rue Hamilton; Gerald
McElroy, 209, Parkdale; Irene
Stafford, 366, Laurier, ouest.
Pour avoir laissé errer leur chien

Beverley Rue, 33, ave Belmont, et
William Hayley, 9, Marlowe-Cres-
cent, ont dû verser, chacun $2.00
et les frais,
En circulation, Stanislas Four-

nier, 22 rue Friel, et Réal Mar-
chand, R0, rue Langevin, ont payé
une amende de $4.00 et les frais,
pour avoir négligé de faire des
arrêts complets aux intersections,
Pour avoir passé une intersee-

tion sous ja lumière rouge, Lucien
Paquette, 5, ave Boyd, Westboro,
a aussi déboursé $4.00 et les frais,
enn

TORONTO, le 8. — (PC) — Lea
comité général de rajustement
pour l'ordre des conducteurs de
chemins de fer du Pacifique Ca.
nadien a terminé ici aujourd'hui

“une assemblée par la formation

“Droit” à la
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Dans la 2e joute du programme double
présenté hier à l’Auditorium, les Flyers.
de Rockcliffe l'ont emporté par 6-4

* * *
Clair Gratton a compté le but victorieux de la

première partie — Les Flyers de Connie Tudin
passent en tête sur un pied d'égalité avec Uplande
en triomphant des Magasins-Signaleurs — Le
Brigadier R. E. Smythe

Les Commis-Ingénieurs ont dif-
ficilement triomphé de la Marine
par le compte de 3-2 dans la pre-
miève joute du programme double
présenté hier soir à l’Auditorium
par la ligue de hockev Inter-Ser-
vice. Dans l’autre partie, les Fly-
ers de Rockcliffe ont profité d’une
victoire de 6-4 sur les Magasins-
Signaleurs pour passer au premier
rang du classement sur un pied
d'égalité avec les Quartiers Géné-
raux d'Uplands. Une assistance de
près de 1,000 personnes a suivi
les deux joutes.

But décisif par Gratton
Dans la première joute. les Ma-

telots et les Ingénieurs se sont li-
vrés une lutte serrée du commen-
cement à la fin. Et il ne restait
que quatre minutes et 51 secondes
de jeu quand Clair Gratton expé-
dia le retour d’Alex Shibicky dans
le fond des filets. Jusqu’à ce mo-
ment, le score était de 2-2.

Les Commis s’assurèrent d'une
avance de deux buts dans la pre-
mière période, grâce à des lancers
venant des bâtons de Jacques Ga-
gnon et Hawley Tressider. Mais
les gars de la Marine n'avaient pas
perdu tout espoir et se rallièrent
lentement pour égaliser le score.
Hibberd compta à la deuxième pé-
riode, tandis que Kidd égalisa
après dix minutes de jeu dans
le dernier chapitre, et cing minu-
tes plus tard, ce fut le sort décisif
quand Gratton expédia le caout-
chouc derriére Thibault.

VICTOIRE DES FLYERS
Dans la deuxiéme partie, les

Flyers de Connie Twdlin eurent as-
sez de difficultés contre les Signa-
leurs. Et c’est un ralliement de
trois buts, cinq minutes avant la
fin qui leur permit de prendre
la palme. Edgar Miron a enregis-
tré deux fois pour les Aviateurs,
tandis que Millar, Myre, Tudin et
Gosselin eurent les autres. Cooper
réussit deux buis pour les per-
dants, tandis que R. Léger et Arm-
strong complétaient le tableau.

Avant le commencement des
hostilités, le brigadier R. E. Smy-
the, D.S.0., M.C.,, E.D., mit la ron-
delle au jsu. Dans la loge du gou-
verneur, il était accompagné du
capitaine de groupe A. J. Snetsin-
ger et du commandant H. Rooney,
de la Marine. La bande de l’Avia-
tion était aussi présente et nous
fit entendre plusieurs airs militai-
Tes.

PREMIERE PARTIE
Commis-Ingénieurs — Buts, Ca-

 

 

G. Desrivières a

assuré la victoire

de son équipe
AVEC L'ARMEE CANADIENNE

outre-mer, le 88 — Le magnifique
jeu de filet du signaleur Georges
Desrivières, d'Ottawa, et les deux
points du signaleur Chad Bark,
ancien joueur de football du To-
ronto Balmy Bcach, contribuèrent
à la victoire de l’unité Signaux-
Films par un score de 4 à 1 contre
l'équipe du Garage des camions
dans la série semi-finale de la
ligue de hockey du grand quar-
tier général canadien.

Cette vietoire permit a l'équipe
des Signaux-Films de participer
aux finales, ayant auparavant dé-
fait l'équipe du Garage par 3 à 2
dans la première d’une série de
deux dans trois. Dans l'autre
groupe des semi-finales les Prévôts
écrasèrent les Ingénieurs 8 € 1
-dés la première partie, mais la
série fut prolongée par le résultat °
égalisé de 3 à 3 de la deuxième
partie.

Les champions de la ligue du
grand quartier général canadien à-

probablement :
avec les vainqueurs de deux autres
Londres joueront

circuits de Grande-Bretagne cn
vue de l'obtention de la non cxis-
tante couronne de l’Armée cana-
dienne en Angleterre.

Le signaleur Chad Bark,
droite, jouant sur une
d’avant avec le caporal Max Car-
son, de Verdun, (Qué.), comme
centre, et le signaleur Roy Hick-
ling, de Brandon (Man.). comme
aile gauche, compta deux points
à lui seul, tandis que le sergent
quartier-maitre Eddie Smith, de
Kingston, et le sergent Georges
Lavoie, de St-Paul (Alta), jouour
de défense et gérant du club,
comptèrent les deux autres pour
les Signaux-Films.
Le soldat Doug Prince, de [lo-

ronto, compta le seul point du Ga-
rage.

L'équipe des Signaux-Films est
dirigée par le signaleur Eugène
Larche, de Transcona, (Man.), an-
cien joueur des St-Roniface Seals,
et elle est cotée comme l'une des
meilleures en Grande-Bretagne,
Avec Desrivières aux filets, Lavoie
joue à l’arrière-garde avec le signa-
leur John Levick, 195 livres, de
Toronto, et le sergent quartier-
maître Eddie Smith.

Bark, Cason et "'ickling cons-
tituent une ligne d'attaque, tandis
que Larche joue centre avec le si-
gnaleur Ogilvie Blackburn, d'.t-
tawa, et le caporal Art Woods, de
Hamilton, sur l'autre ligne. Le
signaleur Doug Jacques, de VWillow-
dale, (Ont), est le septiéme avant,
Le so!dat Johnny Galbraith, de

aile

Ncewinarke., (Ont), et le sergent :
John Bolling, de Cowansville,
(Qué.), sont les arbitres dcs joutes
de la ligue du griid quartier gé- | Ladouceur; défenses, Léo Lavigne | est BOB DAVIDSON (4). Ceux qui tentent d’apporter de la
néral,

 

a mis la rondelle au jeu

ron: défense, Pantalone et Barnes:
centre, Gratton: ailes, Larocque et
Tressider; subst. Dinardo, Read,
Cardinal, Brunning, Shibicky et
Gagnon.
Marine—Buts, Thibault- défense,

J. D’Aoust et McDonald; centre,
Bèrlinguette: ailes, Hibberd et J.
Dunlap; subst. Windett, Campbell,
Grace, Kerr, Sarra-Bournet, Gay,
Kidd. Simmons, Quinn et York.

Arbitre, Allan Shields et Stu
; Smith.

Sommaire:
Première période

Commis, Gagnon ............. 12.04
Commis, Tressider

i Larocque, Shibicky) ........ 17.21
Pas de punition,

Deuxième période
Marine, Hibberd (J. Dunlap)

Pas de punition.
Troisième période

Marine, Kidd (Simmons) ….… 10.02
Commis, Gagnon (Shibicky) 15.09

Punition: Berlinguette.
DEUXIEME PARTIE

Rockeliffe — Buts, Blain; dé-
fenses, Gosselin et Garvey; cen-
tre, Myre; ailes, Miron et Foster;
subst. Deacon, Hickey, Tudin, Mc-
Bain, Millar et Lecompte.
Signaleurs — Buts, Charette; dé-

fenses, Russell et Swords; centre,
Roger Léger; ailes, Régent Léger
et Wilson; subst. Styles, Dunsmo-
re, Armstrong, Arnason, McMillan,
Drouin, Cooper et Driscoll.
Arbitres, S. Smith et A. Shields.
Sommaire:

| Premiere période
Rockeliffe, Miron

1.14

Punitions: Deacon (majeure),
Swords, (majeure) Styles,

Troisieme période
Signaleurs, Armstrong ....... 5.17
Signaleurs, Cooper
(Armstrong)... 5.58

Rockeliffe, Millar (Tudin).... 14.07
Rockeliffe, Miron:
Rockeliffe, Gosselin...

+ Signalesrs, Régent Léger
(Swords)...nn cure 19.35

Pas de punition.

 

 
et Billy Durnan

Par la Presse canadienne

Les Canadiens battent la mar-
che de la facon la plus sensation-
nelle dans la ligue de hockey Na-

| tionale. Mais de nos jours on ne
parle pas tant de la marge de 11
points que détiennent présente-
ment les Habitants, mais d'un bar-
rage de bouquets verbaux.
Jamais depuis que Jack Adams

a proclamé Maurice “Fusée” Ri-
chard le plus grand joueur de
Hockey qu’il a vu depuis long-
temps, les compliments sont venus
si nombreux et si rapides et de
quartiers responsables.
Les jeunes étoiles d'aujourd'hui

ont été comparées avec les grands
du passé dans le hockes jusqu’à
un certain point que les fervents
doivent se demander s’ils ont
tout entendu ce qui se parle un
temps quand on en revient sur la
qualité du jeu en temps de guerre.
Le maestro des Feuilles d’Era-

ble de Toronto, Conny Smythe a
dit à un rédacteur sportif de To-
ronto que Richard n’était pas seu-
lement un bon joueur, mais un
“super-étoile”. Il ne l'a pas com-
paré avec les étoiles du passé.
Ce fut laissé ‘a Dick Irvin des
Canadiens qui dit que Bill Dur-
nan était le meilleur gardien de
buts qu’il avait vu à l'oeuvre de-

‘puis vingt ans dans la ligue Na-
tionale.

Cela comprend un grand terri-
toire parce que dans les deux der-
nières décades il y a eu des étoi-
les comme Charlie Gardiner, Fran-

| kie Brimsek, George Hainsworth,
Charlie Conacher, Howie Morenz

:et beaucoup d'autres qui ont fait
leur chemin avec gloire dans le
hockey. Et les expérimentés mes-

ligne ; sieurs Irvin et Adams ont vu la|
| majeure partie de ces joueurs re-
“nommés,
}

Victoire de 9-5

nour l’école

st-Paul d'Aylmer
Lundi dernier, l’école St-Paul

rencontrait l’équipe du High
School et remportait une belle vie-
toire de 9 à 5. Au dire de la nom-
breuse assistance, ce fut la plus
belle partie de la saison. Nos pe-
tits hommes se jouèrent des grands
du High School, particulièrement
dans les deux dernières périodes,
I1<o Lavigne se distingua sur la
défensive et compta un but spec-
taculaire. La ligne Martel-Dozois-
Guertin joua une fois de plus avec
un brio remarquable. Nous tenons
à féliciter l'équipe du High School
qui, malgré son avantage du poids,
jova une partie dénuée de rudesse,
La semaine dernière, l’école St-

Paul rencontrait les équipes St-
Charles d'Ottawa et Notre-Dame
de Hull. Dans la première partie,
St-Charles fut défait 7 à 5. mais
la brillante équipe de Notre-Da-

 

 
Voici l'alignement de l'équipe

de l’écele St-Paul: Buts: Jacques

tet François Renaud: avants, Jean-

‘Belle précision des

Éloges pour Richard

me remportait les honneurs 6 à 2. |
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ngénieurs ont défait la Marine, 3-2, hiersoir
 

Echangé pour sept joueurs

   

NEIL SHERIDAN, ancien étoile du football est maintenant de-
venu un as du baseball. Récemment on rapportait que Sheridan a
été échangé aux Giants de New-York pour 7 autres joueurs. Sheridan

: qui récemmentétait avec les Seals de San-Francisco, est vu en action
‘au Stadium des Seals à San-Francisco, Calif.

 
 

 

 

Résultats

frères DeBlois du Hockey
chez les Ovaliens

Maurice De Blois a retrouvé sa
forme à la dernière soirée des
Ovaliens et vint bien près de réa-
liser un 800 alors qu’il groupa des
cordes de 252, 280 et 266 pour le
plus haut total de la veillée soit
798. Par cette victoire de trois
points contre André Bouvier, Mau-
rice conserve une marge de trois

INTERSCOLAIRE SENIOR

Glebe, 6; Lisgar, 5.
 

LIGUE DE HOCKEY MINEURE

Juvénile
St. Pat's, 2; Eagles, 2.
Flyers, 6; Victorias, 0.

Midget
St. Pat’s 10; Strathconas, 2.
Tiurricanes, 4; Victorias, 2.
   ene 10.11 |points sur son frére Guy qui lui

Signaleurs, Cooper ……… …… 19.21 | aussi s'est fait valoir jeudi der LIGUE INTER-SERVICE
Pas de punition. nier en roulant une série de 699; Staff Clerks-Engineers, 3;

. Deuxième période | dont un simple de 313, le plus Navy, 2.
Rockeliffe, Myre (Miron) .... 3.42 \ élevé de la soirée. Gaston’ Rockcliffe Flyers, 6; Signals
Rockeliffe, Tudin (Millar)... 11.03 | “Champ” Couillard vient ensuite Ordnance, 4.

avec un 675 pour reprendre la
moyen-

 
I

| troisième place chez les
| nes.

Françoise Rizher fut la meilleu-
i re des dames avec une série de
641 suivie de Gilberte Tremblay
qui en bouscu:a 613 pour conser
ver la première place chez les

| moyennes féminines.
Il reste à remarquer que de-

LIGUE AMERICAINE

Pittsburgh, 7; Hershey, 3.
Buffalo, 4; Providence, 2.
Cleveland, 8; St-Louis, 3.
 

CLASSEMENT DES ECOLE SR.

G.P. NP. C.P ‘

 

 

   
 

 

puis quelques semaines, l'assistan- gy pats 5 0 041 8 10
ce n'est pas des plus élevées. Que. Ottawa U. … 3 2 03014 6
tous se fassent un devoir de se (ommerce 3 1 01611 6
rendre et l’intéret sera des plus qo 7 3 2 02113 6
ardents. — Merci. | Lisgar 2 4 02133 4

Résultats des joutes de jeudi,‘ Fo or 2 4 01428 4
le 1er février 1945: ne 0 5 0 329 0G. De Blois a gagné 4 points | pean .......

sur M. Perron; M. De Blois 3 sur|
; À. Bouvier; R. Benoit 3 sur M.; CLASSEMENT DE L'INTER-
+ Baril; G. Boutet et J-L. Valois - SERVICE
ont annulé 2 a 2. G.P. NP. C.P

Le classement a date lHQ Uplands 7 2 05233 141 Equipe Blois  Rockeliffe .…. 7 2 0642814
5 De Blois : Equip. Depot …. 6 2 0 62 23 12
13 JL Vaice Staff Clerks … 6 3 0 38 36 12
. G Boulet Navy 2 8 04475 4

I's. R. Benoit Sgnals Ord. ... 2 7 023 57 4
16. A. Bouvier ‘Postal Corps … 1 7 017 48 2

17. M. Perron
8. J. M. Baril ! 7 y

Les meilleurs de la soirée | LIGUE AMERICAINE

i
Division de l’est

Hommes G.P. N.P. C,P.

 

 

 

   

 

  

Nom Série Corde =
{1. M. De Blois ......... 798 280° puffaloue 22 78 5 100 ma
| 2. G. De Blois .......... 699 313 Hershey "1819 8 140 143 44
13. G. Couillard 675 244 y ee
4 U. Desrosiers ..... 610 240 Division de l’ouest
5. R. Laviolctle ....... 567 204 G.P NP CP.

Dames | Cleveland 22 10 9 156 119 53
Nom Série Corde. Indianapolis 20 15 11 133 112 51

1, F. Richer Cerra 641 236 Pittsburgh 19 19 6 176 170 44 |

2. G. Trergblay srecreuces 618 237 St-Louis 925 6 97 154 24

3. C. Rouleau ............ 559 212 OUT
4, M. Parent ........ 554 213 |
5. A. Drennan .... 528 201

Les hautes moyennes |
Hommes ISTÉ 1LM De BID Troisième joute

|2. G. De Blois demain soir
3. G. Couillard ——
4. A. Bouvier ...... La troisième et décisive
5. G. Boutet ........ joute de la série semi-fina-

| 6. R. Laviolette le de lr ligue de hockey
Dames | Intermédiaire de Hull aura

(1. G. Tremblay .......... 195.8 lieu demain soir à la pati-
2. F. Richer . noire du Collège Notre-Da-
8. M. Parent . me de Hull a 7.45 heures
(4, C. Payette . | précises. Les deux équipes
5. A. Drennan aux prises, la Salle Royale
6. C. Rouleau | et le Lyro d'Ottawa sont

| = confiants de triompher et

| Maurice Soulière, Raym. Lavigne Mériter 1e droit de s'en pren-
ret Francois Boucher; subst. Rodol- dre aux Invinctbles porte.
i phe Martel, Luc. Guertin, Raym. || Couleurs de a puce
Dozois, Raym. Renaud et Aurèle POUT les honneurs du cham-
Dorion. i| pionnat.

(Communiqué) |    

 

| Les Volants de Ben Prévost aux prises
avec les Montagnards ce soir à l’Audi.

Les Montagnards de Frank Finnigan ont une belle occasion
de passer en première place ce soir alors qu’ils s’en prendront
aux Hull-Volants dans une joute régulière de la ligue Sénior
de la Cité. Les hullois sont actuellement premiers et sont talon-
nés de près par les Grimpeurs et une défaite pour les transpon-
tains permettraient aux protégés de Finnigan de se faufiler en

tête. L’autre partie qui est un engagement junior aura lieu
entre les Canadiens et les Troyens. .

Nous n’avons pas vu les Volants en action depuis assez long-

temps et leur alignement sera quelque peu changé lorsqu’il

prendront la glace. Enveffet, Prévost a fait l'acquisition de Gas-

ton Trépanier, Réal Gravelle et Jean Gay. Il est toujours pos-

sible que Ben nous cause des surprises en réussissant à aligner

le fameux trio de l'Atlas Music de-l’Intermédiaire de Hult. Edgar

Laframboise, Hector Legris, Gaston Léger, Osie Crowe et autres

seront encore au poste et seront à leur meilleur pour conserver

leur emprise en tête de la ligue. . .
Quant aux Montagnards ils ne sont pas à dédaigner avec les

Seymour, York, Hibberd, Blondin, Watson et autres.

 

   
 
 

I’équipe St-Charles monte en 1ère place

dans le tournoi de bridge dela St-1.-B.

L'équipe St-François subit une première défaite dans

la deuxième demie de ce tournoi, aux mains des

Charlots au pointage de 9Y2-1Y2 — St-Jean-
Baptiste se fâche pour encaisser quatre petits

chélems dans sa victoire sur Notre-Dame au

compte de 8-4, — St-Conrad et Sacré-Coeur

sont aussi victorieux aux dépens de Ste-Anne et

St-Dominique — Le classement

 

petit chélem. Dans une dernière
joute au programme de la soirée,

Par Lucien Richard .
L'équipe St-François du capi-

taine Dave Bonenfant a perdu ses
premières joutes de la deuxième
série dans le tournoi de bridge de
la commission des Sports disputées

chacune des équipes enregistra un
petit chélem. D'après le classe-
ment, vous verrez que les Charlots
mènent maintenant la parade, sui-
vis de près par St-François et St-
Jean-Baptiste.

l'équipe du Sacré-Coeur est sortie
victorieuse au pointage de 7 à 3
contre l'équipe St-Dominique.

Le classement

mardi soir dernier, aux mains de J ; Points de

la vaillante équipe de St-Charles

|

Equipe Points chélems
du capitaine Jolicoeur, lorsque cet-

|

St-Charles ......... 37% 8
te dernière lui infligea une dé-|St-Frangois ... 34 5%
faite au pointage de 912 à 144. St-J.-Baptiste …… 32 42
Cette victoire des Charlots fut dou-

|

St-Conrad .......... 30% 412
blement coûteuse aux gars du St-

|

Notre-Dame ....... 23% 2
François, alors qu’ils durent cé-| Sacré-Coeur ………. 23 3
der la premiere place a leurs ad- Ste-Anne ...... 17 3,
versaires de St-Charles. Dans cet- |St-Dominique 16% 31%
te rencontre, des deux “leaders”, ts

Le Glebe défait
le Lisgar, 6-5

ligue Junior de la
*

Par Lucien RICHARD
L'équipe Notre-Dame. pilotée

par son habile et indispensable
entraîneur, M. René Lavigne, s’est
réveillée à la troisième période
lors de sa joute contre l'équipe
Ste-Anne de Jules Morin, pour
comnter trois points de suite et
ainsi remporter une belle vic-
toire et une sorte de revanche
contre les mêmes gars qu’ils
avaient été “victimes” il y a quel-
ques jours à la patinoire du carré
Anglesea. La joute de mardi soir
était disuptée à la patinoire Binr-
ham et se termina au compte de
5-2 en faveur de Notre-Dame. Les
deux équipes ont maintenant une
victoire et une défaite dans leurs
deux roncontres à date. Présente. ;
ment. ils se font une Ivite serrée
pour la deuxième position dans
le classement. Une foule nombreu-
se de supporteurs des deux camns
furent témoins d’une joute nlutôt
lente au début, mais qui devint
très intéressante à la troisième
période ,alors que nos jeures de
la basse-ville se lancèrent à l’at-
taque pour compter trois buts en
moins de 5 minutes.
Aucun point dans la première
La première période commença

avec la ligne Blais-Renaud-Garand
pour les visiteurs contre celle de

 

 

 

Équipes de hockey
canadiennes aux
stades deBelgique
Le journal de l'Armée cana-

dienne outre-mer, Maple Ieaf (édi-
tion belge ) rapporte dans une
nouvelle du lieutenant Bob Rae
que plus de 200 équipes de hockey |
de l’Armée canadienne doivent
jouer dans les stades immenses de
Tilburg et Anvers. ;
Les Canadiens se sont emparé

des stades de ces deux villes, ont
réparé les dommages causés par
la guerre et déja divers clubs s’en-
traînent à toute heure du jour
quand on n’est pas à balayer la
place ou à la réparer.
A Anvers le Maple Leaf dit que|

 

*

| Charron est solide dans les buts
Groulx brillent sur la défense du club vainqueur
— La ligne Blais-Renaud-Garand est dangereuse

Notre-Dame défait Ste-Anne dans la

Saint-Jean-Baptiste

—  Galipeau et

 

Barsalou - Bouvier - Lévesque pour
Notre-Dame. Les visiteurs atta-
quèrent. mais sans succès, alors
que le jeune Charron bloquait
tout devant lui et que la défense
Galipeau-Groulx devenait plus so
lide. La première période se ter-
mina sans aucun point.
A la deuxième les deux clubs

comptèrent à tour de rôle alors
que Boulais déjoua le gardien de
buts du Notre-Dame sur une passe
de Patenaude, puis Galipeau éga-
lisa sur une montée individuelle,
Vers la fin de cette période, Pot-
vin comptait le dernier but de
Ste-Anne sur une belle passe de
Blais. Une minute plus tard, Ger-
vais comptait à son tour alors
nu'il recut une passe de Boyer, et
le compte devenait égal.

Trois buts dans les 5 dernières
minutes

La trojsième période débuta à
toute allure et nos joueurs ne
se ménagèrent point. Les puni-
dons devinrent plus nombreuses
et nos gardiens de buts furent
anpelés à faire des arrêts sensa-
tionnels. Vers la 9ième minute,
Barsalou, sur une passe de Galt-
peau, parvint à briser la glace,
suivi de deux autres buts de Bou-
vier et Cadieux. Ste-Anne fit des
efforts, mais l'avance du Notre-
Dame était trop forte et la par-
tie se termina par une victoire
pour les protégés de René Lavi-
gne.
Pour les vainqueurs, Charron

fut solide dans la cage et son tra-
vail à Ja première période et plus
varticulièrement à la troisième,
Plors que son club était de court
d’un joueur frt de toute beauté
Grovlx et Galipeau ont grande-
ment aidé durant cette derniére
nériode. et c'est ce dernier oul
donna Ja vasse pour le point dé
cisif de la joute. Pour les per-
flants. disons due la ligne de Blais,
Renaud et Garand fut très dan-
Tereuse et seul le beau travail
du jeune Charron dans la cage
du Notre-Dame les empêcha de
compfer. La partie ne manqua
pas d’intéresser les spectateurs,
«urfout la troisième période qui
fut très rapide,
Nous entrevoyons de belles jou-

tes lorsque les séries éliminatol-
res commenceront. Il est malheu-
reux oue nous pe puissions pas

Quatre petits chélems pour
St-Jean-Baptiste

Dans une autre rencontre à la
salle des Pères, rue Empress, entre
Notre-Dame et St-Jean-Baptiste,
les protégés de Pierre Benoit se
sont fait valoir en comptant qua-

dans lIntersco.
Les horkeyistes du Glebe l'ont

difficilement emporté par 6-5 hier
i après-midi contre les porte-cou-

 les joueurs qui ont sillonné la; Vous donner le classement actuel
glace du Maple Leaf Gardens ct; du circuit junior. Quelques rap-
du forum de Montréal vont être, Ports manquent et nous atten-
bien surpris —il v aurait moyen drons de les recevoir pour vous

de mettre ces deux édifices de di-| les faire parvenir. Plusieurs ne
riensions imposantes dans la pati- | hous donnent pas le nom Jes ar-

noire immense d’Anvers et il y; NITES, etc. de même que ‘e nom
i des jouerrs qui attrapent des pu-tre petits chélems durant la soi-

rée. Le résultat de cette joute alla

au pointage final de 8 à 4!5. St-
Conradfit sombrer la malheureuse
équipe de Ste-Anne du capitaine
Leblanc par 9'2 4 1 dans une au-
tre joute. Les gars du capitaine Ar-
senault ont également encaissé un

 

 

Le Carnaval de

l’Amicale_Guigues
C’est demain soir qu'aura lieu

au carré Bingham le carnaval or-
| ganisé par l’Amicale Guigues.
Comme on le sait, il y a déjà plu-

| sieurs années que le public n’a pas
goûté de ces amusantes soirées.
et il va s'en dire que l'assistance
sera nombreuse.
Le numéro initial du program-

me consiste en une joute de gou-
ret qui mettra aux prises les équi-
pes Guigues eu St-Jean-Baptiste.
Viendra ensuite la masquarade et
wutes les personnes qui seront
costumées prendront part à la pa-
1ade pour ensuite passer devant
les juges qui choisiront les vain-
queurs d’après l'originalité du cos-
tume. Environ soixante-cinq ma-
gnifiques prix seront décernés aux
heureux gagnants.
Pour agrémenter la soirée, les

organisateurs se sont procurés des
p‘èces pyrotechniques. En plus il
y aura un programme de variétés
musicales choisies tout spéciale-
ment pour la circonstance.
| D’autres numéros très intéres-
sants seront aussi au programme
et nous prions les lecteurs de
suivre cette page demain car nous
en parlerons davantage.

 
 
 
 

Un arrêt pourMcAu
  
   

     

Le cerbére KEN McAULEY n été capté au moment où Îl faisait
 
| (1) et BUB DILL (4), tous deux de l'équipe Newyorkaise.

ley

 

un arrêt difficile contre les Feuilles
‘Erable de Toronto dans une joute disputée au Madison Square Garden de New-York. Les joueurs autour

| de Ja cage sont TED KENNEDY (10) du Toronto et l’autre joueur en blanc qui est aussi des Leafs
protection i McAuley sont PHIL WATSON

 

nécessairement aux gars de St-J.-B.

i leurs du Lisgar dans une joute
réguliere de la ligue de-hockey
Interscolaire Sénior. Le but vie-
torieux fut enregistré par Gordon
Fraser, après 12 minutes de jeu
dans la troisième période.
Bob Forbes fut cependant le

meileur compteur avec trois buts.
Fraser, Ross Grant et Ron Giles
réussirent les autres.
Don McCuaig eut trois buts

pour les perdants tandis que le
jeune chinois Don Sim eut l’autre.

Les équipes:
Glebe — Buts, Wilson; défen-

ses, Hayward, Fraser; centre,
Armstrong; ailes, Forbes, Grant;
subs, Godard, Craig, Giles, David-
son, Dadson, Sadler.

Lisgar — Buts, Gray; défenses,
Tapp, Shaver; centre, Lindsay;
ailes, Halliday, Sim; subs. D. Me-
Cuaig. McLeod, Kirby, Spailin,
J. McCuaig, MacArthur, Ramsden,
Toller.

Arbitre: Gordie Peterkin.
Sommaire:

Premiére période
Glebe, Forbes
Glebe, Giles ............
Lisgar, D. McCuaig

, Glebe, Forbes (Grant) ...... 9.53
Glebe, Grant ....ccc.
Aucune punition.

Deuxième période
Lisgar, D. McCuaig

(McLeod) ...........co...... 6.32
Lisgav, Sim (Haliday) ....... 10.17
Glebe, Forbes ..........ccccoen.n... 10.51
Lisgar, Sim (Lindsay) ....... 12.59

Punition — Craig.
Troisième période

Lisgar, D. McCuaig
(Halliday) .…......enunce. 6.47

Glebe, Fraser (Forbes) ...... 12.58
Punition — Davidson.

———-

Les As du Calumet

ont triomphé, 4-1
HAWKESBURY, (Ont) (D.N.

C.) — Dimanche après-midi, les
As de Calumet ont défait les Bi-
sons de Hawkesbury au compte de
41. Dans la première période,
nous assistèmes à du jeu serré.
Aucun point ne fut compté. Et la
deuxième période ne se termina
pas sans que P.-E. Charlebois eut
compté le seul but des Bisons.

Mais la troisième période fut
une surprise pour les locaux. Les
As comptèrent quatre buts, le pre-
mier étant compté par A. Perron;
J Perron eut les deux suivants et
le dernier fut réussi par M. Tes-
sier. P.-E. Charlebois purgea la
seule punition de la partie pour
avoir retenu la rondelle avec sa
main.
Les Alignements:
As de Calumet: Buts, Jean Bou-

gie; défenses, X. Couillard, O.
Jones; ailes, L. Pougie, J. Perron;
centre, À. Perron; subs, M. Tes-
sier, J.-P, Geraldeau, R. Lanthier,
S. Brigden.

Bisons: Buts, P. Villeneuve: dé-
fenses, H. Berthiaume, I. Belle.
Isle: ailes, P.-E, Charlebois, F.
Sauvé; centre, J. Séguin; subs,
W. Leblanc; J. Duplantie, A. Sa-

 

 
a

bourin, V. Millette, F. Millette,
E. Lemay, M. Joly.

 

aurait encore de la place.
Le stade d'Anvers peut contenir |

25,000 personnes assises et c'est
un natif de Hollande, le sergent|
Jan Huidekiper, autrefois de To-,
ronto, qui est le chef de l’entre-
prise: à Tilburg M. W. C. Naylor.
surintendant du Y.M.C.A. est char-
gé de la patinoire avec Mme G. L.
Nichols, de Londres, son adjointe.

Il a fallu surmonter plusieurs ‘
difficultés pour remettre ces édi-;
fices en état — il a été nécessaire
de déterrer des tuyaux d’une lon-:
gueur totale de 16 milles des ré-'
gions éloignées de Belgique, de
France et de Hollande, avant que|
le système de réfrigération n'ait,
été prêt à fonctionner. Tl a fallu;
également faire des réparations
considérables à d’autres parties
des édifices. ;

Mais aujourd'hui ils sont prêts
et les patinoires verront à l'oeu-
vre la ligue de hockey la plus con-

sidérable qu monde. Tes joueurs

jouiront aûssi des meilleures con- |
ditions et, des cuisines ayant été |

installées. les porte-couleurs de

l’Armée pourront manger sur les|

lieux immédiatement anrès avoir |

fait leurs prouesses sur la glace. |

Ils auront aussi beaucoup d'es-

pace — le stade d'Anvers, par ex-

emple, comprend 40 loges pour les

équipes canadiennes. Les équiper

ont un équipement complet et der

nier cri, et plusieurs joueurs sen

sationnels dont quelques-uns sont

d'anciens champions de la ligue

nationale, montreront ce dont ils

sont capable en Hollande. |

Les Canadiens ont fait leur pre-
mière apparition dans une joute
d'exhibition au cours de laquelle
ils défirent par un score de 8 à 2,
une équipe de Tilbourgeois ren-
forcés de quelques Canadiens. Ce.
n’était pas la première fois que les ;
joueurs de hockel canadiens dé-'
montraient leur habileté au stade

t

de Tilburg, mais c’était la pre-
mière fois depuis quelques an-)
nées.

Les fameux Trait Smokeaters
qui firent une tournée triomphante
en Europe remportant le cham-
pionnat amateur du monde, jouè-
rent dans ces deux stades en 1938
et les Loups fe Sudbury avaient
visité ces deux villes l’année pré-

nitions. Tous ces item sont quel-
nuefois importants, et il serait
bon à l’équipe qui reçoit d'en
prendre note,

Alignements:
Ste-Anne — Buts, Noël Côté;

défenses. Killeen et Charron;
avants, Blais Renaud et Garand;
substitnis, Potvin, Morel. . Bou-
lais, Plouffe. Lalonde, Piché, Pa-
tenaude et Cusson.
Notre-Dame — Buts, Charron;

défenses, Galipeau et Groulx;
wvants. Barsalou, Bouvier et Lé-
esque: substituts, Labonté. Ca-
dieux. Brisson, Gervais et Boyer.
Sommaire:

Première période
Pas ds noint.

Deuxième période
Cte-Anne, Boulais (Pate-
naude) … es 6.00

Notre-Dame, Galipeau ..... 8.00
Jte-Anne, Potvin (Blais) … 12.
No!re-Dame, Gervais

(Boyer) . 13.00
Troisième période

Notre-Dame. Barsalou
(Gelipeau) .....  ......... 10.06

Notre-Dame, Bouvier
(Lévesque, Barsalou) …… 11.00

Notre-Dame, Cadieux
Grseceasearesrenvaresnvaces 13.00(Groulx)

 
 

 

tes Lames Minora

RASENT
TRÈS VITE
Rapidité, durée, agrément, écono-
mie: telles sont les qualités mar-
quantes de la Lame Minora, la
lame par excellence dans le do-
maine des lames à bon marché.

          

    

 

   

cédente.

ol

-   AUDITO
Ligue de la ville d’Ottawa

CE SOIR
Partie senior à 8 h.

Hull vs Monties
Partie junior à 10 h.

Canadiens vs Trojans
Entrée: Hommes 50c,

Dames, enfants et militaires, 25c.
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— SPORT —

Les jeunes écoliers de St-Jean-Baptiste

ont défaitle St-Charles-Genest par 4-2
*

On annonçait dans le Droit de: deuxième verset les gardiens, Ro-
mardi soir un: joute fort intéres-| land Courville et Marcel Lavergne

 
 

 

. des deux équipes.

sante entre l’invincible équipe St-
Charles-Genest et la formidable
équipe StJean-Baptisie. Intères-
sante, cette joute le fut en effet
du début à la fin. Les spectateurs
très nombreux ne regrettérent
certes pas d’être venus encoura-
ger nos jeunes dont le jeu magni-
fique de part et d'autre souleva
l'enthousiasme général.

Péripéties de la joute
A sept heures précises la décep-
Lion est grande tant chez les
joueurs que chez les spectateurs, -
De tous les coins de la patinoire |
retentit ce cri suppliant: “Nous
voulons de la lumière’. Que se’
passe-til done au Chaudière? ;
Pourquoi tant d’émoi? Vous l'avez’
deviné sans doute. La raison bien
simple c'est que depuis près d'u- |
ne demi-heure la patinoire est
privée de lumière. Heureusement,
un employé de l'Hydro a tôt fait
de diagnostiquer la cause du ma-
laise et grâce à sa diligence on!

 

- peut procéder à la joute dès 7 h.!
5. |

Première période. '
La partie conduite par les com-

pêtents arbitres, Emile Dagenais
des Charlots et Louis Aubrey des
locaux, fut des plus rapides et des
plus mouvementées. Quelques pu-
nitions seulement furent iniligées
pour de légères infractions au re-
glement. Ajoutons cependant que
toute la partie durant un bel es!
prit sportif anima les hockeyistes

3 La joute fut:
trés serrée dans le premier verset.
En effet. ce ne fut quaprés la
neuviéme minute de jeu que De-
nis Ranger, solide défense de St--
Jean-Baptiste réussit à “briser la
glace”, c’est le cas de le dire. par
un long lancer formidable qui dé-
joua le cerbère adverse Cinq mi-
nutes plus tard, ce fut au tour du
talentueux Emile Proulx de la
même équipe qui compta sur une
passe magnifique de Maurice
“Fat” Aubrev. A la fin de la pre
mière période le pointage était
donc 2-0 pour les porte-couleurs
vert, blanc, rouge du cher frère
Cyrille.

Deuxième véricée.
_ Après un repos bien mérité los
joueurs réintégrèrent leur posi--
tion respective sur la glace. Pen-
dant les dix premières minutes du

furent des plus occupés et exécu-
tèrent des arrêts sensationnels, Le
‘cune Réo Dagenais donna un re,
ain d'espoir à son équipe en en-
registrant le premier point des |
visiteurs. Ce fut le seul point]
compté dans cette manche.

Emile Proulx réussit le
truc C= chapeau.

L'heure étant déjà avancée, on
jugea a propos de rappeler le jeu |
sans laisser de répit à nos jeunes.
L'enthousiasme reprit de plus bel-
le. Les Charlots semblaient bien
décidés à égaliser le pointage, lls
ne cCalculaient pas cependant que
les protéges de l'habile et clair-|
voyant entraineur, M. Gaétan:
Choisnard, leur réservaient enco-
re des surprises. De fait, le héros
de la soirée, Emile Proulx, admi-
rablement secondé par ses valeu-
reux co-équipiers, le colossal Eu-
géne Aubrey, le jeune mais rapi-
de Jean D’Amico et l'infatigable
Denis Ranger compta les deux
derniers points de la partie, tandis
que Bernard Maisonneuve, un des
habiles joueurs du cher frère Gé-
rard, par un effort suprême logea

 
la rondelle dans les filets du mi-
nuscule Marcel ‘‘Dixie” Lavergne,
ce qui porta le compte final 4-2.
Nos félicitations vont également à
Bernard Alain, aux frères Dage-;
nais, aux deux solides défenses,
Champagne et Bériault dont le
jeu mérite des éloges.

Alignements:

Saint-Jean-Baptiste: Buts: Mar-
cel Lavergne; défenses: E. Au
brey et D. Ranger; avants: E.

Proulx, M. Cronier, J. D'Amico;
substituts: M. Aubrey, R. Trudel.

Saint-Charles-Genest: Buts: R.
Courville: défenses: G. Champa-
gne et J. J. Bériault; avants: B.
Alain, R. Dagenais et G. Dage-
nais: substituts: B. Maisonneuve,'
R. St-Amour, G. Vallée et Legault.

 

Première période,
St J.-Baptiste: Denis Ranger 9.00,
St-J.-Baptiste: Emile Proulx |

(Maurice Aubrey) .. ..... 14.00 |
Punitions: Gérard Champagne

et Emile Proulx.

Deuxiéme période,
St Charles-Genest, Réo

Dagenais … …. … 10.00
Punitions: Bernard Alain (2) et

Emile Proulx.

 

Classement
J G P NPts

St-Francois .......... 11 9 2 018
St-Charles ....... 11 8 2 117
St-Jean-Baptiste 10 7 2 115
Brébeuf 11 5 5 111
Guigues 4 3 5 17

i Mazenod 10 1 8 1 3
Garneau 10 0 2 1 1

—————"p-p>-t>_———_mem
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Quoique JOHNNY GRECO ait expédié BOBBY RUFFIN au plancher, comme nous le voyons ci-

dessus, dans un match récent à New-York, Ruffin a aussi fait 1a même politesse à Greco en le couchant pour|

un compte de neuf. L’arbitre Johnny
deux se livraient plutôt à du bavardage qu’à la boxe,

Ruffin.

quatrième fois a annoncé Mike Jacobs.
claré nul.

Moment d'action du com
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bat
    

   
Burns qui menaça d'arrêter le

rmréparer

Belle tenue de

Audrey Richer chez

les Comm.-Mixtes
Par le chevalier “CURLY”

° Audrey Richer quilleuse étoile

de l’équipe des “Bombardiers

Bleus” conduite par le capitaine

Lionel Dallaire, a brillé d'un vif

éclat à la dernière séance de la

pe

 

parties, tandis que Marcel Ouel-
lette a fait des “siennes” et a
réussi un pointage de 633. Pour
les “Diables Rouges” Madeleine
Dionne a fait du beau travail avec

‘Paul Berniquez a joué de solide
façon en obtenant un haut pointa
ge de 650. Paul a amassé des sim-
ples de 232-180 et de 238.

PROCHAINES PARTIES
Bombardiers vs Diables Rouges

sur le 1-2.
Alouettes vs Aigles sur le 3-4.

HAUTES MOYENNES

ligue de quille Commandos-mixte

|

| Hommes

de Hull, qui a eu lieu jeudi soir

|

Nom Equipe Moy.

dernier à la salle de quille B.B,| G Beauchamp, Bombardier 209.5

‘l'en fracassant les quilles des al-| À Bourdages, Alouettes … 206.1

166s No. 1 el 2 pour le plus haut

|

L Dallaire, Bombardier …. 2035

péintage de la saison avec 679

|

R. Lalonde, Diables Rouges 202.2
pour trois parties. F Ouellette, Bombardier 199.6

Audrey a réussi des séries sim-| Filles

ples de 262-201 et de 216. pour

|

Nom _ Equipe Moy.
ainsi abaisser le record du plus

|

M. Dionne, Diables Rouges 163.7
haut pointage qui était détenue À. Richer, Bombardier … . 161.6

par Georgette Bonenfant des |J- Rochon, Aigles .. 158.2

“Alouettes” qui avait réussi le G. Bonenfant, Alouettes .. 157.8

laut pointage soit 629. Par cette J Dallaire, Diables Rouges 156.9 

 

belle performance Audrey a aidé CLASSEMENT

1es “Bombardiers Bleus” à pren, Club J. G. P.

dre deux victoires aux dépens dés Bombardier 36 21

malheureux  porte-couleurs des , Diables Rouges 31 28

“Alouettes” du capitaine Armand| Aigles

…

mes 27 30

“Atlas” Bourdages. L'étoile des | Alouettes … 19 38
“ CEDULE

“Alouettes” fut encore une fois: Co. .

Georgette Bonenfant qui a obtenu| 3 février: Bombardier-Diables,

un haut pointage de 532 pour les, ! 2; Alouettes-Aigles, 3-4.

trois parties. Georgette a “défi-| 15 février. Aigles-Bombardier,
ruré” les quilles pour des cordes ; }2: Diables-Alouettes, 3-4.

de 193-124 et de 215. Chez les

…

22 février. Aigles-Diables, 1.2:

messieurs, le sieur Gaston Beau-‘° Bombardier-Alouettes, 3-4.
champ quilleur No, 1 des Comman- | ler mars: Aigles-Alouettes,l-2;

 
match à la sixième parce que les

enleva la ronde à Greco lorsque celui-ci fit chuter ! dos, a continué son beau travau Diables-Bombardier, 3-4.

L'homme en blanc déclara le coup illégal, ayant été porté trop bas.

cher Greco déclara qu’il fut malade et porte le blame sur un poisson. Tous deux se rencontreront une ‘ des simples de 145-236 et de 250,

En trois combats ils ont chacun une victoire et l'autre fut dé-

8 mars: Alouettes-Diables, 1-2;
- Aigles-Bombardier, 3-4.

15 mars: Bombardier-Alouettes,

Après avoir visité le plan-! pour les “Bombardiers” en tapant

pour le plus haut pointage Chez À ;

le sexe fort de son équipe avec !2; Diables-Aigles, 3-4.

 
631. Pour les malheureux porte-/ 22 mars: Bombardier-Diables,

 

Troisième période,
St-J.-Baptiste: Emile Proulx 7.00
St-J.-Baptiste: Emile Proulx 11.00
St-Charles-Genest: Maison- !
neuve 15.00
Aucune punition.
Chronométreurs: Frère Alix et

Frère Lucien. |

 

Nelson Cadieux, jeune hockeyis-  te de Hull qui cette saison évo-
luait pour les Canadiens dans la
ligue de la Cité et pour les Cau-
vin-Commandos dans la ligue Le-,
mieux de Hull, partirait cet après-  midi pour Halifax.

Alexandria (Ont.)
ALEXANDRIA, (Ont) (D.

N.C.) — M. Joseph-O. Lalonde est
parti pour Toronto, jeudi, pour les:
funérailles de sa soeur, Mme Oli-!
ver Quinty, née Cécile Lalonde.
Mme Quinty est décédée jeudi,
dans un hôpital de Toronto, après
une longue maladie, à l'âge de 68
ans. Après le service à Toronto,
la dépouille mortelle fut trans-
portée à Fort-William pour la sé-.
pulture.

Nous souhaitons un prompt ré-
tablissement à Mme Joseph O. La-
londe, malade à l'Hôtel-Dieu de
Cornwall.

M. Gabriel Poirier, R.C.N.VR,
visite ses parents, M. et MmePro-
cule Poirier, cette semaine.

M. Euclide Rouleau a passé quel-
ques jours à Ottawa, la semaine
dernière.

 

 

sn Vi couleurs des “Alouettes” en plus ‘2; Alouetles-Aigles, 3-4.

M. et Mme Roméo Pigeon, d'Ot de Georgette Bonenfant il ne faut | 29 mars: Aigles-Bombardier,1-2:

tawa, ont visité leurs parents, ici, Las oublier Rhéa Villeneuve et DiablesAlouettes, 34

la semaine dernière. : Rollande Allard qui réussirent res- DATES DES SERIES
Dimanche dernier, un Broube pectivement des hauts pointages DE DETAILS

de parents et d'amis se réunis, de 416 et de 415, oo Semi-finale

saient à Ia demeure de M. et Mme En dernière heure on nous ap, Jeudi 5 avril — (3 parties).
Raoul Clément, à l'occasion QU! prend que le capitaine Bourdages Jeudi 12 avril — (3 parties).
25ième anniversaire de mariage de , Jancé un “S.O.S.” à deux nou- Finale

Jeudi 19 avril — (3 parties).
Jeudi 26 avril — (3 parties).

—gp_—

M, et Mme Clément. , veaux joueurs pour jeudi prochain,
Assemblée annuelle «Attention Commandos”.

de la F.F.CF. | Dans l'autre escarmouche au

Dimanche dernier, à la salle pa-/ programme des Commandos les, D | d *

roissiale avait lieu 1'assemblée an- "Gros Wezo" du capitaine Marcel | dis a omdine

nuelle de la Fédération des Fem-, Ouellette, furent la cause d'une

mes Canadiennes Françaises. Les grande surprise, en prenant deux df | b hi

élections ont donné le résultat : victoires sur les ‘Diables Rouges” | e d OXe, Ier

suivant: présidente: Mme —S.!de Roger Lalonde. Les étoiles de | —-——

O'Connor: liére vice-présidente:'ce duel furent Jeannette Rochon;

Mme Oscar Gareau; 2iéme vice-! des Aigles qui a réussi un haut|

présidente: Mme CE. Lalonde: |
secrétaire: Mme H. Périard; tré-|
sorière: Mme D. Ravary; conseil-
lères: Mmes S. Laporte, Georges  rière.

; Pour visite aux malades, Mmes‘aillefer, Paul Lalonde, Alex Jet!

té, Z.-J. Courville, Lucy Laper-' Charles Tittley et L. Carrière, Jr.

Par la Presse associée

3 A Elizabeth, N.-J. -— Bou Harris,
pointage de 504, pour les trois 1405,, New-York, décisionne Al

Mobley. 139. Newark (6); Vincent
| Jones, 150, Tampa, Fla… met hors
de combat Clarence Cummings,
148, Waterbury. Conn. (1).

Oakland, Calif, — Ray Salas,

 

 

 

un haut pointage de 476 et le sieur !

Onze >

 

Entente entre les
Hull-Volants et

les Canadiens Irs
Nous avons appris hier solr

que les Hull-Volants du Groupe
Sénior de Québec venaient de cone
clure une entente avec la C.AHA,
pour pouvoir utiliser les services
de quelques joueurs des Cana.
diens junior de Montréal. Le nom
des joueurs n’a pas été dévoilé of-
ficiellement, mais au moins cinq
des protégés de Wiifrid Cude fe-
raient leur apparition avec Hull
d'ici la fin de la saison. Samedi
soir, Hull joue contre Ottawa et
est assuré d’en aligner au moins
deux. Nous ferons remarquer aux
amateurs de la basse-ville que

| Maurice Lépine, bien connu dans
! nos parages, joue pourcette équi-
‘pe et pourrait bien revêtir un
: chandail des Volants. Un autre
jeune d'Ottawa qui joue pourles
Habitants juniors est Bob Den-

| nisson.

| it-Albert. Ont.
| ST-ALBERT, (Ont.) — (D.N.C.)
— M. A. Giroux, agent de la Sau-
vegarde, de Montréal, était en
visite chez M. Zénon Guertin, la
semaine dernière.

Mlle Lucienne Quenneville, inst,
à Alfred, ainsi que M. Hercule
Racine, soldat stationné à Kingston,
{ont rendu visite à M. et Mme
Adrien Racine ainsi qu’à M. et
Mme Alfred Boudrias, récemment,

M. et Mme Alpha Tremblay et
{leurs deux Lillettes, de Cornwall,
\ont visité M. et Mme Donat Le-
gault ainsi que MM. Moise et Roe
land Bourgeois, dernièrement.
MM. Joseph et Jean Ouimet

ainsi que M. Hector Ouimet ont
fait un voyage à Montréal, la
semaine dernière.

Mlles Marie-Paule Lavergne et
Cécile Benoît, d'Ottawa, étaient

 

   

en visite dans leur famille, ré-
cemment.

M. Hector Doré et son fils
Emery, étaient de passage à

! Ottawa, ces jours derniers.
M. Alcide Rochon, de Cornwall,

était en visite dans sa famille, der-
nièrement.

M. et Mme Emile Bazinet, de
Moose-Creek, étaient en visite
chez M. Alcyme Bazinet, dimanche
dernier.

 
 

138, Berkley, Calif., arréte Mike
Gamiere, 139, Cleveland (4): Wil.
liam Tierney. 165, Cleveland. dé.
cisionne Speedy Cannon, 159,
Seattle (4). 
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“ Donne un coup de poing
a Perron pour de la

( veine

 

 

 

 

     
Une

bonne

pensée

que à:

 

  

 

“le regrette pour le bateau —

‘je pensais à la pêche

que nous aurions pù
|faire.

Un homme

comme je les \

cime

 

un de ces

 

   
      

       
   

Oublie

cela —

nous en

aurons
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ensemble —

désiré

“en — tu as dit que nous avions peine

et que tu as toujours

un bateau
 

 

     

    

  

      
   

   

J'ai décidé d'acheter une chaloupe pour le garçon — )

un moteur pour foi et un bateau a voile   

   
  

J'ai décidé que wu S

pouvais avoir un N

bateau

-

 

 
 
     

-arah, tu deviens idiote — tu ne peux

acheter trois bateauxx
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cher — je vais

répondre au
téléphone
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Fiston a encore donné Je vais lui dire de A

fessée au petit Perron lui en donner deux #7 'N

& l'espère que tu vas lui parler. autres —e dns ws
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choses viennent
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+ Moscou à annoncé qu’ils Pere 

  

on «Suite de la 18re -age) | liés des Alfaires étrangères et dei oo . la création d’un secrétariat qui au-arn a dernitre che al natod > la dernière phase de là ra peut-être pour attributions desuerre contre l'Allemagne nazie”. prévoir les différends qui pour-
Le nombreux personnel militaire

|

raient surgir entre les Alliés et ëy qui a accompagné les trois chefs à de les prévenir. | LE I"‘ a mer Noire s'emploie actuelle-| 4 On créera des commissions| Ament à l'élaboration minutieuse| consultatives dans les pouver |

ty

: des plans en question. … , | libérés où l'autorité d'un gouver- :
de| anlessitol qu ils eurent lin pement n'est pas reconnu, et cel-' j@A ES

‘ AM tr pa Questions militaires, les-ci resteront en fonctions tant| |
MM. Churchill, Roosevelt et Stali-| que des élections n'auront pas eu: (Sd af"ne entamèrent la discussion des >L. . J . lieu. A 8

‘ problèmes concernant l’établisse-| 5, Un s'entendra sur la neces! [
ment d'une paix durable”. Sous sité d'apporter un soulagement !

' ubrique, sont runges les‘ aux souffrances humaines dans les
plans concernant l'occupation et! sévions libérées aussi rapi. ce es , oo ov. régions libérées aussi rapidement
| administration ee l'Allemagne,| que possible, et un accord sera

; a del'Europelibérée Senne conclu au sujet de la situation i
! rec 5| dustrielle de ces pays afin de per-

; projets concernant la création le © pay Plus tôt sible d’ MF} mettre à leur économie de fonc-| .
plus tot possible d’une organisa- tionner avec efficacité. i « 
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anadiens en Belgique
ee RY

 

 

 

tion mondiale pour le “maintien* Un simple paragraphe du com-.…|

de Ja paix ‘des plans d'administra. Yriqué officiel d'hier indique dans ;
, Au sujet des plans d'administra-| quel sens porteront les révélations! 1

‘ tion de l’Allemagne. on fait à. futures des Trois. Co
\ Washington les conjectures su: “Leur but y liton, est l'adop-' Vi ie nt

vantes. decidera de faire suivre 10% de plans destinés a assurer
, Lo .CeciCela de lane s “- la défaite de l’ennemi com , ; , AW: à l'extrêl'occupation militaire de l'Allema-, l'établissement, de Concerta el commandement du sergent T. H. Pasquel, de Maepawa (Man.), à l'extrême droite,

; ane sur laquelle on s'est déjà mis ‘leurs alliés, de bases solides sur: And St-Th (Ont.), et J. Blais, Sh Falls (Qué.‘accor ap ed . > CE : ; i Anderson, St-Thomas nt.), et J. Blais, Shawinigan Falls ué.).
‘ d'accord — par une période pro- lesquelles puisse être fondée une ’ 8 ;

longée d'administration civile con--‘Or 3 C aix durable”. On ajoutait qu'un
jointe. Sous ce rapport, les armées ; P ) 4

On voit sur cetie photo une section de parachutistes canadiens traversant un village belge sous le
Derrière lui, les

avec soldats L.-L. Gagnier, de Valleyfield (Qué.); N. Cahute, Toronto; R. C. Feralice, Hamilton (Ont.); H. L.

(Photo Armée canadienne outre-mer)

 

 communqué serait publié à la fin |
alliées  continueraient d'exercer! de la conférence”

’ une certaine surveillance policière 0.
afin d'empêcher avec certitude NY

v que l’AHlemagne ne puisse recons- Hitler
truire une grande industrie de

On accordera une autorité
plus grande à la commission con-!

+ sultative européenne afin de lui
permettre de s'occuper de problè-° . LL ,
mes interalliés de plus grande en- | au Gruenberg 2 cinquante milles

vergure que les questionsde sim La radio de Moscouadit quHein-
Phe administration de IAllema- 501" Himmler a masse des troupes
Be | de choc d apita

3. Un accord sera conclu au, ¢ dans la capitale. Au sud‘ ; et à l'oues li ' ;
sujet de la tenue de conférences est de Berlin. les routesEAN J sont remplies de véhicules trans-
périodiques entre les ministres al- portant des réfugiés.

Le maréchal Staline n’a pas con-
firme la traversée de l'Oder, mais
des bulletins russes rapportent que
l'artillerie du marécha! Zhukoff
opère à l’endroit le plus faible
de la défense de Berlin, la rive
ouest de l'Oder, entre Kustrin et
Stettin, à l'endroit où 1! coule au
nord-est de la capitale du Reich.

Officiellement, Moscou a voilé
le progrès de la violente bataille
qui se déroule sur le côté ouest
du fleuve et n'a parié que de la
liquidation de plusieurs autres
saillants ennemis sur la rive est du

é -

(Suite de la première page)

 

| par le lieutenant Charles DAOUST.
des Relations exterieures de l'Armee,

De retour d'une nouvelle tournée
d'hôpitaux et de dépôts de rapa-
triement. l'impression principale
qui se dégage des conversations
avec nos militaires est la suivante:
de quoi demain sera-t-il fait?

Les autorites competentes de
l’Armée se chargent d’ailleurs de
renseigner nos blessés sur les me-
sures prises par le gouvernement
en faveur de leur rétablissement
dans le civil,
“Je me demande si le gouverne-

ment nous donnera nos gratifica-
tions en chiffre rond, d'un seul
coup, ou par quelques piastres
chaque mois, me disait le canon-
nier Gustave Huard, 22 ans, de

 

 

Le règlement

de...

(Suite de la lère page)

tale et de la rive ouest du Rhin
sera discuté. J'espère également
que l'idée de diviser ce qu'il res-
tera de l'Allemagne en un certain
nombre d'Etats séparés sera mise
de côté, car cela semble une solu-

 
 tion trop artificielle pour durer. Val d'Or. En plus de mes frères.

Presque aussi important est l'a. (fleuve. . le sergent Roger, du Régiment des
venir économique de l'Allemagne. ton? depchesmoscorlies rappor Trois-Riviéres et le soldat Rodol-
Nous ne pouvons permettre à l'Al- j'est deerinet ane des Sen phe. dans le 22ème, j'ai deux jeu-
lemagne de construire de nou- nes frères et deux jeunes soeurs

pales régions gardant la capitale,veau de grands potentiels d'ar- ; .à la maison et j'essaie d’aider mes
. est sur le point de tomber. Les : ;M: 1 DL PS Lac : i parents autant que ssible.

mements. Mais nous ne pouvons|mitrailieurs soviétiques combat. PAYENts utant que po Je‘ faisais du taxi entre Amos et Val
tent dans les rues de la ville sous 4: "Abitibi av ‘’en-
le couvert de l'artillerie station. | 9.07dans| Abitibiavantdemen
née à seulement deux milles des | gratificati .banlieues nord. 3 gratifications tout d'un montant,

; en +, | Je M'achèterais une bagnole pour
Le bulletin soviedque. rapporte | Guvrir un commerce à mon comp-

pas non plus réduire la produc-
tion de l'Allemagne a un niveau
trop bas, Des plans tels que celui
de Morgenthau, en amenant le
retour a une industrialisation plus  primitive, après une industriali-| que 5,000 Allemands ou plus ont| .
sation élevée, surtout dans l'éco- ; été tués dans une seule journée ! teLablupartdesgarssont ae
nomie agricole, créerait un vide | sur le front de 1'Oder. =00 i Ti ;
dansle centre de l'Europe et enlè- Opérant le long du fleuve, Zhu- ; 5300# S600.louspourrions nous
verait au monde les possibilités koff s'est ¢mparé de Zaekerik, à Outre-mer depuis trois ans, le
dont il peut difficilement se pas- ; Vingt et ur. milles au nord-ouest: jeune Huard franchit la Manche

. | de Kustrin 5 la ri ; à 1) ; ; = “Sel Lo . « Sur la rive est et à quelques jours après le jour “J.
Ce dilemne doit être discuté et | seulement cinq milles de l'endroit | Îl fut blessé au bras droit et à la

une politique là-dessus doit être Où le fleuve tourne au nord vers jambe par un obus de .88 en no-
décidée. Les Russes. semble-t-il, | Stettin. Zaekerik est à trente-deux vembre comme il montait la garde

désirent la plus grande paix pos- | Milles au nord-est de Berlin. sur un pont en Hollande. Grâce
. Nn . « => = |

sible. S'il en est ainsi, jespere' Entre Zaekerik au sud et AW-,.v bons soins qu'il a reçus,
qu'ils se feront à l'idée que mé- Lietzeggoricke, Gustebese, Haelse | Fuard espère rentrer sous peu
me les Allemands doivent avoir ; €t Clewitz.
quelque chose pour vivre et au-| Le résultat fut de donner aux
quel ils puissent travailler. Russes le contrôle d'un secteur de
Au point de vue politique, j'es |Vingt et un milles de l’Oder, en-

père que la question d'un gou TE,suddeKustrinZhukoftvernement allemand alternatif se- ris Kunersdorf, à t *, ill de
ra discutée, et je m'attends que | BSon + 8 trois milles de
les Allemands libres actuellement Zhukoff a élargi la base de son
en Russie sous von Paulus, seront coin de Ja rive est pour une atta-
choisis pour former le noyau don que sur Berloin. Il semble avoir

¢l gouvernement devant être tout le controle de 1a rive orien- : s di sroix ;
proclamé dès que du territoire taie de Fuerstenberg, à quarante- | Royal,nous ditLacroix Cesont
allemand suffisant sera aux mains sept milles de Berlin, à Zaekerik | = nb * ft â Aal Sauvé Je
des Alliés. L'alternative d’un gou-|—soit une étendue de cinquante ' rate it ' nti: y & us
vernement militaire purement al- milies ou plus. maitends de rentrer stuntTao ous
lié ne serait pa: possible après La radio allemande rapporte que peu THAISon Deareot mes +Je

B une très courte période, et l’exis- l'artillerie russe canonne la voie “ ral a ê t a irs. ll me tarde
: tance d'un gouvernement alfe- ferrée Berlin-Kustrin. de voirce MARI ouvernement

mand pourrait hâter matérielle- Un communiqué russe révèle fora our oo à Bo retour a
mentla fin du conflit. A tout évé- que la lère armée bélorussienne tré

nement, j'espère qu’un appel sera |du maréchal Grégor Zhukoff ré-| Enrôléen octobre 1943, Lacroix
fait au peuple allemand en ne se duit graduellement les saillants al- estime que ie chiffre “11” est son

souciant pas des Nazis
‘ Dans l'esprit de chacun se trou-

lemands à l’est de l'Oder et s'est 5 c ; it-
emparée de neuf villes adjacentes TST,Tals,Suea

dans sa famille.
Blessé a deux reprises en Hollande
Le soldat Roger Lacroix. 28 ans,

d’une famille de neuf enfants do-
miciliés à 7057, avenue Bloomfield.
Montréal, se préoccupe. lui aussi
de sa réhabilitation depuis qu'une
balle de canardeur allemand l’a
rendu inapte au service militaire,

à la mi-décembre. “Je m'ennuie
de mes copains des Fusiliers Mont- 

ve la question de savoir si|à Kustria. y compris Guestebse, Je 11 novembre et la seconde le
l'U.R.S.S. prendra part à la guer- SUr 1a rive est de l'Oder à trente- {1 décembre” sur la ligne de feu

a | re contre le Japon, après que l'A] trois milles au nord-est de Berlin. en Hollande.
Plus tôt. les Russes ont annoncé

la prise de 15,460 Allemands sur
le front est lundi et mardi. parmi
eux il y a huit généraux et quatre
colonels.

Les Russes ont englobé plus de
50 villes dans leur avance en Silé-
sie, dans l'art d'assaut contre Ber-

lemagne aura été battue. Il est
discutable de savoir si ce point
devrait être discuté à la présen-|

} te réunion. Personnellement j'es-
dR père qu’il le sera et que la voie

! sera préparée à une déclaration
ue publique de la participation de la

Russie au moment opportun. Plus

“La vie n'était pas toujours rose
en action, precise le Fusilier. C’e-
tait humide, froid et trés dur. Nous
faisions du nettoyage de buisson
depuis cinq jours quand une balle
de canardeur me mit hors de com-
bat. Heureusement que nous

avions un camarade du nom de  
lin, où Moscou a rapporté une ; ïque toute autre crose, cela cla-| 4x ati > 7 ; Roger Trudel, de Montréal. Nous

eu. rifierait l'air des rumeurs anti- l'Oder soviétique à l'ouest de l'appelions Tiblond. Il possédait
soviétiques qui circulent encore} La radio allemande déclare que YNE Voix magnifique, ayant même

= dans quelques milieux. la 1ère armée ukrainienne du ma. chanté a la radio au Canada et
{ ve réchal Ivan Koneff pointe vers la quelques foisà Ia BBC.A cours

* Yictime de d lle industrielle" de Schweindnite | GiSILL, (0)TELOL1
IC ime e eux à trente milles au sud-ouest de |,e courage avec ses splendides

À * Baa,tn rien sur les ! chansons de chez nous. Dans un

i coups de feu déveluppements des activités dans | pays dou morne The la Hollande:
: la région de Breslau. Berlin dit |duand tout est sombre. un gaillardae » - que les Allemands ont evacué comme Trudel a tôt fait de nous

> TROIS-RIVIERES, Que. le 8 — | remettre le coeur à la bonne pla-
+ Steinau au nord de Breslau, mais
cette nouvelle n’est pas confirmée
par Moscou. |

Les Nazis disent que toutes les
tentatives russes de balayer la
garnison nazie dans Koenigsberg,
capitale de la Prusse orientale, de
Poznan, en Pologne occidentale,
et de Budapest, capitale hongroise,
ont été repoussées, hier.
er

' (PC) — La police détient aujour-
d'hui Uldérie Trudel, 35 ans, cul

A tivateur de StStanislas. et a de-
ol claré qu'il comparaitrait ‘‘proba-

blement” en cour sur l'accusation
d'avoir “blessé contrairement à
la loi et avec l'intention de tuer”.
Cette accusation fut portée après

: que l'on eut tiré sur Albert Ro-
, cheleau. 66 ans. huissier. Ce der-

ce.”
| Lacroix a un frère. Raymond,
i chez les Fusiliers de Sherbrooke.
| espére retourner a son ancien
métier d'ébéniste peut-être

| d’avoir son propre établissement,
Le concert cessa faute

i de musiciens . . .
i Le soldat Albert-Raoul Paradis,
| 24 ans, était musicien-brancardier

 

   

     

   

          

   
   

un : Cs 2.
nier fut transporté à un hopital [an wivière - dans le Régiment du Sud de la

a le Québec ayant reçu une balle La rivière Saskatchewan,maisnos concerts

ans l'estomac. .
) M. Rocheleau fut blesse par Pasig... | des pertes nombreuses dans nos

une balle reçue mardi matin en | rangs,’ nous apprend-il. Fils du

{aleNIoes mite gee (ily HEiol® 1 loi de 400 balles de foin sur la de la Pasig, a été retardé par une 5 “ro. de qn
i | ferme de Trudel sur un chemin violente escarmouche avec les Ja- antde deFortWilliam(Ont)

en arrière de St-Stanislas. Deux
coups auraient ‘été tirés sur Ro-
cheleau; le premier aurait manque
son but et le second a frappé la
victime à l'estomac.
A Québec, les autorités de l'hd-

ponais autour de l'aéroport de
Nichols dans le faubourg de Pa-
say, près de la baie de Manille.
Dans la baie, la forteresse de

. Corregidor, que les Japonais dé-
fendent pour interdire aux navires

pital ont révélé que l'état de M. américains l'accès de ce grand port,
Rocheleau était “bon” mais la a été attaquée de nouveau par les
police a a que M. Rocheleau | quadrimoteurs américains qui y ont
était “‘ ai e”, ,

|

jeté 204 tonnes d'explosifs. Falaise. contin j i
La police a trouvé dans la mai- A Bataan, de l'autre coté de la | ce n’était rien deraais

son de Trudel une carabine de baie, on rapporte val'ure dutta éne œuete que) aire, je retournai en
-p BILEL2 ate150, nites Ae LH la Sb35BRheatsTed ThA En etimes de la misére a
ow 5 AONE &, ©¥AAR dh udef a la pointe do la péninsule. entre faire déguerpir les Fritzes des

avait dit “qu'il n'avait rien à faire les troupes de la 38e division et {hou:ilères de Rochencourt. A la
R avec toute cette histoire”. lles francs-tireurs japonais. fin, les tanks vinrent à notre aide

J

dans les King's Own Rifles, A son
arrivée en Angleterre en mai 1943,
il demanda d’être versé au South
Saskatchewan afin de rejoindre
ses anciens “pays”. Il traversa la
Manche deux jours après l'inva-
sion.
“Les Boches m'attrapèrent à mon

tour durant la grosse attaque sur 
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LONDRES, le 4 — (Retardé)— |

Les principales préoccupations de
Suen peut... nos blessés sont celles du

rétablissement dans la vie civile
| avec des lance-flammes. Nous les
avons rôtis de belle façon, tant el
si bien que les têtes carrées sor-
taient de leurs trous avec des yeux

grands de terreur, se lamentant
comme des pourceaux qu'on con-
duit à l'abattoir. Heureusement
que nous eûmes nos lance-flammes.
Je fus moins chanceux en Hollan-
de. Les éclats de shrapnel m'ont
obligé à quitter mes copains. Je
fus atteint comme je transportais
les blessés. Malgré tout, je suis
heureux. car je ne suis pas atteint
aux mains et je puis encore jouer
un rigodon sur le violon.”
Paradis a hâte de revoir sa fem-

me et de connaître son fils, Jo-
seph-Albert. né après son départ
du Canada. ll a un frère, Alphon-
se, dans le C.A.R.C.
Deux Outaouais qui conservent

le sourire
Mentionnons aussi les soldats

Roger Chouinard, du Régiment de
Maisonneuve, et Robert-Joseph Ro-
bitaille, de la Chaudière, deux gars
d'Ottawa, tous deux ages de 20

de revoir ses parents et ses quatre
soeurs à 196, fue Friel, à Ottawa,
mais Chouinard le devancera pro-
bablement puisqu'il était au dépôt.

Apprenti-boucherau civil, Robi-
taille espère continuer ses études
après la guerre. Blesse le 12 juil-
let et le 14 octobre, la seconde fois
en Hollande durant une patrouille
de reconnaissance, Robitaille ne boite pas beaucoup. Chouinard de 1
était garcon de bureau avant d’en-! quatre divisions luttent dans les! Maurice Beliemarre, député de :

| dosser l'uniforme. Son frère ainé ‘ forteresses de la Ligne Siegfried, Champlain.
(est dans le Toronto Scottish et son | Ont été fortifiées rapidement. Electi ,
! cadet est encore écolier. Il espère | (Berlin a une fois de plus fait ection du président
! retourner & l'école. Chouinard fut ! allusion à une offensive alliée im- Voici comment s'est faite I'élec.
blessé en Belgique par un éclat

| de bombe de mortier le 29 octobre
comme son peloton attaquait une
position ennemie de l'autre côté
d'un ruisseau.
Le savoir-faire des ingénieurs

! canadiens-français
| ‘Maple Leaf", le quotidien pu-
blié pour nos combattants en ac-
tion, consacre un article élogieux
avec photos au troisième bataillon
du Corps de Génie, unité canadien-
ne-françuise commandée par le co-
lonel G. W. Smith, de Thetford-
Mines.

De ce teinps-qi, six compagnies
sous les ordres du major Beaudet
de Thetford et Montréal, construi-
sent des casernes, la moitié des 
D.C.A. rappellent les cabanes des
büûcherons.

veau pour nos ingénieurs. En ef-
fet, en atterrissant en France, fin
juillet, ils avaient construit et ré-
paré ponts et chaussées. La com-
pagnie “A” du lieutenant J.-P.
Cordeau. de Montréal, avait mis
deux semaines à déterrer 6,000
mines autour d'un poste de radio-
location. Le caporal J.-P. Rioux,
de Victoriaville, s'était distingué
à cette occasion.
taillon avec l'aide de détachements
anglo-américains, construisit une
pipeline de pétrole.

 

Une entente sur

laide à la Russie
Les autorités du Fonds de l'Aide

à la Russie et celles de la Commis-
sion des Prix et du Commerce en
sont venues à une entente sur la
présente campagne de vêtements
actuellement en cours, organisée
par cette association.
Dans un télégramme aux direc-

teurs de l'Aide à la Russie, M. Do
nald Gordon, président de la Com-
mission. a déclaré: ‘Tous les ap-
pels à la population, peu importe

tent et v compris ceux faits par
l'intermédiaire de la radio et de
la presse, doivent être disconti-
nués immédiatement. Nous admet-
tons qu'un organisme peut accep-
ter les livraisons ou les dons de
vêtements qui sont les fruits de la
campagne faite jusqu'ici, pourvu
que ces dons ou ces livraisons
soient faits au plus tard avant le
20 février. La permission de met-
tre fin à la campagne sur cett2
base n'autorise pas l’achat de vê-
tements fait par les succursales lo-
cales ou autrement.

Afin qu'il n'y ait aucune mésen-
tente possible, M. Gordon poursui-
vit: ‘Je tiens à souligner claire-
ment que le décret de la Commis-
sion ne défend aucunement, les
contributions monétaires au Fonds
de l’Aide à la Russie. La campa-
gne de secours aux Nations-Unies
que. l'on vient d'annoncer
prend la Russie et les

 com-
contribu-

 

ans. Robitaille, fils unique, a hate:

huttes de Nissen. Ces habitations |
militairse destinées aux artilleurs ’

C'est un genre de travail nou-’

Plus tard, le ba-

sous quelle forme ils se présen-|

Grande

offensive...
(Suite de la lere page)

logne. La prise des digues serait
le prélude à l'assaut.

La plus large des digues, la
Schwammenauel, qui a 985 pieds

| d'épaisseur, est située à deux mil-
; les de Schmidt, Une colonne d'as-
| saut de la 78e division a atteint
i la rive nord de son vaste réservoir.
| Le système de digues est capa-
i ble d'envoyer une muraille d'eau
; de 18 pieds sur une distance de
trente-six milles de la Roer, soit à

| Roermond. Toute colonne qui a
| franchi la Roer, le printemps der-
; nier, peut avoir été isolée par les
; inondations en moins de quatre
| heures.
© La 3e armée yankie a surgi
dans une autre brêche pratiquée
dans la muraille de l’ouest plus
au sud: elle est àemoins d’un mille
et quart de Prum.
La 7e division à avancé dans le

bastion de Schmidt la nuit dernière
; et l'avait virtuellement libérée au
lever du jour. Kommerschedit a
été occupée. Une autre colonne a
avancé sur la rive nord du réser-
voir Schwammenauel, appuyée par
la plus puissante digue qu systè-
me. Schmidt est à treize milles en
Allemagne.
Prum. un important point de

transit pour les défenses alleman-
des du centre de la Ligne Siegfried,
a été approchée par la 3e armée 

Raids

intensifs.

«Suite de la lère page)

i men et du Hanovre aussi bien
qu'au-dessus de la Hollande.

Un groupe de 700 bombardiers
lourds canadiens et britanniques
a pilonné des soldats et des con-
centrations de matériel a Cléves
et 2 Goch, a l’est et au sud-est de
Nimègue entre le Rhin et la Meu-
se. Une puissante escadrille d’Ha-
lifax et de Lancaster du CARC a
raidé à Goch.

L'attaque, qui a été effectuée
à une altitude de moins de 5,000
pieds, a été très concentrée et
réussie, dit un rapport du CARC.
On n’a pas mentionné les per-

tes des Canadiens.
Durant le raid sur ces deux

villes, un groupe de Mosquito de
la RAF a bombardé les centres
industriels et de communication
de Magdebourg, Kassel, Mayence,
Coblence, Bonn, Hanovre Dussel-
dorf et Duisbourg. Les attaques
ont duré deux heures e* demie
et mis la moitié de l’Allemagne en
alerte jusqu’à minuit.

Un communiqué du ministère
de l'Air a rapporté que treize
bombardiers et deux chasseurs ne
sont pas revenus des raids de la
nuit dernière et d'une attaque
opérée par des Lancaster escortés
de chasseurs sur des objectifs
dans la Ruhr, hier.

Des avions alliés venant d'Ita-
lie ont fait plus de 2,000 envolées;
ils ont bombardé des centres fer-
roviaires et olifères allemands,
hier, mais ont subi leurs plus gros-
ses pertes depuis récemment —
trente-quatre avions.

Des bombardiers du 15e groupe
de l'AAF ont martelé des quais
à Bratislava, le port de Trieste et
Pola. Les chasseurs ont mitraillé
l’aérodrome de Zeltweg à trente-
cinq milles de Graz,en Autriche,
détruit six avions au sol, Ils ont
également démoli ou endommagé
quatorze locomotives.

L'aviation alliée annonce la
destruction de 148 véhicules en-
nemis, cing locomotives et 115
wagons.

droits.

La Chambre

do.

 

(Suite de la première page)

gislation. La preuve,

vince la majorité des votes.

fait de sa prétendue majorité.

nous a donnée. venant de plusieurs directions. La
colonne la plus rapprochée est à
proximité de la ville: elle a em-
portée Obermehlen. au nord-ouest.

Les nouvelles positions d’inva-
' sion de la 3e armée. s’étalant sur:
un front de vingt-quatre milles où

: minente le long de la Roer, et a
dit que la 7e armée américaine a
attaqué sur le front de la Sarre.

| L'ennemi affirme que la région a
est d’Aix-la-Chapelle. entre Diiren
et Schleiden sera probablement le

: flanc droit de l'offensive et on
\ Sait très bien que cette période
| n’est que le calme avant la tem-
: pête.)
: La lère armée américaine, qui
ja également surgi dans la double
, Ligne Seigfried. a franchi les der-
i niers deux milles qui la séparaient
“ des digues allemandes qui contrô-

; lent près de 200,000,000 verges cu-
| bes d'eau pouvant innonder la 9e
armée américaine et la Ze armée

| britannique le long de la Roer.
(En effet, la prise des digues

pourraient être le début d'une of-
. fensive.)
!  Arrêtées et retardées pendant
plus d’un mois par l'offensive en-
nemie de décembre, les attaques al-
liées ont lentement mais continuel-
lement prépare l'endroit où toutes
les armées alliées peuvent subite-
ment déclancher une attaque vers

‘le Rhin.
| Il n’y a rien à signaler sur les
‘ fronts canadien et britannique en
| Hollande.
! Par suite de gains réalisés hier,
les 1ère et 3e armées américaines
ont avancé jusqu'à la frontière al-
lemande sur un solide front de
cent-soixante milles depuis les en-
virons de Roermond, au nord, jus-
qu’à Sarrebruck, ap sud. Les Alle-
mands occupent toujours du ter-
ritoire français dans le sud et la
plus grande partie de la Hollande,
dans le nord,

Simultanément, d'autres troupes

  

lemagne et ant exploité 1eur brèche
dans les ouvrages permanents de
la Ligne Siegfried, à l'ést de Saint-
Vith, gagnant un -mille dans les
monts Schee-Eifel et s’emparant
de Wascheid, à trois milles et de-
mi au nord de Prum.

| Prum, la base arrière d’où les
| Allemands ravitaillent la plus gran-
| de partie du centre de leur mu-
raille de l'ouest, a été prise de
flane. En plus, d’autres Améri-
cains combattent à trois milles à
l'ouest de la ville. À sept milles

au sud-ouest, Hollnig a été prise.

A quatorze milles au sud-est de

Luxembourg, et à trois milles et

demi en Allemagne, Sinz a été
prise par la 84e division de la 3e
armée. . :

 

 

tions monétaires que l'on fera se-

sont utilisées pour l'achat des ap-

provisionnements nécessaires sous

la coordination et avec l'approba-
tion de la division des approvision-

nements de la Commission.

“Tous nos efforts ont pour but
de faire en sorte que nous traitions
nos problèmes d'approvisionne-

ment avec logique. Je regretterais

infiniment que l'ordonnance de la
Commission solt mal interprétée
et que, conséquemment, les ‘dons
monétaires, faits pour des fins
telles que l'Aide à la Russie, soient
réduits.” 

de la 3e armée ont avancé en Al-

; Sur ce, la Chambre s'ajourna à
| cet après-midi, alors que seront
prononcés les discours du propo-
seur de l'adresse, M. Hercule

pierville, et du secondeur, M.

tion du président, au début de la
séance:

M. Duplessis — C'est un agréa-
| ble devoir pour moi de proposer
à la considération de l’Assemblée
législative le nom de celui qui
présidera aux délibérations de la
Chambre. L’orateur remplit des
fonctions très importantes, II est
chargé de faire respecter les rè-
glements, de sauvegarder les pré-
rogatives des députés élus par le
peuple.
I y a un homme particuliére-

cesfonctions. Le député de Hull
a siégé ici de 1936 à 1939. Il pos-
sède une expérience considéra-

ments. I porte fièrement un nom
des plus distingués. C’est un Ca-
nadien pénétré de patriotisme,

| vince. Il possède toutes les qua-
lifications nécessaires pour rem-
Dlir avec succès et impartialité les
fonctions que je suggère à la
Chambre de lui confier.
M. Godbout — C’est le privilè-

ser à la Chambre celui qui doit
présider nos délibérations. La
Chambre refuse très rarement
d’acquiescer à ses désirs. Je le
ferai d'autant moins pour ma
part. que le député de Hull est
un juriste très averti et un par-
fait gentilhomme. Je sais qu’il
conduira avec honnêteté et impar-
tialité nos discussions. Nous ac-

ment bien qualifié pour remplir;

ble dans l'application des règle-

| un citoven éminent de notre pro-'

ge du premier ministre de propo-,

pe --———

 
}

Ils ont sectionné des! doit se montrer un modèle de
voies ferrées à cinquante-deux en-| bon sens et de bon ordre. L'ora-

|

 
l'opposition ont prouvé qu'ils sont . 1 T é élu à l'unanimite
capables de faire d'excellentes lé- | alors he Gt GA

ve, c'est que | sirent l'élu au trône présiden-
nous avons remporté dans la pro- | tiel aux applaudissements de tou-

1 M, Duplessis — Tant mieux si! orateur prononça Ja formule ri-
le chef de l'opposition est satis- | or P ¢

CONSEILS DU
DOCTEUR

(Reproduction interdite)
(Par le Dr ELME)

LES NAINS ET

No 54— |

Chaque ville se glorifiait ja-
dis de sa cour des Miracles,
où les nains, les bossus, les
difformes, les culs-de-jatte,
les «rétins s'entremélaient.|
Les progrès de la médecine
doivent aujourd’hui débar-
rasser l'humanité de ces ta-
bleaux ‘pitoyables et éviter à
ces malheureux de véritables
et longs calvaires. Déjà le ra-

chitisme est partiellement
vaincu. Les nains et les cré-
tins qui doivent souvent cet
état à l’insuffisance de la
glande thyroïde doivent dis-
paraître aussi. !
On sait le role important

que joue la glande thyroide
dans le développement. Si on,
prive un jeune animal de cet-
te glande, en l’ertirpant chi-
rurgicalement, sa croissance
est arrêtée. Il devient gros et

bouffi, apathique, somnolent,\
indifférent. Il en est de mé-|

me pour l’homme. Si pour une

cause ou une autre, la glande

thyroïde d'un enfant fanc-

tionne mal, il présente les)

symptômes du myxoedème. Il

y a arrét du développement

 

LES CRETINS

 

 

 

 

physique et intellectuel. L’en-

fant ne pousse pas; ses tégu=

ments sont infiltrés et bouj-
fis. La tête est énorme, en
“pleine lune”, le facies est he-

bété. On a un crétin et un
nain. Il suffit de poser le dia-
gnostic de myroedème et de
soigner le petit malade avec
de l'extrait thyroïdien pour
voir disparaître ces tristes

symptômes et obtenir une vé-
ritable résurrection.

 

 

ceptons d'avance ses décisions,
sachant qu'elles seront marquées
au coin de la sagesse et de la
sérénité. Je lui demande même

d'être sévère. Cette Chambre

teur a toute l'autorité voulue

pour qu'il en soit ainsi et j'espè-
re qu'il aura la collaboration de
tous dans cette tache primordiale.

J'accepte donc avec beaucoup de
plaisir la proposition de l'hon.
premier ministre.

Le greffier de la Chambre, Me
Antoine Lemieux, C.R.. proclama

MM. Duplessis et Gagnon condui-

te la Chambre. Puis le nouvel

“Je

jours vécu à Ottawa. Il avait été
employe au ministère des travaux
publics pendant quinze ans et était
à sa retraite depuis le même
nombre d'années. Il faisait partie
de la paroisse St-Joseph, et était
membre de la ‘‘Holy Name: So-
ciety’. Outre son épouse, nee
Elisabeth Murray, il laisse dans
le deuil deux frères, George. de
la rue Hasty, autrefois employea
aux bureau d'imprimerie du gou-
mour, employé au ministère des
vernement, et Jacob, de la rue Gil-
travaux publics.
La dépouille mortelie reposera

aux salons funéraires McEvoy, rue
Kent.

 

 

  tuelle de remerciements.

: m'efforcerai toujours de mériter

‘cours de tous. J'aime à espérer

Riendeau, député de Laprairie-Na- ‘

Quant à nous, nous sommes satis- | ja confiance qui a été mise en
faits de la position que le peuple i moi, dit-il, et je demande le con-

que la Chambre entière voudra

bien, à l'occasion, m'aider à faire |

respecter les règlements et a.

maintenir la liberté de discussion. !

Le député provincial de Hull

fit ses études secondaires au Sé-!

minaire de St-Hyacinthe et a

l'Université d'Ottawa, dont il ob-

tint en 1920 son baccalauréat ês-

arts et sa licence en philosophie

; avec grande distinction. Il étudia

 

ensuite le droit à l'Université de

Montréal. En 1923, il y obtenait

sa licence en droit avec grande

distinction et était admis au Bar-

reau la même année.

C'est à Hull même qu'en jan-
vier 1924, Monsieur Taché débuta
dans la pratique de sa profession,
au bureau de feu Me J. A. Parent,
C.R., ancien substitut du procu-'
reur général et ancien recorder’
dans cette ville.
En octobre 1925, Monsieur Ta

ché épousait Mlle Berthe Laflam
me, fille de feu M. et Mme Hec
tor Laflamme, de Hull. De ce ma-
riage sont nés sept enfanis, dont
cinq survivent: le Rév. trere Alex-
andre Taché, O.M.l, du Scolasti-
cat des Oblats à Ottawa-est; Yolan-
de. Pierre, Suzanne et Lise, à la
maison.
Le vice-président de la Cham-.

bre sera M. Maurice Tellier, dé- |

puté de Montcalm, |

—— 

Vieillard

écrasé….

(Suite de la 1ère page)

constater Ja mort. Le Dr Harry
Dover, coroner, fut aussi mandè
sur les lieux et ordonna que l:
victime fut conduite à l'hôpital |
municipal. On tiendra une enquête. |
M. Randall était né et avait tou-

Plus grand confort=

plus grand nombre

de barbes avec la

CREME §
| à BARBE
Gillette

  

      

 

Gutett4
© Préparée por les plus
grands experts en acces-
soires de toilette pour lo
barbe—Ies fabricants des
lames Gillette bleues
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Oui, ce papier

sûr, White Swan

  

Whit. Swan

est doux

hygiéni
est doux comme du duvet . . . et cepen-
dant, fort et très absorbant. Parfaitement

Achetez White Swan aujourd'hui.
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est très économique.

  

pour 25¢.
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Vi PHILIPPE ULLANGEK, 76 rue |
Laurer-est Bpécieiné: Chirurgie
Consultations; ¥ & à à & 17
b om Te ¢-0117
 

 

 

 

 

 

 

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 8 FEVRIER 1945
 

 

 

Treize

  

8.30 a. m. à 5.30 p. m., le samedi jusqu'à midi
 

‘Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de
 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Front, Hull, de 11 bh a.m. à midi,
tél: 3-3614; & Ottawa, 142, O'Connor.
deh à 4 h. et de 7 h. à 8 h.… tél:

 

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave Lau-
rire - est. Spécialité : Chirurgie
osaëuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous. TéMphone: 4-0705,

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Bpéciaiité: maladie de la peau. Con.

 

 

l'église Ste-Anne à 8 hres. Inhumation
au cimetière Norte-Dame d'Ottawa. 2

-32

LAPOINTE — Mme Vve Frédéric La-
(née Anna Moreau), décédée à

82 ans, Funérailles a St.
d'Ahuntsic, Montréal, a

s 45, La dépouille est chez sa
Mme Eugène de Lamarre, Ser-

vice aura lieu vendredi le © février
en l'église du Sacré-Coeur. Libera sera

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

200 PAIRES patins, manteaux seal, cou-
vertes de moulin, bottined pesantes.
33, York. 26-J.N.O.

TABLES et chaises de poker, venant
d'être reçues, genres oblongs et ronds,
trés spécial. Orme Limited, 175, Sparks.

26-J.N.0,

 

 

PIANOS entièrement revisés pour vente
immédiate. Orme $210, Willis $225, Mason
& Risch $265, Heintzman $245. Con.

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

sultations: 11 à 12 am. 2 à b et chanté à 13 h. 30. Inhumation au ci- ditions suivant les règlements du gou-
T à 8 p.m. sur rendez-vous. Tél: metière Notre-Dame d'Ottawa. vernement, Orme Limited, 175, Spraks,
2-5527. 2-32 26-J.N.0.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine LAVIOLETTE — Décédée à lu résidence RADIO à vendre. S'adresser, 77, Ledue,
générale. Physiothérapie Consul- de sa soeur, Mme B. Malette, le mardi Hull, après 7 hres, 26-34
tation sur rendez-vous. 868, rue 6 février 1945, Desneiges Neveu, épouse
Dalhousie, Ottawa, Tél: §-4101, bien-simée de Paul Laviolette, à l'âge DIVAN studio en très bon état. S'adresser,

- de 58 ans, Funérailles, le vendredi 249, chemin Montréal. 26-32
Dr R.-E, VALIN, 165, ave Laurier-est, 9 février, à 6 h, 40 a.in,, des Salons

Spécialité: Chirurgie exclusivement. Racine Ltée, 127, rue Georges, à !}a SKIS et bottines ainsi que bicyclette de
Consultations: 1 à 3 h. p.m. et sur Basilique, ou de service sera célébré à fille. 36, Delorimier. Tél: 2-2079.
rendez-vous. Tél: ¢-0387. 7 heures. Inhumation au cimetière 26-32

Notre-Dame d'Ottawa. 2-52Dr HORACE VIAU. 461, rue Rideau. — CHESTERFIELD, à morceaux, peut ser-
pécialité: aladies des enfants : vir de lit double; aussi carpette de salon.

exclusivement, à Consultations 1 à Remerciements 3 Tél: 3-4504, 26-33
et sur rendez-vous. él: 4-2240.

BOUDREAULT-VILLENEUVE — Les fa- CHAISE de barbier, euir noir recouverte
milles Boudreault et Villeneuve re à neuf, avec bras et pied en porcelaine

= mercient bien gincèrement toutes des blanc, marque Koken, parfaite condi-
personnes qui leur ont témoign ion. . Rideau. 26-33

Perdu n sympathies®i l'occasion de la mort de ton. 241, Rideau
= ~ Jean-Guy Boudreault et de Mme Eugène AMEUBLEMENT de studio; bureaux,UNE roue complète, pneu, ete.  Récom- Villeneuve, soit par offrandes de messes, fournaise: ameublement Ge cuisine ;

pense, ‘Tél: 5-4502, 11-34 bouquets spirituels, fleurs, messages, table de tollette, chaises. 55, Murray.
= - visites ou assistance aux funérailles. 26-38
On demande a acheter 14 3-32
 

 

BIGGS achéte or, argent, diamants à des

 

 

 

 

prix élevés. 193, Sparks, chambre 201,
en haut —2-4535 .

Service domestique 20

SERVANTE demandée, ouvrage général.
49, Electric, Ottawa. Tél: 3.4420,

20-J.N.O,

SERVANTE demandée pour hôtel. Di.
manches libres, bunne chambre et bon
salaire.  S'adresser: Hôtel Central, St-
Isidore de Prescott, Ont, C, Martin,
prop. 20-35
 
FILLE ou femme demandée, S'adresser,

 

 

 

  

 

 

 

 

POIRIER — Lu famille Poirier remercie
bien sincèrement toutes les personnes
qui lui ont témuigné des sympathies

Poirier,
bouquets
visites,
railles,

suit par offrandes
spirituels, fleurs,

aide ou assistance

de messes,
messages,

aux funé-
8-32
  

 

PAPINEAU-BERIAULT — Les familles
Papineau «et Bériault remercient sin-
cèrement le Rév. Père Langlais,
de Luskville, MM. les abbés
belle et J.-E. Martin, les Révdes Soeurs
Ste-Marie de Namur, de Ste-Rose-de-
Lima, et toute autre personne qui ont
bien vouiu leur témuigner des marques

J.-O. La-

 
 

 

à l'occasion de la mort de Mlle Blanche |

O.P..,’

 

CARROSSE pliant pour bébé $14.95, table
de toilette $5 et $15, table de cuisine
$4.95. H.-R. Paquin, 93 DuPont.

26-J.N.0.

 

 

 

 

 

 

 

réparées par représentant de la com-
pagnie “Easy” Ouvrage garanti. J.
Hammond, 184. Murray. Tél: 4-3879. 5

4-T-4
 

REPARAGE, radios toutes marques, ou
vrage garanti 10 ans d'expérience,
C. Tremblay, 4.3840. 54-J.N.O

 

 

Dactylotype 59

DACTYLOTYPES Underwood,
et réguliers. Aubaines,
construites. Aussi machines à
tionner Sunstrand. Underwood,
et Fisher, Limited, 208, rue
2-358L,

MACHINES reconstruites. Dactylotypes
réparés ou doués. Aussi achat de dae
tylotypes. Qu'avesevous à offrir? W. B.
Dymond, 24, rue Union, Eastview. Tél:
38-6412. 89-J.N.O.

61

PARTIES D'AUTOS 8 & B -~ Parties
neuves et usagées. pour autos et camions.
Autos et camions achetés pour mise en
pièces. Angle Wellington et Preston.
8-3700. 81

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves
et usagées d'autos. batteries, pneus,
Accessoires, etc, 2 magasins. 2.7393.

VITRES (GLACES) INSTALLEES POUR
TOUS LES MODELES d'autos et ca
mions. Prix raisonnables.

 

 

portatifs
machines re-

addi.
Elliott
Queen.

59
 

 

 

Automobiles
 

 

  

 

 

TERRAPLANE 1935, coupé (coach), $400.

 

 

 

 

 

S'adresser, 66. Charlevoix, Hull. Combustibles 63
: 28-33

AMEUBLEMENT de chambre, 3 mor-| WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve.
ceaux, $3b. S'adresser, 54B, Laval, Bois de toutes sortes. Tél: 2-8384.
Bull. 26-34 63-J.N.0.

TERRAIN en face chapelle du Bacré-| OSCAR LAMBERT — bois mélangé,
Coeur, boul. Sacré-Coeur, excavation slabs de bois mou. slabs de bois franc.
faite et améliorations installées. Tél: 2-6965. 63
S'adresser, 230, Kent, Hull. 26-34
   
 

 

MONTANT limité, bois mou, see 4 pieds

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

les funérailles de Conrad Dumou-
chel, blessé mortellement par un
arbre dans un chantier a Brent,
Ont. où il travaillait pour la Cie
Gillis Brothers. M. le curé L.
Emard fit la levée du corps et
chanta le service, au milieu d'un
grand nombre de parents et
d’amis. Le défunt laisse dans lc
deuil outre son père et sa mère.
trois soeurs et six frères. Nos
condoléances à la famille éplorée
Réunis après 35 ans de séparation
M. Adrien Amyot, de Prince-Al-

bert, Sask a visité récemment ses
parents de la province de Qué-
bec. Il a eu le bonheur de revoir
samedi, le 20, son frére ainé Al-
bert Amyot, après une séparation
de 35 ans. I] visitera aussi ses
trois soeurs, Mme Moise Lefebvre
(Adrienne), de Thurso, Québec,
Mme Joachim Lafontaine, de Mont-
pellier, Mme Donat Fortin, (Au-
rore), son frére, Ernest, de Sud-
bury. Il y aura de plus le bon-
heur de voir son père, M. Lam-
bert Amyot, du Saut St-Marie. Il
retournera ensuite dans sa famille
4 Prince-Albert Sask. ou il a laissé
son épouse et ses trois enfants.
—M. Aimé Dumouchel, sa fille

Jeanne-D'Arc, ont assisté aux fu-
nérailles de M. Delphis Dumou-
chel, à Avlmer, mercredi dernier.
Cinquantenaire de la paroisse
Les paroissiens de St-Sixte sont

à préparer le cinquantenaire de la
fondation de leur paroisse. Pour
cette circonstance l’intérieur de
l'église a été réparé, nous avons à

  

    

  

 

MGR J.-E.-A. CHAREST

leur vie pour sauvegarder la liber-
té, 4 sont prisonniers et 2 man-
quent a l'appel.

Voici le programme de la céré-
monie:
1.—O Canada, suivi par un can-

tique.
2—Chapelet.
3.—Deévoilement du tableau

d'honneur par le colonel Norman-
din, d’Ottawa.
4—Bénédiction du tableau, par

M. le curé J.-N. Duquette.
5—Leciure des 254 noms

M. l'abbé J.-R. Windle.
6.—Sermon en français et

anglais par Mgr J.-A. Charest.
7.—Bénédiction du Très St-Sa-

crement par Mgr Charest.
8—Cantique et “Dieu Sauve le

Roi”
Dans le sermon de circonstan-

ces, Mgr Charest a reeilement in-
téressé l'assistance par son élo-
quence claire et précise. En voi-

par

en

l’association
d'Ottawa.
Le Dr Stevens s'était marié en

1921 à Mlle Ruth Cooper, qui lui

médico - chirurgicale

 

 

survit ainsi que ses trois filles,
Ruth, Lois et Patricia.
0.

Latchford (Ont.)
LATCHFORD, (Ont) (D.N.C)

— Un fils est né à M, et Mme An-
dré Martel, de Cobalt, Ont, le 15
janvier. M. Martel est employé
chez Murphy et Co., ici, a Latch-
ford.
Va-et-vient.
M. Wilfrid Dubé travaille main-

tenant a Millen, Ont.
M. Conrad Jarbeau est retour-

né reprendre son emploi a Osséo,
ainsi que M. Ed. Steward. Tous
deux ont passé quelques jours

“Andy Morrison
ronto. et Mme Gaëtan Preyost, de

_ Lu - — =

Dr GE > ; à oe |
iain.tal wepéctaniesCnwurez (Avis1 LL 1 , vendre 26 Electriciens 43 Cordonnier an il t d 1 D R S St Dé : d M
rendez-vous. "La and @ su? LES amis du Précieux-Baug sauront leur PALMER'S PLUMBING BUPPLY, main- PAUL DAGENAIS, entrepreneur-éjectri- HENRI RICARD, 100, Boul. Sacré-Coeur, evol emell un e I ° . evens eces e me

- réunion dimanche Je 11 février à| tenant citué à 320, Ridesa Tél: B-1817. cien et réparations de tous genres Hull, tél: 5-3844. Toutes réparations de
Ur BT CAMPBELL, DENTISTE, 4 hres 80. 1-84 26-J.N.0. Lustres vendus aves escompte Tél: chaussures, même en caoutchoue Aljons 9 yr 2 Rr = .

173. rue Rideau Téléphone: 3-6450. POUR vous, mesdames. Occasion mer- PEINTURE — $2.16 le gallon. — PEIN. 2-5982. 6 chorcher « Hviohs tes (mme $1.25, ta edu onneur ece e d ans gnace amarc @
Dr FRANÇOIS COTE - chirurgie secs yelileuse de faire bons profits perdant TURES, VERNIZ EMAUX toutes les PHIL. DAGENAIS, entrépreneur-électri- (femmes) 65 ets; talons (hommes 50 cts. ’; 3 +

lement, consultation sur rendez-vous nécessaire il Patti d'être"ambitieuse€ - tonte acieret boiscoussinets,oe Sen Sram,an {emmea) 15 os. Travail et satisfac 2 Le Dr Rupert Stanley Stevens, | pa .Eeaint,LE pement il de| 2olesoe©pousoe| eu or Ho Tal Toll” em ea d Mattawa, Unt. médec i à Noëlville, Unii 20, Le Droit, Huik à ; ° médecin en chef au ministère des °Dr DE HAITRE. à Ecrire, case 20, Droit, Hui à air et à vapeur, eto. M. Zagerman & 9 > a 9
161. rue Stewart "péctatirée Pons — 132 Cie Ltée Chemin Bayview. 5.5204. AURELE DOMPIBRRE, entrepreneur —— pension? et de la santé et spécia- ——
Furgie. maladie des femmes. n .ladie = 2 INO: blectriclen,matbrisux dectriazerieProchain bingo MATTAWA, (Ont), le 8. — (D.! liste renommé pour le coeur, est| NOELVILLE, (Ont), —(D.N,
Sralkanes, wénito-urinaires. Conc veces BARDEAUX DE CEDRE, bois de chauf. oo urier. Ha LN.O g N.C.) — Une cérémonie émouvan-; mort subitement hier après-midi C.)— Vendredi dernier, ont eu! ; 0 .N.O. ; ; ; ; ; pes ; =8h 30 pm Tél: 41244 CONREUR — Décédé à la résidence de ua ‘AB charbon, TenTest, etc. B . te, à la fois chrétienne etpatrio-) à l’âge de 57 ans, sa demeure |lieu en l'église St-David de, Noël-

D : nièce, Mme R. Vandenbussche, chemin 5 Feira80. rue BtJacques,Hull B-B. SEGUIN, enttepronsurdlectsicien. du club Lions tique, se déroula en l’église Ste-| 287, rue MacLaren. Fils de feu ville, les funéraliles de Mme veuve
WellingtonBailMébecine due dt raterhis,a Conranépoux = : To — Anne, le dimanche soir, 4 février, Alexandre Stevens et de sa femme Ignace Lamarche (née Emelie La-
NERALE. - Consultations: 2 à 4 h. de feu Marie Vandenbiecke, à l'âge de BOITES renforcies,seler résiantetser- 47 Le prochain bingo du club Lions devant une assistance nombreuse, Elisabeth Robenson, le Dr Stevens | frenière, décédée après quelques
st a p.m. et sur rendez-vous. 57 ans. Funéruilles samedi le Lu Le. 26-J.N.O. Plombiers aura lieu a I'Auditorium d'Ottawa! 3 l'occasion du dévoilement d'un] est né a Delta, Ont. Il fit ses étu- heuresde maladie, à l'âge de 51

= funéraires Gauthier, “335 Br-Patrice POLLES, fournaises, glacitres, meubles, GERMAIN-JEAN VENNE, entreyreneur le lundi, 19 février; il y aura une tableau d'honneur qui mettait en des à Brockville et à l’université |ans, La levée du corps fut faite
DrA.DROUIN, 314.314,édifice Trane pour service en l'église Notre-Dame-de- foyers, tapis. A. Bélanger (Hull) Ltée, plombier. 8144. Maisonneuve, Hull Tél: partie spéciale pour les donneurs évidence le devoir patriotique de Queen, d’où iL gradua en médecine par M. le curé J-M. Leclair et le

: 48. rue eau. cie . res 30 et de au charnier v ' . 878. 47. : roi iqué Ot OS alités: Yeux, Orellles, Nea Gorge. ducimetitre Notre-Dame. inhuma- 315. Montcalm. Td: 38101.0} 5% de sang dont le vainqueurs recevra 10S soldats enrôlés pendant cette en1912. ants $ Son pratiauea service fut chanté par M, le vicaire
gopinltationss3à bh eo 7 à tion au printemps à Sorel, Québec, 3 Réparations 54 |la somme de $100 en obligations guerre. 2] ; nn mos eoAL en 1914 G. Daoust. La chorale des home

Tan - Ale Cron” Lawrence “enr q de la victoire. Les gens qui ont Ce a eau contient 254 noms an 1 hoy s médical de l’armée Mes fit les frais du chant et M.
Dr J.-L. LAMY, 211. rue Stewart. Epé- DESJARDINS — Est décédé subitement turing, i2. York 4-208l. REPARATIONS DE MACHINES donné du sang depuis le dernier de soldats, dont 15 ont sacrifié| dans le corp e Ernest Audebec touchait l'orgue.

cialité: Chirurgie Consultations: 2 à sa demeure, Templeton-est, le 7 fé- ’ 26-4.N.0. OO qu A LAVER ‘ bi t éligibl tt : = canadienne. Dès 1919, il occupa M L he était D d
à 4h et 78h pm Tél: 8-7026. vrier 1046, M. amuse Desjardins, | … SERVICE CONNOR directement ‘a Ia DINgo son igibles pour cette un poste au ministère du rétablis- {Mme Lamarche était Dame de

époux de Nelly ‘lulley, à l’uge @:! PATINS de fantaisie pour dames, hautes Manufacture  Préposés habiles. Véri- partie. On est prié d’apporter son 1 idats et il resta Sainte-Anne et Tertiaire. LesDr J.-ANTONIO LECOURS. 301, Lau- 69 uns. Funérailles samedi le 10 fé bottines noires, 514, $10. &'adresser tables parties Connor. Nous allons tificat : lent d sement pour les soldats et il resta d ;
tier-est. Tél: «41622. Chirurgie. vrier. Départ de la maison à 9 hres 45, i Wilbrod. "Tél: 3-4668. ‘| chercher et livrons les machines. J. H. certificat. Ceux qui veu en on- toujours, depuis, en relations avec membres de ces deux congréga-
consultation sur rendez-vous. service à 10 hres en l'église de Ste- * 26-4.N.0. ConnorJbSom Limited, 10. The Floyd, ner du sang peuvent s’adresser au les vétérans. Le Dr Stevens faisait tions ont rendu un dernier home

Rose-devLiima, et inhumation au cime- : > ; 4 . > 4 . .
Dr E. PERRAS, 192, rus Principale, tière paroissial, 2-38 BLANCHET (blanket) en feutre de pa- club Lions. partie du personnel de l'hôpital Mage à la défunte et accompagne
ahh: 2878s Splcialis: LE Tees 7 pier, 80c ia livre; nouveaux coupons de REPARAGE demachine Alaver tout a Municipal depuis sa fondation en |la dépouille mortelle jusque dans

son-X au bureau priv isgnostie GRAVELLE — cé à sa résidence, lanket), 900 la livre: . ’ ‘ St-S 0 . ; ; ’Acli spiet traitement. Consultations: 1 à LEEr” Murray: mardi le &févrrer bonblanche(blanket)900la Mvie:| 307 sino: 9 ixte (Que. 1924 et il fut toujours renommé |lk vestibule de l’église en récitant
6 b. p.m. et de 7 à 8 L pm. 1945, MarieLouise Renaud. Spouse del livre Toutes les grandeurs.  Quantités REPARAGE de machines à coodre, Tél: comme un diagnosticien extraordi- des prières spéciales deuil

feu J Gravelle, à l'âge de ans. ivres. Pal : . ; Le | , isse

Dr ARTHURPOWERS —médecin Funéraiiis vendredi le v février à Bom Tintdue Buédempieur € 3210. S44.N0. STSIRTE.Qué, —(DNC) collègeRoyaldes aLpartie Ta deux Enieaise sansJedeu,général, «pécialités: Maladies pul- 7 hres 40 a.m. dse salons funéraires Gau- 26-J.N.0. : — Mardi le janvie ieu ' ymonaires et radiographie, 11. rue thier 259, St-Patrice, pour service en LAVEUSES et REPASSEUSES électriques 1 Ja r ont eu Henri, de Sudbury; quatre filles
Mme Valère Lafrenière (Malvina),
de Noélville, Mme Omer Lafre-
nière (Irène) de Sudbury, Mme

(Yvette) de To-

Noëlville: trois soeurs, Mmes Jo-
seph et Henri Séguin, de Rutter,
Mme Armand Pareni, de Sudbury:
six frères: Jos et Ovide, Lafre-
nière, de Sturgeon-Falls, Alfred
Lafrenière. de Noëlville, Olivier et
Arthur Lafrenière de Sudbury, et
un demi-frère, Laurent Lafrenière
de Noëlville.
La famille reçut de nombreux

témoign:ges de condoléances.
“Le broil” offre à la famille

éprouvée ses sincères condoléan-
ces.

AP à l'hôpital.
M. et Mme I. Rémillard, ainsi

que leurs enfants passent quel-
ques jours parmi nous.
Mme Maurice Bruneau, Mme

Willie Boyce, Mme R. Maxwell et
ses enfants, ainsi que Mme Adrien|
Noël et ses enfants, sont allés à
Haileybury, Ont, au début de la
semaine. |

M. Bill Newton est alle travail
ler & Osséo.
Transaction. i

| Mme W. Larose a fait ['acqui-
- sition de la propriété de M. S.
Burns.

 

Buckingham, Qué. 
  

 

 

 

limmins (Ont)
TIMMINS, (Ont) (D.N.C) —

A M. et Mme René Clément. un
fils est né, Joseph-Julien-Guy: pare
rain, Robert Guillemette, marrai.
ne. Elianne Boissonneault.
A M. et Mme Edouard LaSalle,

une fille est née, Marie-Claudette-
Françoise; parrain, Thomas LaSal-
le. marraine, Anna Godin.
À M. et Mme Ernest St-Onge,

une fille. Marie-Ernestine-Jeanne-
D'Arc. Parrain, Frédéric St-Onge,
marraine, Exilda Laplante.
A M. et Mme Georges Howe,

une fille, Marie-Aline-Colette: par-
rain, Lorenzo Tremblay, marral-
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PREMIERE PARTIE
1

—L’évanouissement d’'Arlette!

n'a aucune importance, mon ami,

dit Mme. de Combastel en péné-

trant dans le cabinet de travail de
son mari. Je viens d’interroger le
docteur longuement, après l’exa-

men très approfondi qu'il a fait de
notre petite fille.

—Eh bien?…

—Eh bien! rien du tout. Elle est

merveilleusement saine,  Seule-

ment une émotivité excessive. El-
le à, aussi, une légère faiblesse car-
diaque qui n'a rien à voir avec
une lésion.

—Dieu! que j'ai çu peur! avoua
M. de Combastel. Lorsque, tout à
l'heure, je l'ai vue allongée, tout

L'Amour vainqueur
par Jocelyne

de son long, au milieu dela prai-
rie, je ne sais pas, mais j'ai eu
l'impression atroce. J'ai cru qu’el-
|

1

i
I

 
|

le était...
Sa femme lui posa la main sur

la bouche,

—Tais-toi, mon ami, je t'en con-
jure’...

freux mot!

Le mari poursuivit:

—Mais, enfin, qu'est-ce qui a pu

amener,.,

—Un petit incident bien anodin,
fit Mme de Combastel en souriant.
Elle se promenait tranquillement
dans le parc avec Jacques de Fra-
get, quand, tout a coup, elle a fail-
ll mettre ie pied sur un serpent.
Une couleuvre, d’ailleurs, une bê-
te nullement dangereuse. Jaèques
a immédiatement tué l'animal, d’un
coup de talon. Arlette s'appuyait

à son bras, et, sans qu’il se fut reu-

Ne prononce pas cet af.

nouie, dans l'herbe.

—Entrez!

Le valet de chambre se présenta.
—C'est le docteur Bornalou qui

désire voir Monsieur.

Armand de Combastel se leva

avec empressement,

—Faites entrer.

Le docteur s'avança la main ten-
due.

—Mon ami, mon cher ami, fit-il,
avec un solide accent méridional,
Mmg de Combastel vient de me di-
re que vous étiez bouleversé et
beaucoup plus malade certaine-
ment, que ne l’est Arlette.

“Mais elle n'a rien du tout, vo-
tre fille! Je viens de l’examiner de
la tête aux pieds. C’est simplement
une petite émotive qui mefait de
l'hypersensibilité, Un paquet de
nerfs, comme nous disons, voilà
tout.

—Oh' docteur, que je vous suis
reconnaissant!

L'autre se mit à rire.
—Et de quoi, s'il vous plait? Si

votre fille est bien portante, je
‘n’y suis pour rien: et elle aurait
une lésion grave que fe n'en se-
ais pas davantage responsable.

Depuis que M. et Mme deCom- bastel s'étaient, i] y avait une di-

 

tout près de Nice, au bord de la
Méditerranée, le bon docteur Bour-

nalou leur prodiguait ses soins

avec un dévouement inlassable,
une science avertie et cette gran-

de expérience qu’on trouve par-
fois chez les médecins de campa-

gne.

Fils de médecin, méridional
dans l’âÂme, il possédait la finesse
de sa race, jointe à ce grand sens

du comique et à une verve si
amusante, qu’il avait le don d’ap-

porter à ses amis, par sa seule

présence, beaucoup de gaité et de

réconfort.

Au moindre petit malaise d'un
quelconque des membres de la fa-
mille, on le faisait prévenir, et il
accourait aussitôt avee un empres-

sement affectueux.

Au physique, c’était véritable-
ment l’homme du Midi: trapu,
brun comme une olive, le visage

éclairé par deux yeux de braise;
toutefois, dans les cheveux, d'un
noir d’anthracite, l’approche de la

| soixantaine semait, vers les tem-
pes, quelques fils d'argent.

Il avait vu grandir les deux jeu-
nes filles de la maison, Arlette et
Christiane. L’ainée avait dix ans
et la cadette six, quand leurs pa-
vents firent l'acquisition de la ‘somptueuse et confortable villa,

«
vait pas tardé à s’en aller.

Ces deux enfants étaient de ca-
ractére et de tempérament diamé-
tralement opposés.

Arlette, délicieusement délicate
et blonde, possédait une

émouvante que parachevaient ses
vingt-deux ans. Très douce par na-

ture et, uinsi que le docteur ve-

nait de l'affirmer, d’un organisme

parfaitement sain, elle n’en était
pas moins d’une sensibilité exces-
sive, d’une émotivité presque mor-
bide. 7

Christiane, au contraire, grande
et brune, moins jolie que sa soeur,
mais bien plantée et vigoureuse,
aux allures de jeune garçon, don-
nait l'impression d'un équilibre
complet. Très moderne, plus spor-
tive qu’intellectuelle, elle avait
coutume de dire en riant,:

—Ma soeur, la romantique Ar-
lette.

Elle ajoutait, tapant de sa cra-
vache sa culotte de cheval, et ca-

ressnt de sa main restéé libre, les

deux grands danois qui ne la quit-
taient pas:

—Comme tu t'es trompée, ché-
rie! Tu aurais dû naître au temps|

ne, alors que les femmes avaient|
des “vapeurs” et que, livres 
 

beauté

rents de larmes.

Le docteur Bournalou se leva.

—Allons, dit-il. ne vous en faites-

plus!… ce soir, il ne restera rien

du petit malaise de l’après-midi.
Mme de Combastel eut un élan.

—Alors, docteur, si pareille cho-

se se renouvelle, nous ne devons

pas y prêter attention?
Le vieux médecin prit un

grave.

—Je n’ai point dit tout à fait ce-
la, Madame.

Aussitôt le tendre papa qu'était

M. de Combastel s’alarma:

—Vous voyez bien? :

Le docteur eut un fin sourire.
—Boudious! fit-il. C'est bien dif-

ficile de se faire comprendre! Je
vous répète ce que je vous ai dit
tout à l'heure: Arlette est saine et

bien portante, mais ses nerfs sont

délicats, elle est trop émotive, et,
avec un grand sympathique.

Il se tourna brusquement vers
Mme de Combastel.
—Savez-vous ce que c'est que

le grand sympathique, Madame?
Elle le regarda d’un air effaré.

air

 
de Châteaubriand ou de Lamarti- Exactement.

—Mon Dieu! docteur, pas. très

en lui que réside la faiblesse d’Ar-
lette.

—Vraiment? dit M. de Combas-

tel, emu.

Le docteur continua, soudain sé-

rieux:

—Il faut la ménager. Pas trop

d’émotions… Un choc violent pour-

rait avoir des répercussions pro-
fondes. C’est une petite fille qui

heurts et sans secousses.

—Qu'est-ce que nous

faire pour elle, docteur? s'enquit

la mère anxieuse.

trop la bousculer, s’il est possible,|
fit-il en souriant. Aidez-la à choi-
sir son mari. Enfin, qu’elle souffre !
le minimum de ce qu’un être hu-,
main doit souffrir. Epargnez-lui
tout ce qu’il sera en votre pouvoir
de lui épargner.
Mme de Combastel s’approcha

mystérieusement du docteur.
—J'ai une petite confidence a

vous faire,

Les yeux malicieux, les petits
yeux de braise du docteur pétillè-
rent.

—Je suis curieux comme une 
-—Eh bien! je vous félicite, Ma-

à ; dame, gardez cette belle ignorance,
toute l’exaltation de leurs douleurs Car la connaissance approfondie

 

femme, je vous écoute, Madame. °
Elle baissa la voix.

—Nous pensons beaucoup à ma-
rier Arlette. |

 

devrait vivre dans du coton... sans |

 

; verrez que tout ira pour le mieux..,
Et quel est I'hcureux mortel 3 qui

, vous destinez le petit trésor?

{ Mme de Combastel hesita,

—Mon Dieu! marier Arlette n’est

pas la chose la plus facile du mon-

de... Elle ne veut pas entendre par

ler d'un mariage de proposition,

Le seul fait de savoir qu’un jeu

;ne homme vient ici, décidé a lé

pouser avant méme de la connai.

‘tre. la rend absolument rétive…
pouvons|

i M. de Combastel insista:

—Demandez à la vie de ne pas, NOUS sentons que cette pe.
tite fille si douce, se ferait de fer

pour nous résister.

L'autre sourit.

—Elle a raison! dit-il, moitié fl-

gue, moitié raisin. L] faut au moins,
au moment ou l’on se marie, se

sentir tout à fait content. On a bien
le temps, par la suite, de voir com-
ment les choses tourneront.

M. et Mme de Combastel répri-
mè-ent un sourire. Le docteur vi-
vait séparé de sa femme. Il passait

même pour avoir eu des déboires

conjugaux dont il avait pris assez
philosophiquement, son parti...

{8 suivre) ad

 
 



Quatorze LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 8 FEVRIER 1945 .
i — — = Errs ~ 3

1d | . - . _

. Le R. P. Gérard Ford Tué au combat _| I d'abord LE TEMPS QU'IL FERAa: . I. uerara rorcier, o.m.l, a | la i lai d rouver anor
a . PR » =, * v

a traité des allocations familiales | 1a Jeunesse scolaire attend avec an emploi pour |ames° . - -

) ; ; ploi p Pronostics: |à — = impatience la tenue du Concours ES ;
* . “

-

‘ Devant les membres de la section Notre-Dame de — chaque individu DEMAIN : NEIGE
8 Association Saint-Jean-Baptiste d'Ottawa —, Historique de l‘Oeuvre du Concours de françois MAXIMUM (hier) 18

| sr © ’ ” ’ . o! 1 .

® M. Raymond Bériault a présenté le conférencier et et des Bourses scolaires Le Dr F. Cyril James, principal MINIMUM (uit)mes - 12
” M. Antoine Devault l'a remercié ee et vice-chancelier de l'université | Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents forts avec neige “

N 2 . ; i 2, McGill, adressant la parole à l’as-° et même de la poudrerie, aujourd'hui et une partie de vendredi. Le ,
Le Hier soir. à l’Académie de-La- 100); 432,790 avec deux enfants L'origine du concours de francais (section primaire) nous re- semblée annuelle de l'Institut des ‘emps revient au beau, mais avec peu de changement dans la tem
4 Salle, les Sociétalres de Notre- | (17.4 p. 100); 261,160 avec trois porte à l’année 1938. Le mérite d'avoir lancé dans l'Ontario l'idée arpenteurs canadiens, au Chateau, pérature, «

| Drme se sont réunis pour la pre- enfants (10.5 p. 100): 160,220 | d'un concours auquel prendraient part tous les élèves de 8e année Laurier, a déclaré qu'à son avis, MAXIMUM (hier) — Dawson, 8: Vancouver, 57; Calgary, 42;
RY mière fois cette année. avec quatre enfants (6.4 p. 100); des classes bilingues de nos douze districts d'inspection, d’avoir ja tâche la plus u:gente pour le Medicine Hat, 41; Edmonton, 31; Saskatoon, 20: Regina, 13: Winnipeg, '
A Le président, M. ArthurE. Ca- 98,500 avec cinq enfants (3.5 P| sollicité de nos maisons d’enseignements les premiéres bourses d'études bien-être futur et la prospérité 6; Port Arthur, 10; White River, 12; North-Bay, 12: Toronto, 30; +

dieux. souhaita à tous la bienve. 100); 63,240 avec six (2.5 p. 100); offertes aux lauréats de ce concours et d'en avoir toujours assuré la du peuple canadien était de four-| Kingston, 24; OTTAWA, 18: Montréal, 19: Québec, 20; Moncton, 27:
a + nue et remercie tout en félicitant 84,920 avec sept, huit et neuf direction générale revient à M. Robert Gauthier, D. Péd. directeur nir à chaque homme et chaque! Halifax 36; Charlottetown, 23; '

, ceux des membres qui ori. bien (3.3 p. 100); 20.890 avec dix et | dé l'enseignement français au Ministère de l’Instruction Publique à femme capables et désirant tra- MINIMUM (nuit) — Dawson, zéro; Vancouver, 49: Kamloops. 44: ©
youlu se déranger pour assister a plus (0.8 p. 100) , . . Les alloca- , Toronto. vailler un emploi convenablement Calgary, 37: Medicine Hat, 36: Edmonton, 22: Saskatoon, 13: Rezina,

9 oSemblée . Le procès-verba] tions familiales constituent une | Pour perpétuer la tenue de cet événement, il fallait de toute rémunéré et une mesure ralson-. 12; Winnipeg, 2; Port-Arthur, 15 sous zéro: White River, 30 sous zéro; *
. de ai erniere réunion dubureau solution nationale et générale du nécessité former un fonds destiné à récompenser les gagnants du nable de s/rurité. North-Bay, 9: Toronto, 18: Kingston, 14: OTTAWA, 12: Montréal, 11: |

mton est adopté à l’una problème des familles nombreu- concours provincial de français. A la demande de M. Robert Gau-!| |. deuxième tâche, dit-il, et| Québec, 4; Saint-Jean, 4; Moncton, 4 sous zéro; Halifax, 11: Charlotte-
> e. secrétaire général, M. ses, non la solution du problème ‘ thier, se réunissait, le 7 décembre 1938, à l’Ecole Normale de l’Uni- a ’ : town, 6. ‘

T
e
m
i

8
W
N

a
d
e
n

erry

 

Ravmnnd Rériault, présente le R.
Père Forcier et fait une courte
biographie de Jl’orateur de la
soirée.

Voici quelques aperçus et cer-
taines idées maîtresses qui se dé-
gagent de la causerie que nous
présente le père Forcier sur Les
Allocations familiales, La pre-

 

de la pauvreté et des bas salai-
res . . . Les familles nombreuses
ne peuvent ni se loger, ni se
nourrir, ni se vêtir, nigs'instruire,
ni se récréer comme on le faisait
jadis” . . . Résultat: aboutissement
a la pauvreté: “habitations trop
étroites, antihygiéniques, alimen.
tation et soins médicaux insuffi-

 

  

 

 

 

  

 

Le sous-officier breveté RODRI-
i GUE LALONDE, porté disparu de-
; puis le 26 février 1944, a été main-

 
|

 

versité d'Ottawa, un groupe d'éducateurs (professeurs de l'Ecole
Normale et inspecteurs d'écoles), qui étudiérent le projet d'établir
une caisse de bourses d'étude, L'on s’accorda à reconnaître que

| tenant, pour fins officielles, pré- l'Association d’Education d'Ontario était l'organisme tout désigné
sumé mort en activité de service ! pour s'occuper de récompenser les lauréats du concours de français.
outre-mer, Il était entré dans
l’aviation canadienne en juillet
11939 et servait comme navigateur
l dans ja R.A.F. au moment de sa

 

 

i

!

Le 14 janvier 1939, le même groupe d’éducateurs, ayant invité les
membres de l'Fxécutif de l’Association d'Education, se réunissait de
nouveau, sous la présidence de M. Gauthier, à l’Ken!a Normale de
l'Université d'Ottawa. C’est à cette réunion que les directeurs de l'As-

 

 

elle se rattache à la première,
c'est de donner aux familles des
logements convenables et de leur
permettre une vie familiale par
un revenu suffisant.

Ces principes ne sont pas nou-
veaux, d’admettre M. James, et il
ajoute que “la famille est la base
de notre société”, et un emploi dé-

  

  

 
 

AU CONSEIL DE VILLE

Appel pour accroître le nombre des
donneurs de sang à Eastview 

 

  

 

À Tigrepartie deson Aude Lait Fanutubereutose, mortalité ces disparition. ,__ | seciation furent invités à se charger de l'établissement d’une caisse cent pour le gagne-pain et un’ , Il faut que des flots de sang re-' d’émulation en intensifiant tou. ‘
y allocations familiales, lesquelles allocations est donc nécessaire | yy ven dans le deuil sa mère, de bourses scolaires. Les éducateurs assurèrent l'Association d’Edu- foyer convenable pour sa femme jaillissent jusque outre-mer pour jours davantage la campagne pour

dans une organisation économique bien qu’elles ne se proposent pas ne : ur-O. Lalonde, de Bour- cation de leur active collaboration dans la réalisation de ce projet.|et ses epfants est plus important compenser pour le sang versé par recruter des donneurs de sang.

} bien réelée, là où il y aurait une comme fin de régler le problème ‘£t quatrese reLeRP. frères| L'evécutif, après avoir mûrement étudié le proiet, décida de le que tous les autres plans d'après nos gars qui se battent pour nous: On lança un appel particulier à +; juste répartition de la vichesse, des familles nombreuses. Elles ai. | prgoatre soeurs. e R. P. Hervé mettre à exécution. Divers comités furent çonstitués pour mener à Suerre. voilà l’idée qu'ont développé de- tous les citoyens et aux différentes 4
A n'aurait aucunement sa raison deront cependant, si elles sont ‘RG otcond Paer ei C.A. bonne fin une campagne de souscriptions à travers toute la province ——__ vant les membres du conseil de: sociétés pour que le nombre des

ç d'être , . . Pour bien définir ce suffisantes, à permettre au chef |3 ur isin cudisparu, olficiera| et une commission administrative des bourses scolaires, composée de ville d'Eastview, à l'assemblée donneurs de sang soit encore aug-C : Ce ‘a un service qui sera chanté en c;t smi ; i 1 : ° mensuelle, hier soir, M. H, H. Me- menté a Eastview. Cette invitu-. point, il nous faut remonter loin de famille de remédier quelque pgglise de Bourget Jundi, le 12 citoyens éminents, fut chargée de surveiller l’encaissement des fonds. El t1 or GC H ni ; ES et
: en arrière , o. ‘Autrefois, chacun peu aux plaies morales et socia- | février, à 9 see » 181s Voilà, en résumé, l'origine de la fondation, en 1939, de la caisse Deux aviateurs Ta ten oe: = de A Cons, tion [ut faite a lous les gens de. pouvait tirer’® la nature tous les les énumérées plus haut . . . C'est hk . des bourses scolaires de I’Association canadienne-francaise d’Education ro ant en faveur de la Croix- 18 à 60 ans, et en bonne sante, ,

4 fruits que celle-ci mettait à la dis- un grand pas de fait, le premier | d'Ontario. L'encaissement est actuellement de $20,000.00 * . ouge. qd Lacerolssement dans le nombre
position du père, de la mère et qui coûte toujours le plus . ; > En attendant que les revenus de cette Caisse soient suffisants erdent la Vie M. McElroy emercié | aire es donneurs de Sans, a-ton faitmere ¢ [ : A bl d foi , Jue Ces . ; : : y a remercic le m remarquer, ne do‘t pas seulement

r des enfants, procurant ainsi a la Il ne faudrait pas les rejeter pour ssemplee de la aire appel à la générosité des maisons d'enseignement. A cette fin, Donat Grandmaitre et toute la po- comprendre le recrutement de ©
, famille la subsistance nécessaire tout cela . . . ° . pour récompenser les lauréats provinciaux, l'Association résolut de : pulation de la ville d’Eastview' nouveaux donneursmais aussi |

au foyer: la nourriture, le vête- on ertai Soc. historique le R. P. A. Joyal, o.m.i, aiors directeur du secrétariat, et M. l'abbé ans un accl ent pour l'excellente collaboration ’ Sersévérance de ceux pe I + ‘
ment, et le reste Aujour- | les aoctions coringYe,Jue Elzéar Racan, curé de la paroisse de Vars, firent, au cours de 1939, + donnée à la Croix-Rouge en gé- déjà fait - * au ‘on
d'hui. les conditions de vie ont pas stimulé la natalité parce que de Sudbury, Ont. une tournée des séminaires et des Collèges classiques de la. province L'officier-pilote J. C. Jackman, néral et tout spécialement à la. : ¢

changé et il est devenu impossi- l'octroi d'une allocation ne modi. de Québec. On fit de même en Ontario. Les résultats de ces démar-| instructeur de vol à l’école d'en-| clinique des donneurs de sang. | .
5, ble à l’ouvrier de puiser dans la, fie en rien les motifs qui animent La Société Historique du ches dépassèrent les plus belles espérances: 23 institutions s'enga- trainement aérien de St-Eugène, Plusieurs militaires rapatriés et ‘

nature les biens nécessaires à Sa ; ; : Nouvel-Ontario tiendra diman- gèrent à accorder des bourses d’études complètes ou partielles. Qntario, et un pilote-élève qui n’a i aires rapatries :
. propre subsistance et celle des | les gens qui refusent les charges : à di \ d ; . .; ; A Et oa <.| des mères ayant perdu des fils!prop ubsi c 5 | d’une famille D'aucuns envi- che soir, le onze février, à u cours secondaire un concours semblable à celui des écoles pri-| pas été identifié ont été tués dans le présent conflit ont déjà !
x siens . . : L'ouvrier, — un prolé- sageront peutiêtre l'avenir avec) Huit heures, son assemblée . Dès 1938, l'on songea à organiser également ‘parmi les élèves quand leur appareil s’abattit brus-, qonné de leur sang et py un og

taire, — gagnant un salaire unl-, =~ d'inquiétude à fonder eux-| Eénérale annuelle, On y fera Maires. Afin de ne pas trop entreprendre à la fois et de ne pas com- quement sur un épais tapis de; nifi I 1 d '
; forme, — soit un méme salaire ee an foyer, et partant ac.| les élections du Comité direc. Mettre la partie à plus tard. En 1942, grâce à l'initiative de M. J-0.|Deige dans un champ près de Eniflaueexemple pour le reste de
, pour un méme travail. — ne peut | | teur pour l'année 1945. Les Promettre le succès de l'un ou l'autre de ces mouvements, l'on dût Pointe-Fortune, vers onze heures! Pop ‘ ‘

 

ay | familiaux . . . ,plète aux intéressés . . . Après Ottawa nou -enai i | d 4 ment. gone +1
1 Ti faut constater l'inégalité de avoir suggéré les remèdes à ces| ® apprenalent ce fait. . ° d dure experience M. et Mme Fernand Desrochers. Vikingisé

eq la répartition des charges fami- lacunes, l’orateur invite les mem- Le chef d'escadrille Dupuis est | 0 ulair $ i Ch | 9 , ° M. et] me e han ; esroe ers

wy liales . . . D’aprés le dernier re- bres à poser des questions en vue le fils du constable Georges Du- p p € din " dr es dWa ee À A h ainsi que WO aunie stoi JOHN HENEY & SON
censement, il v aurait, sur une d'éclaireir certains points qui nis. du CARC, et de Mme Dunvis, i acquise d rn em lard, 3 Ouawe ontpasse ue a Limites
population de quelque 11.506.555: pourraient être encore obscurs, 60. chemin Merivale. Plus de 1,000 La i ta 2 1 Robill od hez A. et Mme belival | “os 9

LS 1.912 000 célibataires adultes âgés Surtout ceux surlesquelsil Juià aviateurs ont pris part à cette pa | le JJuatrieme Ace Fone ir sûre i | Robillard. 40. rue Elgin  — 78451
de plus de 19 ans . . . 722.000 fa- ‘allu passer rapidement, faute de rade. laire St-Charles rites Bou. Servi d u men | Miles Thérèse Lalonde et Geor-. “Plus ‘e 15 uns ze service

3 7 fant (23.4 p. ; , i jourd hui i : i
a 583,200 avec un en ‘ P tent de la partie et demandent cent ans dans les domaines de M- Edgar Tissot, Une trentaine de I'a bey rier aujourdHu ae dans leur famille
A en effet de plus amples rensei-. l'éducation morale, intellectuelle : S00iétaires étaient présents. | A LewisBrereton eutêtre!

gnements sur divers ‘points qui et physique. L'auménier, Mgr! Le président souhaita la bien- | BTvena appelée à rachis Je
élucidé ssité 5. Sef i mi ‘ac | Venue à s direc- . ’ .sont élucidés aussitôt pour le ré- Onésime Lalonde, termine l'as- à tous au mom des direc Rhin pour appuyer les armées

   

satisfaire aux obligations de sa
famille qui vont toujours grandis- |
santos, 3 mesure qu'elle augmente
da trois, quatre, . .
et nlus . . . De là, salaire insuf-
ficont. C'est ici aque Viennent |
<‘rioutér les Allocations familia-
les...

Anrés avoir établi la valeur
réclle du salaire, tenant en re-
gard le prix élevé des denrées, le
père Forcier démontre ce que
sont. en ,60i, ces allocations . . .
L'allocation familiale est une re-
munération, une aide en raison
des enfants que la famille élé- |
ve . . . Louvrier v a droit . . .
C'est de plus un devoir qui in-

. dix enfants:

croissement possible de la popu-
lation en puissance . . .
tres accepteront des charges plus
lourdes, si leur niveau de vie
leur est garanti . . . Les familles
nombreuses fournissent à la so-
ciété le capital humain . . . D’au-
tre part. la famille comprend-elle
un enfant, celui-ci ne remplace
pas son père et sa mère. Si elle
en compte deux, ceux-ci rempla-
ceront tout juste leurs parents,
et encore pourvu qu'il ne sur-
vienne pas d'accideni. Et ainsi de
suite .. . En guise de conclusion,
le révérend père démontre que la
loi statutaire contient certaines
lacunes en principe et dans ‘son

Les au- |
|
F

|

i
t

'i

membres sont instamment
priés d'y assisier..
Deux travaux seront don-

nés, le premier sur l'oeuvre
des Soeurs Grises de la Croix
à Sudbury et le second sur la
Fédération des Femmes çana-
diennes-françaises.

 

Lionel Dupuis

a diricé une

parade d’église
—

nise un concours oratoire régionale secondaire de Rockland, fut orga-
Proulx. D.Ph., principal de l’école secondaire de Rockland, fut orga-
nise un concours oratoire régional entre les écoles secondaires bilin-
gues de Vest d'Ontario. En 1943, ce concours prit une envergure
provinciale. En 1944, ce même concours se mua en concours provincial
de français proprement dit, de sorte que le concours de français se
divise maintenant en deux sections: la section primaire et la section
secondaire, organisées toutes deux sous les auspices du Ministère de
l'Instruction Publique.

On lancera bientôt le huitième concours de la section primaire et
le troisième concours de la section secondaire. L'Association de l’En-
seignement français en Ontario. qui doit dans une large mesure son
charge chaque année d'en organiser la séance finale et Publique à
origine, en 1940, au ralliement annuel du concours de français, se
scolaire. Plus de 3.300 élèves finissants y prennent part annuellement.
Ottawa. Ces concours sont un puissant stimulant pour notre jeunesse
En outre d'encourager l'étude du français, le concours annuel sert à

hier matin. Ils volaient à trois
mille pieds d'altitude. Pendant
que les autorités militaires et ci-
viles font enquête, on n’a pas di-

cident.
Des gens du voisinage rappor-

tent avoir entendu un appareil
volant à faible altitude vers on-

l'avion piqua une tête et il a sem-
blé qu'une aile s’était détachée
près de la carlingue, faisant faire
la spirale à l'avion. On vit en-
suite l'appareil plonger dans un
champ à quelques milles er de-
hors de Pointe-Fortune.

Les

vulgué les circonstances de l'ac-, donnent ainsi de leur sang, mais|

ze heures. D'après un témoin. |

On a fait remarquer que pcs
des raisons majeures il était im-
possible de déterminer, par muni-
cipalité, le nombre de gens qui!

R.-J. BASTIEN
Spécialiste pour la vue

9, tue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy’s)

En affaires depuis 30 ans

NN

_

qu’il fallait remédier à ce défaut

 

Hammond (Ont.)

 

 

 

 

| HAMMOND, (Ont) (D.N.C)—
, M et Mme Moïse Lavigne sont les
‘heureux parents d'une fille, bapti-
sée sous les prénoms de Marie-Cé-
line-Jeannine. Parain et marrai-
ne, M. et Mme Lucien Prud'hom-
me. oncle et tante de l'enfant.

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

m
e
s

; ; icati é ; ; u : corps furent transportés " , a

combe à l'Etat qui doit assurer , APPlication bourne parler Le chef d'escadrille Lionel rapprocher l'école et le foyer et fait voir davantage aux nôtres l’im-! aux salons funéraires W. Lavoie, Porteuse, Lauria Lavigne. tante °° l'isolement ‘le votre maison
le bien commun, puisou’il est res. !C! ane Je son applicant disons nuis, DFC, d'Ottawa Pd oy portance de l'éducation. de St-Eugène. Jackman est de Da- de l'enfant. HARRY HAYLEY !
ponsable de régler l'organisation - Jue = aisdesonac mie on ‘vainement de l’escadrille Alouet. Aussi la population franco-ontarienne, adulte et scolaire, attend foe, en Saskatchewan. On croit
économique de même que deS p p . te, était en tête d’un groupe d’avia. SCS assises annuelles avec impatience et se rend bin compte de Ja que l'étudiant est un homme de Miles Jacqueline Lalonde et

Y'équilibrer. si déséquilibre il y!
a . . . L'Allocation a donc en |
quelque sorte le caractère “d’un :
droit nouveau fondé sur le prin- ;
cipe de la répartition des res-
sources en fonction des besoins |

milles sans enfants (31.4 n. 100):

 

 

 

Votre

Gerditeur
S
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AND POWER CO LTD

 

 
 

 

APRES L'INVENTAIRE
Pour faire de la place pour la

pourraient être sensiblement di-
| minués si la question avait été au
préalable envisagée d'une façon
plus objective, ce qui aurait eu
pour effet d’accorder plus de jus-
tice, pour ne pas dire justice com-

temps mis à sa disposition. Plu-
rjeurs de nos sociétaires se met-

vérend père qui possède à fond
son sujet et est passé maître en
questions économiques et sociales.

M. Antoine Devault se fait le

grégation des Oblats de Marie-

«anniversaire du gronpe de bom-

teurs catholiaues avi ont fait une
parade d'église à York, Angleter- |
re, pour commémorer le deuxième !

bardement du CARC en Angleter-
re. Des informations parvenues à  
 

 

semblée en nous donnant pater-
nellement quelques sages con-
srils. La partie musicale fut four-
rie par les R. F. des E.-C. de

roirée, de même qu'à la sortie de
l'assemblée.

 

 

CORNWALL, (Ont.)

Uehte de Cornwall, mère de
(D.NC.) Roland Rouleau, de Crysler, J.-H.

— Lundi matin, à 9 heures, en, Ouimet,

M.Lionel Chevrier
 

de Lancaster. A.-L. Ca-
l'église de la Nativité., en présen- meron, de Glen-Nevis et E. Mac-
ce de son Excellence Mgr Rosario Donald, de Dickinson's Landing.

 

 

   
 

 

vive reconnaissance qu'elle doit garder tant a ceux qui ont pris l'initia-
tive de cette oeuvre qu'à ceux qui continuent de veiller à sa poursuite.

 
 

Je assemblée annuelle de la Caisse

 

 

 

hier soir, sous la présidence de

teurs de la caisse. Après quoi, le
procès-verbal de la 3e assemblée
annuelle fut adoptée tel que lu.
, Les rapports du Bureau de Di-

dation de la caisse le progrès de
l'actif: .

 

 

 

surtout au gérant qui n’évargne
nas son temps ni son travail pour
faire nrogresser la Caisse.
Au lieu de faire une conféren-

ce, l'orateur invite, M. Hubert
Casselman, rénondit à une série
de questions tirées au hasard, Ce
nouveau système s'est avéré une

 
port annuel.
Nombre de sociétaires … 334
Nombre de déposants: … 262
Nombre d'emprunteurs .. 42

Actif
Placements:

  

 

 
  

la marine britannique récemment
transféré à l’école d'aviation d’a-
près le plan d'entraînement aé-
rien du commonwealth.
peee

WASHINGTON, le 8. — (PA)

alliées qui sont le plus prés du
fleuve dans le secteur de Cologne,
La tâche d'établir des têtes de

pont par delà cette puissante bar-
” l’Académie. grâce à son dévoué rection, du trésorier-gérant, des . A ; : ,

. porte-parole de tousPourremer- directeur. le révérend frère Cy. comités de crédit et de surveil rière,fiche préparatoireÀ une; LA CAISSE COOPERATIVE DE NOTRE-DAME
Electri UC fermes choirisqu'il s'acouitte “rien. a qui je me permets lance furent tour a tour lus et des pl 1 uelles | D'OTTAWA, LIMITEEq | termes choisis qu’il s'acouitte de ‘d'adresser au nom de tous l’ex-| approuvés. Celui du trés.-gérant Une des plus grandes auxqueues ’

. son agréable devoir. Clest avec . _....i ; - attira le plus l’attention des socié- les commandants alliés auront à But: — Adoption du rapport financier et élection des: 1 4 ression de mes sentiments de pb. socle faire face quand les troupes avan-
; “rEDDY” |; émotion qu'il exprime pour NOUS reconnaissance en le remerciant | taires présents. M. le gérant dé- ceront dans la Ligne Siegfried Sur officiers.

KILOWATY Ses sentiments d'admiration et de qu joli programme musical qu'il Montra la marche ascendante des un large front > Endroit: — Sous-sol de la Sacristie, entrée Avenue
a reconnaissance envers l'invité vous a été donné d'entendre au finances de la caisse. Pour prou- Une solution iogique au pro- Guigues.

OTTAWA LIGHT HEAT d'honneur si représentatif. Malgré début. au milieu et à la fin de la Ver ses dires voici depuis la fon- blème, selon l'opinion des obser-!|| Causerie: — Révérend Pére Gérard Forcier. o.m.i.
vateurs militaires, seront de 

 

Obligations fédérales $13,000.00 |

Voici quelques chiffres intéres.. que les puissantes colonnes ter-
‘sants extraits du quatrième rap- léstres aient atteint une position

d'où elles ‘pourront avancer rapi-
dement vers une liaison avec eux.
Une fois auparavant, à Arnhem,

en Hollande, les colonnes aériennes
ont tenu une branche du Rhin seu-

| lement pour étre repoussées quand
les unités d’appui ont été inca-

Chemin Hurdman 3-7769Thérèse Gendron étaient de pas-
sage à Ottawa, dernièrement.
 

 

 

| M. et Mme Albert Carrière et
leur fillette, Lise. ont passé quel-,
ques jours a Ottawa, dernière-|
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tmpeccable de combustible.” gette Carrière étaient en fin de

 

 

 

 

 

CE SOIR

Assemblée annuelle

Date: — CE SOIR,le 8 février 1945 à 8 h. 15 p.m.      
 

 

 

 

| son jeune âge, de la belle Con-

56. roe Sparks - 2-480 Imrraculée qui se tient toujours | Actif lancer du haut des airs des com-

à lavant-poste depuis plus de (Communiqué) 1041 $ 3.983.25 battants qu ipourront s'emparer
. loag 1042462 | ASpe!

|

des points _stratégiques en avant.

| 1943 .... 24 132.93 Rosario-E. BOULET, gérant deeeeSueble |
| 1944 48.706.05 : | Dave | - v

| | i b i d M Ch in De sincè ; . 2 caisses scolaires soient dou- | Cependant, que le signal du départ SENS
i céres remerciements fu- ; ; = EE

mposan €s 0 seques Ç me evrier, rent votés a tous les directeurs et blés. des parachutistes soit donné avant 3. A

   
 

 

 

 

   

   

 
 

 
 

       

nouvelle marchandise du prin- Brodeur, plusieurs membres du: En tête du défilé mortuaire,| Pxcellente méthode pour fixer! prêts: pables d’arriver à temps pour
temps. Asscrtiment complet de clergé, les membres des Dames de nous remarquions les Dames de l'attention de 1 auriitoire et pour Sur lières hypo- assurer la tête de pont gagnée.

; . les genres. Ste-Anne et de la F.F.CF. ainsi! Ste-Anne et de la F.F.C.F., avec susciter l'intérêt d'une question à thè 7 424 Cette erreur ne sera probablement
tailles mais pas tous les ; : NA ; l'aut èquesconn. 17.424.00 ;qu'un grand nombre de parents et leur bannière. Les porteuses ho-| ‘autre. Sur billets 3067.00 Pas répétée. 4 net

.. - | d'amis avaient lieu les funérailles noraires étaient Mmes A. Plour- L'assemblée a aporouvé une re. Argemts: "TT Les Allemands, cependant, sont ii = a. -

Rég. jusqu’ 109% de Mme J-E. Chevrier, décédée, de, 1. Lauzon, Joseph Payette.| commandation du Conseil d'admi-| En dépôts .… evens 14547.22 | instruits de la menace des atter-
Robes de crêpe | vendredi dernier, après une mala: | Oscar (LeBlanc. F. Dalbec, P. Be pistration à l'effet de créer un| En caisse .............. 467.03 "issages alliés et ont probablement Il faut DES DONNEURS DE SANG

ad die de plus d’un an. _. | langer, Lebrun, Joncas et À. Ga-| fonds et un comité d'éducation Inventaire 200.80 Pris des mesures pour les parer.

Qualité de choix. 95 | M. le curé J-A. Brunelle célé- | reau. dans le but de faire ou d'amélio- | En effet, un des plus grands pro-
écouler bra la messe, assisté de M. l'abbé | Les porteurs étaient le Dr AJ. er l'éducation coopérative des Total de l'actif s48,706.05 Dlèmes sera de trouver ume re . ue

Pour Ecouler, à 7.95 Elzéar Danis, de Moose-Creek,| Lalonde, MM. George E. Brennan, | Cociétaires et des paroissiens de Passif— “| gion propice à de tels manoeuvres. Il fout chaque semaine des milliers de: É ; | . >|s i ; : ; =
va 1935, | commediacre, Mi Rev. ere, CR. Rodolphe Danis.CR. Geor- St-Charles par tous les moyens de Epargnes . ... $43,885.14 La yplupart des régions strate- donneurs de sang pour fournir du sérum à

Ré. jusqu'à René vigne, , : ge C, Robertson, Georges-F. Bei propagande jugés opportuns Capital social 4 196.80 S'dUes, par delà le Rhin, disent . ie d
R b d laina es versité d'Ottawa, comme sous-dia- geron et Omer Léger. s : Fonds de réserve 383.32 les chefs militaires, sont proba- nos armées. Pour sauver une vie, onnez une

obes de g | cre.PEEtax aa pone. ell Clait conduit parté; On procéda ensuite aux élee-| Fonds d'éducation … 15.12 | blement semées de jalons, de fil chopine de votre sang. Inscrivez-vous à une
, ; ‘ses basses se célébraient aux au- poux de la défunte, M. J.-E. e- tions, sous la présidence de M. i UT ’ ar s et d'autres obstacles. ni ie

Un très beau choix. 5.95 | tels latéraux par M. l'abbé J-H. vrier, ses fils et belles-filles, M. J.-A, Gélinas. pouparabies 136.32 Clinique de donneurs de sang de la Croix

Pour écouler. … … 3 105 | Bougie, de la paroisse St-Félix-de- et Mme Edgar Chevrier, M. et. MM. Alphonse Dulude. Rosario; TNT = Rouge.
20° 8 10.93 | Valois, et M. l'abbé Raoul Rou- Mme Lionel Chevrier: ses beaux-’ Boulet et Léopold Brasseur fu-| Total du passif, de la Rene sur préts ...... 8,393.00,

eau, de la paroisse St-François- frères, MM. Arthur Chevrier et| rent réélus comme directeurs du ; "cai 5 Remboursements sur| ye ; , a ; réserve et du capital $48,706.05 ©
toits Our Hommes 1 d2-Sales. | J-Amédée Chevrier: ses petits- Conseil d'administration. : placements

Pale p | La chorale paroissiale exécuta enfants, Mille Yolande Chevrier, MM. Albert Brault et Trefflé Taxes dentro $ 73:00 Taxe d'entrée … C ° R C di

Choix de tout 30% | la messe “Yon” en trois parties./ du couvent de la rue Gloucester, | Cousineau furent réélus respecti- Intérêts perçus sur prêts 657.81 Bénéfices ........ roix ouge anadienne
V'assortiment. . ........ ; La chorale était sous la direction | Mlle Lucie Robert, Jean et Ber-, vement comme membres des co- Intérêts perçus sur ’ S . d d d

d'escompte de M. Jean LeBlanc, maitre de' nard Chevrier; ses neveux et niè-! mités de surveillance et de crédit. placements et dépôts 44937 Total des recettes … $67,005.76 ervice es )onneurs e sang
| Chapelle. M. Jules yErudeaufou ces. MM.Guyet Roger de Repen- Les noms de MM. A. Lemav et Profit sur vente Caisse au 3 janvier ... 12,283.93 | 237 Metcalf Tél. 5-724)
chait l'orgue. . William aw,'tigny, «de te-Anne-de-Bellevue,| J-W. Custeau furent suggérés ! bili ert = — rue Metcalfe — él. 5-

Manteaux pour Dames | Laurier Courville, Alphonse Lé-| Mile Gertrude Flynn, de Mont-| four le comité d'éducation. d'abligations ............ 2 Total . .. $79,289.69
à - vesque, Raymond Payette, Louis-i réal; M. Jules Brüûlé d'Ottawa, M. Les directeurs de la Caisse po- Déboursés : à midi

Choix de tout 30% |P Dubrûle et Jean LeBlanc chan-| Maurice Brûlé, Miles Raymonde et pulairé sont donc: au conseil d'ad- Févent total $1194.23 | Capital socialoor. $ 32635 Examens: 10.30 4 mid et plus
l’assortiment. .…. d'encompte | tèrent en solo. M R , | Marie Brûlé, d'Ottawa M. Napo-| ministration: MM. Edgar Tissot, Dépenses ; Epargne ........ … 32,034.33 Rend des à Mardi soir,de as Lundi : droll

on Excellence gr Rosario, léon Chevrier et M. Ernest Che-| Alphonse Dvlude, Rosario Boulet, Administration … . $ 247,51 : Prêts .. ..... 23,130.00 endez-vous des donneurs: de 8.30 à midi. De lundi à vendredis

fi cat Brodeur chanta le libera. M. l’abbé vrier, de Dorion, P.Q., MIles Fer-| R. Chartrand. R. de Bellefeuille, Intérêts sur épargne .. 571.24 , Placements ....... … 7599.40 Mardi soir: 6.45 à $ heures.
Pro fer de voire crédit Raoul Poirier se rendit au cime-' nande, Madeleine et Georgette| H. Jcanisse, L. Brasseur; au co-| Boni sur actions à 4% 138.34 Intérêts sur épargne .. 571.24 Téléphone: 8.30 à 4 h. p.m. et de 6.30 à 8.30 le soir.

,[ ; tière de la Nativité où ävait lieu, Labrosse, d'Alfred, Mme D. La-| mité de crédit: le président de la: Versé au fonds de Boni payés (1943) ...... 98.86
conforme aus, aémlements des prix et | l'enterrement. brosse et Mme Gustave Eventuel.! caisse et MM. J. Couillard, T. Cou-| réserve . . . 133.50 Dépenses 247.51
M commerce en limps de wusire. | Dans le sanctusdre nous Je d'Alfred | sineau et A. Jolicseur: au comité Versé au fonds d'éduca- ,| Taventaire crrsersscas cesse 267.75

Le magèsin ferme, le mercredi, marquions, Son Excellence Mgr ans l'assistance, on remarquait de surveillance: le maior A.J. tion... terres 13.12; ——
$10pm | Rosario Brodeur, Mgr W.J. Smith,| M. A. E. McGillivray, député pro-| Thérien et MM. Albert Brault et Dépréciation d'inven- | Total des déboursés ... $64,275.44 J. B. LEFEBVRE LTEE .

A { de St-Colomban, MM. les abbés| vincial de Glengarry, M. T. A.| Armand Pelletier. | taireeines 66.95 Caisse ce 30 décembre 15,014.25 MONTREAL SHOE STORES
R. Poirier, B. Brunelle, J.-A. Bru-! Macdonald, avocat, d'Alexandria,| A la fin de la réunion, le pré-: Surplus 2157 | es

: 1 J

4 L FI N E nelle, de la Nativité, Adalbert| MM. Steven O'Connor, registraire, sident, M. Edear Tissot félicita et ——— Total ore. $79,280.89, 279, RUE DALHOUSIE — OTTAWA
° | Lalonde, de l’Hôtel-Dieu. C-A. et Roméo Rouleau, d'Alexañdria. remercia les dirigeants de la Cais-' Dépense totale … ...... $1,184.23 ° Les heures de bureau de la (Angle Murray)

° 183, RUE RIDEAU : Bishop, de Glen-Watter: RR. PP. "Le Droit” réitère ses condo-j se et formula le voeu qu'au cours Recettes ; caisse de St-Charles sont: lundi, J. G. RENAUD nid
9 : Lorenzo Danis et René Lavigne, léances à M. Lionel Chevrier et à; de 1945 l'effectif et l’actif de la Capital Social $ 1449.80 mercredi, vendredi et samedi me » president

= O.M.1.. d'Ottawa: MM. les abhés!la famille. Cai-cs nomit<ire St-Charles et des Fnargne eee 55.274.33 soirs, de 7 à 9 heures. | poemeeresammoepee= vanne + mae peepee mr
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